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HOMOEOPATHIQUE
PAR S. HAHNEMA3YJV.
XI. Pétrole ( Oteum petree
Ce produit de l’intérieur de la terre , si remarquable par son odeur, sa saveur et ses propriétés médicinales, doit être très-coulant et d’un jaune clair, quand on veut l’appliquer aux besoins de la médecine. Il ne peut guère arriver, lorsqu’on le choisit doué de cette grande fluidité, qu’il ait été falsifié avec dès huiles grasses végétales. Cependant, pour acquérir une pleine certitude à cet égard, j’ai indiqué, dans mon Traité en allemand, Sur les moyens de reconnaître la bonne qualité et les falsifications des médicamens (Dresde, 1787, p. 221), un moyen qui consiste à mêler, avec le pétrole , de l’acide sulfurique concentré , qui n’y touche point, et convertit seulement en une espèce de soufre les huiles étran-
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gères avec lesquelles il pourrait se trouver mêlé. Cependant il est une autre méthode plus simple encore de s’éclairer sur ce point. On fait tomber une goutte de pétrole sur une feuille de papier blanc, qu’on expose ensuite à l’air, ou qti’oh met dans un endroit bien chaud ; le pétrole ne tarde pas à se volatiliser, sans laisser de tache transparente ou translucide lorsqu’il ne contient point d’huile grasse. Plus fréquemment, on le rencontre mêlé avec quelque huile volatile végétale, par exemple, avec de l’es- * sence de térébenthine. Cette falsification exige que, dans tous les cas, avant d’employer le pétrole en médecine , on y ajoute le double de son volume d’alcool, etqu’après avoir secoué plusieurs fois le mélange, on le filtre à travers du papier joseph, préalablement imbibé d’alcool. Le pétrole pur reste sur le filtre (on l’enferme dans un petit flacon, dont on garnit de cire à cacheter l’orifice et le bouchon), et la liqueur alcoolique filtrée contient l’huile volatile végétale, s’il en existait.
En suivant la marche que j’ai tracée dans le chapitre consacré à la préparation des médicamens antipsoriques, on prend, non pas un grain, mais une goutte de pétrole, qu’on amène aii miliionnième degré d’atténuation par le broiement avec du sucre de lait; on dissout un grain de la poudre dans l’alcool aqueux, et l’on imprime deux secousses à la dissolution , qu’on étend ensuite jusqu’au sextillionnième (VI), en donnant deux secousses à chaque dilution. C’est sous cette dernière forme qu’on l’emploie à titre de médicament antipsorique. La dose est d’un à; deux globules de sucre qu’on en imbibe. Lorsqu il a été choisi bien homœopathique aux
symptômes de la maladie, le pétrole, à cette dose, agit d’une manière salutaire pendant quarante jours et plus ; il déploie alors les propriétés d’un médicament antipsorique énergique. Les maladies chroniques non vénériennes dans lesquelles il a été trouvé le plus efficace sont celles dans lesquelles prédominaient surtout les états suivans :
Vertige; tête entreprise; absence de la mémoire; mal de tête gravatif et lancinant; battement dans l’occiput; chute des cheveux ; éruption sur la tête et à la nuque; croûtes sur le cuir chevelu; dartres à la nuque ; teinte jaune de la face ; gaze devant les yeux ; presbyopie, impossibilité de lire des caractères fins sans lunettes; tintement d’oreilles; bourdonnement et bruissement d’oreilles; dureté de l’ouïe (i); sécheresse et sensation pénible de sécheresse dans l’oreille interne ; sécheresse et sensation pénible de sécheresse dans le nez; obstruction du nez; gonflement des glandes sous - maxillaires ; langue blanche, chargée; rapports bruyans; serrement de la gorge , avec afflux d’eau à la bouche; envies de vomir ; défaut d’appétit ; répugnance pour la viande; faim canine; bouleversement dans le basventre; coliques; selles dures ; selles fréquentes dans la journée (diarrhée) ; suintement involontaire de l’urine; rétrécissement de l’urètre; ardeur dans l’urètre; prurit et moiteur du scrotum ; pollutions fréquentes; enrouement; coryza; toux le soir, après setre mis au lit; toux sèche, pendant la nuit; élancemens dans le côté de la poitrine; dartres sur la
(i) Surtout lorsqu’on a fait préalablement usage de l’acide nitrique.
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poitrine; douleur au sacrum , qui ne permet pas de rester debout ; mal de dos; rhagades saignantes à la peau des mains et des doigts , en hiver ; raideur arthritique des articulations des doigts; déchiremens dans les mains; taches brunes au poignet; dartre au genou; craquement et raideur des articulations; engourdissement des membres ; répugnance pour le grand air; production de chairs luxuriantes dans les ulcères; bouillonnemens du sang; songes vifs; impossibilité de se réveiller le matin; fièvre intermittente le soir; froid , puis chaleur à la face, avec froid aux pieds; sueurs nocturnes; caractère irascible: disposition à injurier; inquiétude.
L’inspiration d’un globule de sucre gros comme un grain de chènevis et imbibé d’une teinture de noix vomique, s’est montrée le meilleur antidote' du pétrole.
Fréquens vertiges, en marchant.
En se Laissant, on est pris sur-le-champ de vertiges et de malaise.
Vertige , en se levant de dessus sa chaise, et en se baissant.
Vertige qui a l’air d’être dans l’occiput, surtout quand on lève les yeux; ensuite le sujet éprouve la même sensation que s’il allait s’élancer en avant.
5. Vertige et nausées, surtout lorsqu’on a la tête basse, le soir, dans le lit {au bout de trente heures).
Violent vertige , qui oblige à se pencher en avant, avec pâleur de la face et nausées, plus prononcées quand on se tient debout que quand on s’asseoit, et qui se dissipent lorsqu’on se couche; en même temps pouls lent, rapports, baillemens, manque d’appétit et un peu dépréssion dans le ventre.
vffil
Etant couché, on ressent de la chaleur ail visage, et on éprouve des vertiges en se levant (au bout de quarante-huit heures).
Le matin , pesanteur de tête, où l’on ressentcomme de la plénitude et de la chaleur , surtout en se penchant et en cousant.
La tête est entreprise, et on se sent mal à son aise (au bout de vingt heures).
10. La tête est étourdie, immédiatement après le dîner (au bout de neuf jours).
Le sujet est très-sujet à oublier et incapable de penser.
Céphalalgie, qui entreprend toute la tête.
La tête est comme entreprise tous les jours, et il semblerait souvent que cet effet tient à la tension de la dure-mère.
Mal de tête , comme si la dure-mère était serrée et tendue.
i5. Tension dans la tête.
Accès de mal de tête , tous les matins.
Le matin , en se levant, accès de mal de tête, pendant plusieurs jours.
Mai de tête dès le matin , jusqu’après le déjeuner.
Dès le matin , maux de tête sourds, avec tiraillemens vers le front jusqu’au soir; en même temps , grand froid jusqu’à midi (au bout de vingt-quatre heures.)
Mal de tête, le soir, après avoir marché aîi grand air
Mal de tête au côté droit; le sujet ne pouvant ouvrir les yeux, ni tenir la tête droite, il fut obligé de se coucher,
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Pression dans la têle (au bout de vingt-quatre heures).
En se courbant , violente pression dans la tête.
Le matin , forte pression sur le vertex , la tête étant étourdie.
2 5. Pression dans la tête , dans les dents et dans les sinus maxillaires.
Pression à l'occiput .
Pression à la tête, avec une sorte de sensibilité excessive (au bout de deux jours).
Pression dans le front, avec des élancemens isolés au-dessus de l’œil (au bout de vingt-six jours).
Pression tiraillante dans la tempe droite, sensible même en sommeillant (au bout de quelques heures).
3o. Pression, avec élancemens , dans l’occiput, le matin.
Mal de tête lancinant, et en même temps gravatif, avec nausées.
Un élancement dans le côté gauche de l’occiput, l’après-midi.
En marchant et se courbant, vives secousses lancinantes dans la tête; le sujet était toujours obligé de s’arrêter après avoir fait quelques pas.
Le soir, élancemens sourds convulsifs , sué le vertex, dans l’intérieur de la tête (au bout de huit heures), et, peu de temps après, pression continue en cet endroit.
35. Le matin, en s’éveillant, sensation lancinante dans le front , qui s’étend bientôt à la partie postérieure de la tête.
Beaucoup de chaleur et d’éîancemens dans la tête (au bout de quatre jours).
Grand afflux du sang vers la tête à chaque mouve-
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ment brusque ; ce qui cause un élancement à travers le cerveau.
Elancemens pulsatifs dans un côté de la tête, audessus de l’œil.
Battement dans la tête.
4o.Le sujet éprouve des battemens dans l’occiput, toute la journée.
Etant couché sur l’occiput, il y ressent des pulsations.
Forte douleur dans la tête, surtout dans le front, qui se règle d’après les pulsations du pouls, comme si la tête allait s’ouvrir; le mouvement la calme.
Douleur de pincement dans la tête (au bout de deux jours).
Pincement dans V occiput (au bout de cinq jours).
45. Pincement, tiraillement qui se dirige vers la tempe gauche, en remontant (au bout de onze jours).
Mal de tête tiraillant; auparavant douleur tiraillante dans le bras droit (au bout de quelques heures ).
Mal de tête tiraillant dans le front, avec élancemens au dessus des yeux ( au bout de vingt-cinq
Tiraillement passager et semblable à une crampe, dans les tempes (au bout de dix heures).
Mal de tête ; tiraillement et constriction douloureuse.
5o. Mal de tête; constriction et serrement douloureux.
Mal de tête semblable à une crampe, dans la tempe gauche (au bout de trois jours).
Tiraillement et pression très-sensibles, semblables
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à des crampes, dans la tempe gauche ( au bout de quatre jours).
Mal de tête; la tête est comme serrée dans un étau.
Sensation désagréable dans la tête, comme s’il y avait dedans quelque chose de vivant qui y tournoieavec répugnance pour le travail.
Douleur térébrante dans la tête
L’intérieur de la tête est comme engourdi quand on y touche (comme de bois) (au bout de trois jours).
La tête est, des deux côtés, douloureuse au toucher, comme si elle était malade en dedans ( au bout de cinq jours).
Douleur au côté gauche de la tête, comme si la peau était malade en dessous.
Douleur à la peau de la tête, comme à la suite d’une contusion.
60. Tumeurs molles, isolées, au cuir chevelu , qui causent des douleurs très-vives quand on y touche (au bout de vingt jours).
Eruption de boutons sur la tête.
Beaucoup de démangeaisons au cuir chevelu (au bout de dix heures).
Prurit au cuir chevelu ; après s’être gratté, douleur comme si la partie était excoriée ( au bout de sept jours).
Les cheveux tombent beaucoup.
65. Sueur abondante à la tête, le soir, après qu’on est couché.
Sensation de chaleur à la face ( au bout de trois jours).
Chaleuî' dans la tête et au visage (au bout de cinq, de six jours).
Grande et continuelle pâleur de la face.
Chaleur à la face , rougeur des joues.
no. Toute la journée , beaucoup de chaleur au visage, surtout en sortant de table (au bout de quatre jours).
Chaleur au visage et dans les yeux (de suite).
Prurit çà et là à la face.
Eruption de boutons à la face.
Eruption de boutons autour des yeux.
Elancemens dans les yeux, qui larmoient
Elancemens des angles externes des yeux aux angles internes.
Elancemens dans les yeux, qui se font sentir aussi quand on appuie un peu dessus.
Douleur déchirante qui survient dans les yeux, quand on les fatigue à lire.
Les yeux larmoient au grand air, quoiqu’il ne fasse pas froid.
85. Les yeux pleurent souvent, même dans la chambre (au bout de seize jours).
Il sort beaucoup d’eau des angles interne et externe de l’œil. . . .
Cuisson dans les yeux.
Les yeux cuisent, comme s’ils avaient été exposés à la fumée.
Douleur puisative dans l’œil droit.
Ardeur dans les yeux (au bout de cinq jours
Pression dans les yeux, le soir.
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Beaucoup de pression dans les yeux , surtout le soir, à la lumière.
Forte pression dans l’œil, comme s’il y avait un grain de sabîe.
Sensibilité douloureuse des yeux à la lumière du jour; le sujet est obligé de les tenir couverts.
95. Gonflement inflammatoire dans l’angleinterne de l’œil droit, gros comme un œuf de pigeon, sèmblable à celui qu’on observe quand il se forme une fistule lacrymale ; le côté droit du nez fut sec pendant plusieurs jours.
Faiblesse des yeux.
On ne peut ouvrir les paupières le matin ; la vue est trouble et comme voilée.
Vue trouble (au bout de vingt-deux jours).
Les yeux sont souvent fort obscurcis, et quelquefois on voit certains objets doubles (au bout de quatorze jours).
100. La vue est faible, les yeux sont comme voilés par une gaze (au bout de cinq, de six jours).
Il passe devant les yeux des taches noires, qui empêchent de lire.
Il passe souvent quelque chose devant les yeux , tout tremble ou vacille devant eux; mais en fixant un objet, on le voit distinctement et nettement.
Lueurs tremblotantes et figures noires devant les yeux (au bout de dix-huit jours).
Le soir, tremblotement devant les yeux ( au bout de dix jours j.
io5. Etincelles de feu devant les yeux.
Grande dilatation des pupilles, pendant plusieurs jours. L’œil gauche ne peut pas reconnaître les ist-
très à la distance ordinaire (courte); à une plus grande, il les distingue, mais rapetissées.
Presbyopie.
Diplopie des deux yeux.
Les yeux sont souvent comme s’ils allaient sê distordre.
no. Eruption de boutons à l’oreille droite, qui disparut le même soir (au bout de cinq jours).
Le derrière des oreilles devient rouge , excorié et suintant (au bout de quarante-huit heures.)
Douleur de l’oreille interne.
Douleur convulsive dans l’oreille gauche (au bout de treize jours).
Tiraillement douloureux et convulsion à l’oreille droite ( au bout de cinq jours).
ii 5. Tiraillement semblable à une crampe dans l’oreille droite (au bout de sept jours).
Douleur de crampe dans l’oreille droite ( au bout de seize jours).
Déchirement dans l’oreille droite.
Pression dans les oreilles, avec chaleur (au bout de cinq jours).
Déchiremens dans l’oreille gauche.
120. Prurit dans l’oreille gauche: il en sort du sang et du pus (au bout de quarante -huit heures). Douleur et bourdonnement d’oreilles.
Craquement dans l’oreille, de temps en temps (au bout de vingt-huit jours).
Chant dans les oreilles.
Sifflement dans l’oreille, qui rend l’ouïe dure. 125. Le soir, bourdonnement dans l’oreille gauche , semblable au murmure de l’eau qui coule ; oii
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y éprouve de temps en temps des craquemens, pendant trois soirées (au bout de vingt-neuf jours).
Gargouillement dans les oreilles.
En éprouvant un rapport , sensation particulière "dans l’oreille , qui empêche quelque temps d’entendre. '
Diminution de la faculté d’entendre ( au bout de quinze jours).
Tiraillement douloureux de l’œil droit, jusque dans l’oreille du même côté, après quoi la faculté d’entendre est abolie de suite dans cette oreille (au bout de trente-huit jours).
i3o. D’abord chatouillement et élancement dans l’oreille, puis raideur dans l’articulation de la mâchoire, comme si elle allait craquer en se remuant.
Tiraillement et tension à la mâchoire, au dessous de l’oreille.
L’articulation droite de la mâchoire se luxe aisément, le matin, dans le lit, avec de grandes douleurs.
Saignement de nez ( au bout de quelques heures).
Le matin, on mouche du mucus sanguinolent.
i35. Un petit bouton dans le nez.
Le mueus se dessèche dans le nez; on ne le mouche qu’avec efforts , et en petits morceaux.
Ardeur sur et le long du nez (au bout de quelques heures).
En travers sur la racine du nez, d’un sourcil à l’autre, tension douloureuse, et douleur semblable à celle d’ün ulcère, quand on y touche.
Un bouton suppurant au nez (au bout de sept, huit jours);
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i4o. En dedans et au bas de la cloison nazale, un bouton suppurant, entouré de rouge.
Sur la lèvre supérieure , un bouton croûteux , qui cause une douleur lancinante , de îui-mênte , et non quand on y touche. q
Eruption aux lèvres.
Eruption dans le coin de la bouche, qui cause une douleur lancinante.
Gonflement aux deux mâchoires, qui cause de la douleur quand on se baisse, et ensuite un sentiment de pression.
i45. Enflure de la joue, avec mal de dents, qui ne permet pas.de rester couché la nuit.
Mal de dents , élancemens semblables à des coups de couteau, dans les deux mâchoires, plus vifs la nuit surtout; la douleur empêche le sujet de rester au lit.
Mal de dents ; douleur déchirante et en même temps constrictive.
Un élancement dans une dent de devant (creuse).
Gonflement de la gencive, qui cause une douleur lancinante quand on y touche.
100. La gencive, entre les dents inférieures de devant, est comme enflammée; elle cause des douleurs lancinantes et brûlantes.
Une ampoule à la gencive.
A la gencive, au dessus d’une dent creuse, ampoule pleine de pus, comme dans une fistule dentaire.
La gencive cause, en mâchant, la même douleur qui si elle était excoriée.
Douleur à la gencive, comme si elle était excoriée, avec déchirement dans la dent creuse, depuis le soir jusqu’à minuit.
1 55. Mal de dents tiraillant.
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Douleur tiraillante, avec sensation de froid, dans les dents antérieures d’en haut (au bout de dix joursV Mal de dents; pression dans les molaires droites. Douleur dans les dents, quand V air j entre.
Il Les deux canines- deviennent trop longues , le matin.
160. Toutes les dents du bas, et quelques unes de celles d’en haut, sont comme trop longues, et causent de la douleur, comme si elles étaient malades en dedans.
Les dents des deux côtés sont comme engourdies, ét font mal quand on appuie dessus (au bout de dixsept jours).
Il survient des ulcères à l’intérieur de la joue.
Langue chargée (au bout de quatre jours;.
La langue est parsemée de taches jaunâtres.
Grattement et raclement dans la gorge
L’intérieur de la gorge est comme bouché par un gonflement.
Mal de gorge; douleur lancinante, seulement en avalant. ^
Douleur comme d’excoriation dans la gorge.
En avalant, une portion de ce qu’on avale remonte dans les ouvertures nasales postérieures.
i^5. Eq avalant, violente démangeaison dans la gorge, jusque dans l’oreille.
Mal de gorge; gonflement dans la gorge, avec sécheresse dans la bouche.
Sécheresse dans la bouche, le matin.'
Sécheresse dans la bouche et la gorge,. le matin, telle qu elle coupe la respiration.
Grande sécheresse dans la gorge, qui donne beaucoup de soif.
180. Sécheresse dans la gorge, avec rapports et défaut de forces (au bout de onze jours).
Beaucoup de soif, toute la journée.
Une grande quantité de mucosités dans la gorge. Le malin, on est obligé d’arracher continuellement du mucus de la gorge ( mal de tête en même temps).
Grande quantité de mucus dans la bouche et le nez.
1 85. Goût muqueux dans la bouche , avec langue blanche.
Goût muqueux dans la bouche; nul appétit pour les alimens et pour les boissons.
Goût muqueux et acescent dans la bouche.
Goût acide dans la bouche.
Après le déjeuner, il revient de l’eau aigre à la bouche.
190. Le matin, goût amer et acide dans la bouche. Après le déjeuner, amertume dans la bouche , grattement dans la gorge et rapports.
Goût dans la bouche comme quand l’estomac est dérangé, avec pesanteur de tête.
Faiblesse et salive à la bouche, comme quand l’estomac est malade (au bout de quelques heures).
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Le matin , rapports d’œufs pourris ( au bout de vingt-quatre heures).
190. Même après un léger repas , il revient de l’estomac des matières qui grattent en passant (au bout de quatre jotirs ). * ,
Le matin , soda.
Vers le soir, soda et rapports.
Rapports après avoir mangé, tout l’après-midi.
Toute la journée, rapports, mais sans arrièregoût. „
200. Le soir, violent hoquet , deux fois de suite, puis éternuemens fréquens ( au bout de trente-six heures ).
Violent hoquet, au moins trois fois par jour, pendant plusieurs jours de suite (au bout de vingt-deux jours).
Rapports avec nausées ( au bout de vingt-quatre heures).
Le matin, nausées, pendant lesquelle l’eau vient à la bouche ( au bout de douze jours ).
Nausées instantanées, le matin ou le soir , sans cause , avec hauts de cœur, comme pour vomir.
ao5. En se promenant , le sujet se trouve tout d’un coup mal à son aise; l’eau lui vient à la bouche, il éprouve des bouffées de chaleur à la face et des vertiges; accès qui dure un quart d’heure (au bout de quatorze jours).
Dès le matin, en s’éveillant, jusqu’au déjeuner, nausées pendant une heure.
Tous les matins, aussitôt après le réveil, nausées; le sujet ne peut pas déjeuner.
Sentiment de débilité dans l’estomac (au bout de vingt-quatre heures).
Malaise et nausées , toute la journée (au bout de six, de dix jours).
210. Nausées toute la journée, plusieurs jours de suite, sans; nul appétit, avec goût amer dans la bouche , et langue sèche , blanche.
Violentes nausées , avec sueur froide et quelques élancemens dans le côté droit du ventre (au bout de sept jours).
L’action de fumer (dont on a l’habitude .), enivre ( au bout de trois heures ).
Soif vive de bière, pendant tout une semaine.
Boulimie fréquemment, qui rend très-mai à «on aise et réveille même la nuit.
■ s«anhT
ai 5. Grande sensation de vacuité dans l’estpmac , comme après une faim prolongée. - . *
L’estomac est toujours dérangé, quelque c^pse et quelque peu que l’on mange ; le sujet ne peut rien supporter (au bout de vingt-et-un jours ). ' T" ' ^
Relâchement de l’estomac ( au bout de quarantehuit heures ).
Serrement àla région précordiale (au bout de deux jours).
Resserrement de l’estomac, comme à la suite d’un refroidissement, avec anxiété, pendant un quart d’heure, le soir.
220. Le sujet est éveillé de très-bon matin par un resserrement d’estomac, semblable à celui qui résulterait d’un refroidissement, et qui dure un quart d’heure.
Déchiremens dans l’estomac, avec envies d’aller à la selle ( au bout de quatre jours ).
Vive douleur à la région précôrdiale, comme s’il
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allait s’y déchirer quelque chose (au bout dé six
jours).
Deux matinées de suite , à j eûn , pression à la région prëcordiale, avec nausées.
Coliques, dans l’après-midi; ensuite diarrhée et pesanteur d’estomac ( au bout de treize jours). ’’
2a 5. L’estomac étant vide, pression à ce viscère, qui se dissipe en mangeant.
Lassitude avant de manger; on se trouve mieux en sortant de table.
Malaise, après le souper.
beaucoup de lassitude et d’agitation, après avoir mangé ( au bout de quelques heures).
* 3t^pp|f avoir mangé, chaque fois , afflux abondant de salive à la bouche, qui fait cracher beaucoup..
39 If %§?Épres avoir peu mangé , on est comme ivre , Wniïê ; lon éprouve des vertiges (au bout de cinq jours).
ÎJn peu de vfn, pris en mangeant, porte à la tête.
ukJp¥ès5 avoir .mangé , sensation de chaleur et sueur, surtout à la tête ( au bout de quatre jours).
1 Après avoir mangé, afflux du sang vers la tête '(au bout de trente heures).
Après avoir mangé, de la chaleur monté au côte gauche delà tête; cette sensation dure peu, mais la rougeur des joüës persiste plus long-temps (au bout de huit jours).
235. Aussitôt après avoir mangé, le matin et à midi, spasme de poitrine très-douleureux, semblable à une crampe, qui coupe !â respiration; le sujet est obligé de se ployer en deux, pour reprendre haleine,
et quand il se redresse, le spasme lui côupé encore la
respiration.
L’après-midi, plénitude après un répas médiocre, avec pression à la région précordiale (au bout de trois jours ). . , '
L’après-midi, gonflement de 1 estomac. ‘ r L’estomac et le ventre sont souvent douloureux, tantôt comme s’ils étaient resserres, tantôt comme s’ils étaient distendus.
Pression an dessous des fausses côtes gauches (au bout de douze jours). j
2 4o. Pression à la région du foie. ; j o. Pression dans le bas-ventre. . t . ^ * impit.
Pression dans l’anneau inguinal droit (au bout de quelques heures ). / A
, Le sujet est réveillé, vers minuit, par une pression, et un pincement dans le bas-ventr ëj cômme s’d^ÿ’é^ tait refroidi^au bout de cinq jouis ). ^ 1
Pincement dans Mite
( au bout de quarante-buit heures ); v
a45. Pincement dan s le basWéhtrèi Coûtes* lit ëix minutes, qui chaque fois oblige à se ployër énMëüx (au bout de treize jours). ' ,",v‘
Pin cernent dans le ventre 1 èï °ëiâérhëé , ' Yqhté^fa journée (au bout de vingt-quatre heures).
sujet est réveillé, à quatre heures du matin , par de violentes coliques au ha.ut du ventre, avec nausées et besoin d’aller à la sellé (au bout de quarante-huit heures);
Lesoir, très-tard, coliques qui obligent à se ployer en deux.
Déchiremens dans le bas- ventre, comme après un
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refroidissement j et diarrhée ensuite, avec pression ( au 'bout de trente-six heures ). J
a5o, Dèchiremens dms .. le bas -ventre') sur-lechamp) , puis , au bout dé soixante-douze heures, le matin , en s’évéiliânt, nouvelles coliques , et ainsi dç suite, plusieurs fois dans la journée- Déchirement tiraillant dans le ventre, avec des rapports et émission de vents' (au Bout de trente heures). ;?îFiRdanfJM'èux' jours y Iseâuco/up de coliques dans le ventre, et d’abord une sçllé de matières fécales, Sm^iè d?autres sellés de mucus sanguinolent , avec peu de matières (au bout de vingt-quatre heures).
Violentes coliques^, -pendant deux jours , suivies.de nombreux rapports et dé Vômissemens d’eau claire, avec diàrrhée et mal de tète ( au bout dé quelques heures).. ' ;
nrj^^is?eu?§Uhdans lès deux côtés du bas-ventre, en grande somnolence' et pesanteur dans les jambes (arn hout de huit heures ): - j :
. Quelques élancemens dans le côté droit du ventre, avec nausées. J ^
• Tension et spasmes dans le bas-ventre (au bout de ÇSMW^iq ôô - * ^ :-:p .«rtnarinj
Ballonnement considérable du bas-ventre, après avoiç^eu bu (au bout de quatre jours). lé
" Gonflement du bps-ventre, surtout en sortant de table , avec pression au-dessous de la région précôrdialë. “ . .
‘ Lé soir , en allant se coucher, ventre très-gonflé
(àu bout de cinquante-quatre heures).
260. Ballonnement du ventre par clés vents,, pendàn’f deüx jours (âù b out de trois jours).
Ventre ballonné pair des vents.
Accumulation et mobilité des vents dans le bâsventre (sur-le-champ).
Sorte d’engourdissement fourmillant des muscles du bas-ventre, jusqu’aux cuisses , en s’asseyant; le sujet est obligé de se lever et de marcher (au bout de vingt-et-un jours).
Prurit interne, très - désagréable , dans le basventre , que le frottement à l’extérieur ne dissipe pas.
205. Eruption boutonneuse au bas-ventre, qui cause une ardeur douloureuse quand on y toliche.
Le soir, borborygmes dans le ventre.
Emission d’une grande quantité de vents extrêmement fétides, pendant plusieurs jours. i ;
Le soir, sentiment comme de diarrhée, dans le ventre, sans qu’on aille à la selle.
Tendance à la diarrhée, et deux selles molles ( ail bout de vingt-quatre heures). / , . • .■-„** lî
Diarrhée, avec coliques
Selle aqueuse, avec coliques, pendant; six jours (au bout de six jours). ;
Accablement excessif après deux selles diarrhée ques. -, 1
Après une seconde selle de bon caractère; sentiment de faiblesse et d’anéantissement ( au bout de vingt-quatre heures). .ïïjüb'I à skgatâ
Mucosités en allant à la selle.
275. Forte diarrhée muqueuse ( au bout de quelques heures). /
Diarrhée qui fait rendre beaucoup de mucosités sanguinolentes (au bout de quatre jours).
.Selles fréquentes, consistant uniquement en mucus teint de sang , avec grande lassitude (au bout de vingtquatre heures). su
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Selle molle , et cependant avec ténesme.
Une selle molle (i) sort difficilement, comme si le canal intestinal était inerte.
280» Les selles ne sortent qu’avec beaucoup d’efforts, comme si le rectum n’avait pas la force de les expulser.
Fréquentes envies d’aller à la selle; chaque fois, on rend peu de matières diarrhéiques, avec de grands efforts, comme s’il devait encore en sortir beaucoup (au bout de vingt-quatre heures).
Point de selles, pendant deux jours, malgré des envies pressantes ; il ne sort rien , parce que le rectum paraît n’avoir pas assez de force pour chasser les matières (au bout de quatre , cinq jours ).
Expulsion des selles difficile, avec douleur à l’anus, eomme s’il était excorié.
Il sort des ascarides avec les matières fécales.
a85. Pression à l’anus ( au bout de six jours ).
Douleur dé pression dans le rectum , deux jours avant l’apparition des règles, qui oblige à se pencher en avant; lorsque le corps était droit, la femme éprouvait dans le rectum des élancemens que la marche rendait plus vifs.
Prurit à l’anus, en allant se coucher.
Fistule à l’anus.
Douleur brûlante à la région de l’anus.
290. Elancemens et ardeur dans le reètum et l’anus (au bout de dix-huit jours).
Dans les deux aînés , douleur de crampe , comme
(ï) Pendant la réaction de l’organisme, les selles deviennent plus dures, au bout de vingt-huit jours au moins, sinon même un peu plus tôt
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compressive, en marchant et se tenant couché, mais surtout étant assis.
Douleur dans l’aine, à chaque secousse de toux, comme s’il allait y paraître une hernie.
Très-fréquentes envies d uriner, avec émission de trïs-peu d urine à chaque fois (au bout de quatre, sept jours).
Fréquentes émissions d’urine (au bout de dix jours).
295. Envies d’uriner deux fois plus fréquentes, et émission de beaucoup plus d’urine qu’on n’a bu (au bout de vingt-quatre, vingt-cinq, vingt-six jours).
Sortie involontaire de l’urine.
Urine avec un sédiment blanc ( au bout de neuf jours ). ;
Urine d’un jaune foncé, avec un sédiment rouge abondant ( au bout de trois , quatre jours ).
Urine rouge de sang et trouble.
3oo. L’urine, après quelque temps de repos, dépose des nuages d’un brun foncé.
L’urine a une odeur très-ammoniacale.
Urine brune , d’odeur très-fétide , aigrelette.
Pression sur la vessie; le sujet a une dizaine de fois envie d’uriner dans l’après-midi, et chaque fois il se passe long-temps avant qu’un peu d’urine paraisse (au bout de neuf jours).
Ardeur en urinant.
3o5. Ardeur dans le col de la vessie, en urinant.
-Déchirement dans le col de la vessie , en commençant à uriner et en finissant (au bout de dix-huit jours) .
Violente constriction à la région de la vessie, des deux côtés du pudendum, surtout en urinant, spasme pendant lequel l’urine s’arrête lorsqu’on était en train de l’expulser.
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Un élancement dans la verge en urinant.
Déchirement dans le gland (sur-le-champ).
3io. Une tache rouge et lisse sur le gland , qui ne cause aucune sensation ( au bout de douze jours).
Prurit du gland, qui dégénère en élancemens.
Eruption rougeâtre au gland , avec prurit.
Ecoulement de mucus par l’urètre.
Ardeur douloureuse dans V urètre , vers le soir.
3 1 5. Convulsion dans l’urètre , comme pendant l’éjaculation.
Douleur de crampe dans le testicule gauche (cordon spermatique?), pendant laquelle le scrotum se resserre.
Serrement pruriteux continu dans la partie droite du scrotum (au bout de quelques heures).
Prurit et suintement au scrotum.
Rougeur et excoriation suintante à l’un des côtés du scrotum.
320. Plusieurs érections % sans idées lascives (au bout de vingt-et-un jours).
Erections la nuit , sans pensées érotiques.
Moins de tendance au coït ( les premiers jours).
Erections, chaque matin, en s’éveillant ( les dixhuit premiers jours),
Erections et puissance génitale pendant deux mois.
325. Emission de semence provoquée par des caresses amoureuses ( au bout de onze jours).
Ejaculation tardive dans l’acte vénérien (au bout de vingt-et-un jours).
Le matin , en s’éveillant , dans le lit , violente excitation , dans l’intérieur des parties génitales, à l’émis-
sion du sperme, sans qu’on soit tourmenté par des vents ( au bout de quatre jours ).
Deux pollutions ( la première nuit).
Pollution , le matin , et chaleur anxieuse ensuite ( au bout de quarante-huit heures).
33o. Excoriation le long des parties génitales de la femme.
Envie d’uriner , et eü urinant prurit dans l’urètre, chez une femme.
Ardeur dans les parties génitales, avec écoulement d’un peu de sang (au bout de quelques heures ).
Les règles, supprimées depuis long-temps, reparaissent un peu ( au bout de six jours ).
Apparition des règles avant le temps ( au bout de quatre jours).
335. Les règles avancent de quelques jours ( au bout de huit jours).
Les règles avancent de cinq jours ( au bout de deux jours ).
Les règles avancent de six jours.
Les règles retardent de dix jours, jusqu’à la pleine lune ( au bbut de vingt-quatre jours).
Pendant les règles, le sang qui coule cause des démangeaisons aux parties génitales.
34o. Pendant les règles , tintement et bourdonnement d’oreilles.
Pendant les règles, déchirement douloureux dans la cuisse.
Pendant les règles, plusieurs places aux jambes qui sont douloureuses quand on y touche.
Pendant les règles, très-grande lassitude dans le corps, qui est comme brisé.
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Ecoulement semblable à du blanc d’œuf par le vagin .
345. Flueurs blanches (au bout de quelques heures), dont l’abondance augmente journellement, et qui durent plusieurs jours.
Eternuement tous les jours et très-souvent.
Beaucoup d’éternuemens et somnolence vers le soir.
En éternuant, sensation chatouilleuse dansla gorge, qui excite à tousser.
Sensation dans les ouvertures postérieures des narines, comme si elles étaient bouchées.
35o. Coryza sec et ulcération des narines (au bout de cinq jours).
Coryza intense ( au bout de treize jours ).
Enrouement l’après-midi.
Grand enrouement pendant plusieurs jours ( au bout de vingt-neuf jours ),
Toux , occasionée par la sécheresse de la gorge, ( au bout de dix jours).
355. Toux, avec grattement dans la gorge (au bout de quatre jours).
Toux excitée pas un grattement dans*la gorge (au bout de dix jours).
La nuit, toux.
Toux, chaque fois qu’on fume.
Toux sèche, qui coupe la respiration. ;
36o. Toux venantd’une grande profondeur dans la poitrine (au bout de trois jours). I
Forte toux, avec expectoration abondante, pendant huit jours ( au bout de vingt-trois jours);:.
Sorte de ronflement dans la trachée-artère, en respirant, le soir, dans le lit.
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Le soir, au lit, avant de s’endormir, stertoration dans la trachée-artère et toux sèche.
Asthme , comme causé par une constriction de la trachée, avec chatouillement qui produit une toux sèche.
Asthme, le soir, pendant quelques heures
La nuit , oppression sur la poitrine et sommeil agité.
Oppression de poitrine et difficulté de respirer, plus grande quand on est assis qu’en marchant.
La respiration est gênée, surtout quand on monte un escalier , qu’on commence à marcher et qu’on parle haut.
Respiration courte ( au bout de dixdiuit jours ).
370. La poitrine est très-sensible à l’air froid, et quand le sujet y est resté exposé, il éprouve le lendemain un grand resserrement de poitrine.
Rétrécissement et oppression de poitrine , l’aprèsmidi (au bout de dix-neuf jours).
Le matin , pesanteur sur le sternum.
Pression en haut , sur le sternum , que des rapports dissipent, la nuit.
Pression d’avant en arrière sur la poitrine.
375. Pression tiraillante, douloureuse , aux fausses côtes gauches , au côté gauche de la poitrine et dans l’hypocondre droit (au bout de trente heures).
Pression et remuement dans la poitrine.
Elancemens dans la poitrine.
"Violens élancemens dans le côté.
Un vif élancement au cœur, qui coupe la respiration.
38o. En toussant , élancement sur la poitrine et constriction douloureuse de la tête.
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De temps en temps des battemens de cœur, qui ne durent qu’un instant.
A la poitrine , sous le bras, vive douleur , plus déchirante que lancinante, qui prive de sommeil toute la nuit.
Douleur dans le coccyx en s’asseyant.
En se levant de sa chaise, forte douleur, qui se dissipe promptement, dans le sacrum (au bout de quatorze jours ).
385. Le soir , grande lassitude et raideur dans le sacrum et le coccyx.
Faiblesse dans le sacrum, après avoir été au grand air ( au bout de. huit jours ).
Le matin , dans le lit , douleur de luxation dans le sacrum , qui se fait sentir aussi étant assis.
Après certains mouvemens , secousses douloureuses dans le sacrum.
Douleur de luxation dans le dos et les omoplates, jusques dans la poitrine, deux ou trois fois par jour, qui empêche de respirer ( au bout de sept jours).
890. Sensation comme de dislocation et de resserrement entre les omoplates, jusqu’en devant, dans la poitrine.
Raideur dans le dos.
Crampe dans le dos et les côtés, en devant; en même temps gouttes de sueur sur le visage et les bras, pendant trois quarts d’heure, puis forte diarrhée muqueuse (au bout de quelques heures). Fréquens tiraillemens dans le tronc.
Tiraillemens et raideur dans le dos (sur-le-champ)» 395. Tiraillemens dans le dos, qui se dissipent quand on penche le corps en arrière.
Violente douleur dans le dos : on n’y peut pas toucher.
Déchiremens dans le dos , entre les omoplates, qui ne permettent pas d’y toucher ( au bout de sept
Après une promenade dans une voiture commode , l’épine du dos est douloureuse , comme si elle avait éprouvé un ébranlement.
Secousse douloureuse dans le dos, chaque fois qu’on avale, et toutes les fois qu’on éprouve des rapports incomplets, souvent aussi sans qu’on avale, et pendant le repos; après cette secousse, la respiration est gênée.
4oo. Pression sur les épaules et dans le dos ( au bout de huit jours ).
Pression dans le dos , et grande lassitude dans cette partie , le matin (au bout de onze jours),
Pesanteur dans le dos.
Sueur au dos et à la poitrine, pendant le repos, dans la journée.
La peau du côté gauche du dos est douloureuse , comme si on la frottait, jusqu’à l’écorcher* avec un morceau de drap.
4o5. Le côté droit du cou est comme raide.
Gonflement des glandes sous-maxillaires.
Pesanteur à la nuque.
Douleur dans la nuque.
Tiraillement et tension sur l’aisselle.
4 10. Convulsions fréquentes dans l’épaule droite (au bout de huit heures ).
Douleur dans l’articulation de l’épaule, en levant le bras. .
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Douleur de luxation dans l’articulation de l’épaule, en levant le bras.
Dans l’aisselle, un bubon qui cause une douleur plutôt déchirante que lancinante, et qui menace de passer à la suppuration.
Douleur tiraillante dans l’épaule gauche, jusqu’au coude.
4i 5. Douleur tiraillante dans le bras droit; ensuite mal de tête tiraillant.
Déchirement dans le bras droit.
Vive pression sur le bras droit, qui commence comme une douleur convulsive ( au bout de seize jours).
Elancemens dans le bras droit, qui aboutissent au coude; ils se font sentir surtout quand on plie le bras , mais aussi parfois dans l’état de repos.
- Çà et là, dans les muscles du bras, pression comme de crampe , qui se dissipe très-promptement (au bout de quelques heures ).
4^o. Taches jaunes au bras droit ( au bout de six jours). .
Inflammation de la peau des bras, avec chaleur ardente; sorte d’érysipele.
Les mainS et les bras s’engourdissent aisément, lorsqu’on se couche dessus , là nuit.
Engourdissement du bras gauche, pendant plusieurs jours.
Le matin, dans le lit, le bras s’allonge;- on est obligé de le tendre involontairement.
4a5. Tremblement intérieur dans le bras.
Grande faiblesse dans les bras.
Prurit dans le pli du bras (au bout de douze jours).
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Paralysie autour de l’articulation du coude, pendant deux jours.
Un furoncle sur l’avant-bras gauche, qui cause une douleur lancinante quand on y touche.
43o. Prurit dans la paume de la main (au bout de seize jours).
Le matin, en s’éveillant, ardeur dans les mains (au bout de six jours ). ' •
Ardeur dans les paumes des mains (au bout de douze heures ).
D’abord, chaleur dans les mains, puis sueur aux paumes.
Sueur abondante des mains.
435. La peau des mains se gerce et sé fendille ( au bout de treize jours).
Les mains sont toujours à la glace ; on est obligé de les couvrir et de les envelopper.
Le. soir, raideur d’abord dans un doigt seulement, puis dans les autres, qui va toujours en remontant, jusqu’à ce qu’elle ait envahi le bras entier, avec un accès de syncope ; accidens qui néanmoins se dissipent en marchant vite au grand air; il ne reste que des battemens de cœur continuels et de la pesanteur dans les bras (au bout de dix-neuf jours).
Tiraillement douloureux dans la main et je doigt indicateur droit (au bout de trois jours).
Tiraillemens dans lés doigts , par momens.
44o. Tiraillemens dans les bouts des doigts.
Douleur de luxation dans l’articulation supérieure du pouce.
Elancemens passagers dans l’éminence thenar droite (au bout de six jours).
Dans l’articulation la plus antérieure du doigt in-
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dicateur, douleur comme si une écharde y était entrée dans l’os, avec prurit à l’extérieur.
Chaleur brûlante dans une verrue au doigt, comme si elle allait suppurer, le soir, dans le lit.
445. Picotemens dans une verrue au doigt, le soir, dans le lit; en y touchant, elle cause la même douleur que si elle était excoriée.
I Prurit sur les articulations des doigts.
Les ongles des doigts causent de la douleur quand on saisit quelque chose , comme s’ils étaient brisés.
Les bouts des doigts deviennent rudes , gercés, avec des douleurs lancinantes et déchirantes (au bout de huit jours).
Douleur tiraillante passagère dans l’articulation de la hanche gauche (au bout de sept jours).
45o. Douleur de luxation dans la hanche , près du sacrum, pendant le mouvement.
Douleur, pendant le mouvement, dans la cuisse gauche, qui empêche qu’on se lève de dessus sa chaise (au bout de huit jours). N
A la partie supérieure et interne de la cuisse, rougeur et excoriation suintante (au bout de douze jours).
Petite éruption pruriteuse dans le pli entre la cuisse et le scrotum.
Vif élancement dans une tumeur molle, indolente depuis nombre d’années, à la partie supérieure et interne de la cuisse droite (au bout de seize jours).
455. Prurit sur un point rouge, à la partie supérieure et interne de la cuisse.
Un gros furoncle à la cuisse (au bout de vingtcinq jours)*
Au-dessous du genou, large éruption enflammée (au bout de six jours).
Agitation dans les jambes , que. le sujet. est, obligé de tenir sans cesse en mouvement.
Crampe dans les cuisses, toute la journée.
460. Dans la cuisse gauche, douleur convulsive passagère (au bout de seize jours).
En marchant, les cuisses surtout sont raides et pesantes.
Pesanteur des jambes-
Douleur et raideur dans les jambes '(Au bout dë cinq jours).
Le soir, dans le genou gauche , une sorte de douleur déchirante , qui empêche de Téténdré î(làu bout de neuf jours).
Raideur du genou et de la jambe
Raideur dans le jarret êt la jambe ( au bout de neuf jours). : - ■ ■ ''n'îiu.ti
Les jarrets sont raides j et on y ressent une douleur brûlante.
Raideur dans les genoux et les articulations des pieds. .imdi
Les jambes et surtout les articulabons des pieds sont comme serrées par un lien de feç, , :;;i 3ljc sj ,
470. Au premier pas qu’on fait y après avoir été assis, tension dans le genou.
Tension dans le pied, en marchant (au bout de sept jours). _:
Douleur spasmodique dans l'articulation du genc-d.'
Sensation continuelle d’engourdissemento Jancinant et comme paralytique , depuis le; dessus: du genou jusque dans le pied, en marchant et, Testant assis.
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Elàncemèns clans lés genoux.
475. Le soir, dans l’articulation dù genou droit un élancement, comme iine douleur de dislocation en marchant et réstaht cdifclié , mais non lorsqu’on est assis.
Couleur contusive dans lés gepoux et les jambes.
Faiblesse dans le genou droit en marchant, qui Sê dissipe quand on continue à marcher.
Le matin /pendant les preinières minutes après la sortie du lit,, faiblesse douloureuse dans les eenoux [au Bout cfe' vingt-et-un jours).
• %W,e“ejn|;4ans Ie genpu? comme si un cartilage s’y détachait , et douleur,, dans cette articulation quand oh la remue.
480. Douleuç/de, serrement* mêlée de châtôüîlle- £pep(t , dans les. deux articulations des gen oux.
Douleur tiraillante dans la jambe gauche. |
- Dé^hiremeas?,: éîancemens et pression dah$ un point autrefois malade à la jambe.
1 iTkadfeïbehtdans-le piéd/pendant un instant , en marchant.
Violent tiraillement et convulsion dans les pieds (au bout de néfëf joîàrs);’ r> r • - ’
: . 485. ConviïfsionWhi jihnbe droite , à partir du genou, qui est douloureuse, et né se fait sentir qu’en
marchant!
Crampe clans les cuisses , les mollets et lés 'pieds , toute la: journée. '
Forte crampe dans lès jambes (sur-le-champ).
Tiraïllèment spasmodique dans la jambe droilè (au bout de deux jours).
Au genou gauche, une grande tache rouge qüi
cause ensuite une pression douloureuse (au bout de neuf jours).
4go. Souvent une tache froide au genou , d’où un courant froid se répand dans toute la jambe.
Eruption très-pruriteuse aux deux mollets.
La nuit, sentiment de froid dans la jambe droite.
Enflure du pied pendant plusieurs jours.
Craquement dans l'articulation du pied, pendant le mouvement.
490- Raideur dû pied, et, quand on le remue, crampe dans la plante.
Crampe dans la plante du pied , la nuit (au bout de huit , onze jours ).
Le soir, une crampe retire les orteils en dedans.
Douleur compressive et faiblesse au dessous de la cheville externe.
Pression dans le gras du gros orteil , comme s’il était gelé, ou serré par un lien de fer (au bout de six jours).
5ôo. Tiraillement déchirant dans le gras du gros Orteil droit (au bout de deux jours).
Pression dans le talon droit. \
Déchirement dans le talon, le matin , en s’éveillant.
Ampoules au talon.
Douleur de luxation dans les articulations postérieures des orteils, en marchant dessus.
5g5. Sueur à la plante des pieds.
Deux soirs de suite, la partie antérieure de là plante du pied est, pendant une heure , gonflée et chaude, avec une douleur brûlante.
Prurit ardent à la chevillé externe.
Douleur brûlante dans ks cors.
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Elancemens dans le talon, comme s’il y était entré des échardes.
5 1 o. Elancement dans les cors.
Elancemens pruriteux par tout le corps, avecgrande anxiété, le soir, à sept heures.
Elancemens dans un ulcère.
Prurit le matin, quand on est encore à demi endormi, par tout le corps (au bout de trois jours).
* Prurit, avec frissonnemens.
5 1 5. Peau difficile à guérir ; de petites lésions même dégénèrent en ulcères , qui rongent autour d’eux.
Tout paraît trop dur, en s’asseyant ou se couchant dessus.
Sensibilité douloureuse de la peau du corps entier ; le moindre vêtement est douloureux à la peau.
Etat comme de syncope à l’approche d’un orage.
Grande disposition à se refroidir; elle fait presque tomber en syncope.
520. Par l’effet d’un refroidissement, mal de tête, larmoiement, inflammation de la gorge, toux et coryza (au bout de deux jours). jgi
Le sujet craint d’aller au grand air.
Le soir, en allant se promener (au mois de juillet), l’air frappe beaucoup le sujet, qui était comme gelé.
Après une petite promenade au grand air, sorte de faiblesse nerveuse par tout le corps.
Un léger chagrin affecte vivement; la bouche devient amère, l’appétit se perd, une petite promenade rend malade; le sujet va plusieurs fois à la selle; lorsqu’il se couche , le sang est encore en grande révolution ; rapports et nausées ; sommeil agité ; le matin suivant , tremblement par tout le corps, diar-
rhée et chagrin intérieur, qui fait venir sans cesse les larmes aux yeux (au bout de neuf jours).
Da5. Chaleur passagère sur toute la surface du corps (au bout de cinq jours).
Dans la journée, six à huit fois des bouffées de chaleur, qui inondent le corps de sueur (au bout de treize jours).
Chaleur brûlante par tout le corps , en se promenant.
Le sujet entre très-aisément en sueur.
Au moindre mouvement, grand*émoi du sang (au bout de deux, trois jours).
53o. Le soir, violent bouillonnement du sang et goût amer dans la bouche.
Pouls fort, surtout en marchant et montant un escalier (au bout de deux, trois jours).
Pouls fort, surtout en marchant, avec pâleur de la face, et difficulté de parler (au bout de neuf jours).
Après avoir été en voiture, en être descendu, et avoir marché au grand air, violentes nausées subites, et faiblesse telle , que le sujet tombe à la renverse, avec envie d’aller à la selle ; sueur, froid à la tête, au col et à la poitrine; pâleur mortelle de la face, et cercle bleu autour des yeux; après avoir été à la selle, froid violent , et le soir ensuite un peu de chaleur (au bout de cinquante heures).
^Convulsions pendant le sommeil, à midi et dans la nuit.
535. Convulsions dans les membres pendant la journée (au bout de sept jours).
Douleur de luxation dans le bras , la poitrine et le dos, l’après-midi (au bout de dix-huit jours) .
38 DOCTRINE HOMOEOPA.THIQÜE.
Le matin, après s’être levé, raideur des bras et des jambes, qui empêche de les ployer.
Sensation de tension et de tremblement par tout le corps , avec anxiété et mauvaise humeur.
Craquement des articulations.
54q. Faiblesse dans les articulations ( au bout de quinze jours).
Brisement des membres, le soir; on ne sait où se mettre (au bout de treize jours).
Douleur de goutte dans les articulations de la hanche, du genou et du pied, la nuit.
» Tiraillement compressif et comme paralytique dans la jambe et l’avant-bras gauches, du côté externe (au bout de vingt-quatre heures ).
Pression tiraillante çà et là sur les os, «qui ne diminue pas en allant au grand air (au bout de trois jours ).
Ô45. Vive pression tiraillante, tantôt dans une par? tie, tantôt dans une autre (au bout de seize jours).
Tiraillement et pression en manière de crampe dans les membres (au bout de cinq jours),
Àrdeur dans la gorge, l’estomac et le côté droit du ventre.
Les bras et les jambes s’engourdissent aisément.
Pesanteur dans les pieds et dans tout le corps.
h5o. Pesanteur dans tous les membres et paresse. Grande pesanteur clés jambes ; démarche chancelante. k
Lassitude dans le corps et pesanteur dans les jambes (au bout de trois jours).
Sentiment indicible et général de malaise, comme si on allait être atteint d’une maladie grave, avec
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tremblement et grande lassitude (au bout de trois jours ),
Grande lassitude sans cause, extérieure (au bout de quinze jours ).
Lassitude telle que les membres en sont douloureux
Après une promenade, grande lassitude (au bout de onze jours).
Épuisement des forces (au bout de sept jours).
Épuisement de forces subit , qui survient presque à chaque instant, et va pour ainsi dire jusqu’à la syncope, avec pâleur de la face, et nausées qui durent un quart d’heure; tous les accidens se dj§? sipent aussi soudainement qu’ils ont paru (au bout de quatre, cinq jours). ...
Le matin , dans le lit, fatigue extrême , membres comme brisés (au bout de onze jours).
56o. Lassitude et brisure des membres le soir, étant couché dans le lit.
Le matin, en se levant, grande lassitude; il faut rester une demi-heure assis pour revenir à soi.
Le matin , détente générale; le sujet ne ppuvait marcher qu’avec effort dans sa chambre , et, .ji fut obligé de se coucher (au bout de quatre jours).
Grande somnolence et lassitude dans tous les membres.
Faiblesse telle, que le sujet s’endort sur sa,çÉai§e*
565. Somnplence dans ja journée (au bout ée 4ix" sept jours!. dmas»
Envies de dormir le soir, quand on est assis tranquillement, pendant plusieurs soirées (au bout de trente-six heures). j
Le soir , dans le lit, on est long-temps sans pouvoir
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s’endormir, et on ne fait que se retourner toute la nuit. ~
On se retourne beaucoup dans le lit, pendant la nuit , et on ne dort pas plus d’un quart d’heure de suite.
La nuit, pesanteur des jambes , et lassitude dans le dos (au bout de cinq jours)'.
570. La nuit, la chaleur devient de suite insupportable dans le lit; on est obligé de se découvrir de temps en temps.
Chaleur fatigante, la nuit (avec prurit), qui met hors de soi; le sujet est désespéré et ne sait plus que devenir.
La nuit, assoupissement seulement et rêvasseries.
Point de sommeil ; l’esprit n’est occupé que d’un seul objet désagréable; sueur nocturne.
Songes confus la nuit, on se réveille souvent.
5j5. Rêves très-vifs , dont le souvenir se conserve (au bout de deux jours).
Sommeil agité et songes inquiétons (au bout de dix jours).
Songes très-vifs, attristans, toutes les nuits.
Toutes les nuits , songes effrayons.
Chaque nuit, songes effrayans, qui durent la nuit entière; le matin, on est fatigué.
58o. Réveil en sursaut, la nuit, par des songes effrayans.
Le soir , réveil en sursaut, avec tremblement des membres.
Frayeur pendant le sommeil ; battemens de cœur, tremblement, vomissement et.forte selle diarrhéique.
La nuit, des songes inquiétans.
Le sujet souffle , ou ronfle le matin, en dormant.
585. Le soir, dans le lit, il ne peut pas s’échauffer ; ensuite, sueur pendant la nuit.
Le soir, frissons, suivis de bouffées de chaleur à la face.
Tous les soirs, froid qui fait trembler le corps.
Froid extrême, depuis le matin jusqu’à midi; en même temps, mal de tête sourd, avec tiraillemens vers le front , toute la journée (au bout de vingtquatre heures).
A dix heures du matin , grand frisson , avec froid des mains et du vidage, sans soif,, pendant une demiheure ; puis , l’après-midi , chaleur à la face , surtout dans les yeux, avec soif , pendant une heure.
590. Violent froid interne , avec tremblement , vers dix heures du soir, qui dure un quart d’heure, pendant plusieurs jours.
Froid par tout le corps; le sujet est obligé de se coucher (au bout de soixante-douze heures).
Tous les après-midi , vers trois ou quatre heures, froid qui dure deux heures, avec froid aux mains et sécheresse dans la bouche.
_ Le soir, à six heures, fièvre; froid pendant une demi-heure, avec les ongles bleus (au bout de sept jours). „.~
Détente générale et sensation douloureuse par tout le corps, avec froid enfièvre (au bout de deux jours).
5q5. Mains froides et moites , la tête étant chaude.
Froid et tremblement, le soir , à sept heures, pendant une heure; ensuite, sueur au visage et par tout le corps, les jambes exceptées, qui étaient toutes froides (au bout de six jours).
Avant minuit,» chaleur, avec ardeur brûlante dans
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la bouche; après minuit, froid (au bout de quatre jours).
Froid et chaleur en même temps, tous deux à l’intérieur, le soir, vers dix heures; en même temps, disposition à verser des larmes; le froid ressemble à un frisson,
Le sujet s’éveille le matin , avec de la chaleur par tout le corps.
600. Le soir, de cinq à six heures, chaleur, pendant plusieurs jours (au bout de neuf jours).
Sensation de chaleur par tout le corps, pendant trente-six heures.
Chaleur passagère à la face, mains brûlantes et langue sèche, avec respiration haletante, tous les soirs de cinq à six heures.
Sueur copieuse la nuit (au bout de six heures),
Très forte sueur la nuit (au bout de vingt-quatre heures).
6o5. On éprouve du malaise au milieuduhruit d’une assemblée nombreuse. (
Susceptibilité, grande disposition à s’effrayer, à pleurer pour des riens.
Grande disposition à s'effrayer ; des bagatelles causent des commotions violentes clé frayeur.
Abattement (au bout de douze jours).
Le matin, abattement, taciturnité, vue trouble (au bout de vingt-deux, vingt-trois jours).
6 1 o. Agitation ; on ne sait que devenir.
Irrésolution portée au dernier point.
On ne peut pas achever ce dont on parle.
Nulle envie de travailler , nul plaisir à ce qu’on aimait autrefois, d’où ennui insupportable.
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Au grand air, hypocondrie, inaccessibilité au plaisir de la conversation et à toute distraction.
6i5. Irritabilité extrême : tout contrarie et dépite; des choses auxquelles on ne faisait jadis aucune attention , tourmentent beaucoup; avec la meilleure volonté du monde on ne peut s’égayer.
Paresse et mauvaise humeur (au bout de seize jours).
Mauvaise humeur à V occasion de tout , même pour des riens ; le sujet refuse de répondre.
Le matin, en s’éveillant, mauvaise humeur, colère.
Mauvaise humeur au -plus haut degré et colère ; on s’emporte aisément.
620. Caractère violent, emporté , qui prend feu pour des riens.
Esprit chagrin, querelleur; caractère pleureur (au bout de quelques heures).
Disposition à quereller , à s’échauffer.
Méchanceté, colère et mauvaise humeur.
XII, Phosphore ( Phosphorus). ,
Dans le chapitre consacré à la préparation des médicamensantipsoriques, j’ai fait connaître les précautions qu’on doit observer en réunissant le phosphore au sucre de lait, et le portant jusqu’au centième degré d’atténuation. Un grain de cette poudre est traité de la même manière que les autres substances sèches, pour la porter à la millionnième puissance. Elle sert alors pour la première dissolution dans l’alcool aqueux, avec laquelle on prépare les dilutions subséquentes, dans vingt -six verres successifs, jusqu’à X.
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Outre ce mode de préparation , qui a l’avantage d’être uniforme avec celui des autres médicamens antipsoriquès secs, on peut encore employer le suivant.
On coupe un grain de phosphore en petits morceaux, qu’on met dans un* verre contenant deux cents gouttes d’éther sulfurique rectifié, et après avoir bien bouché le flacon, on laisse le tout dans un endroit frais, jüsqu a ce que le phosphore soit dissous. Alors on donne deux secousses du bras à la dissolution, et on eu fait tomber deux gouttes, contenant un centième de grain de phosphore, dans un petit flacon dont cent gouttes d’alcool remplissent un peu plus de la moitié : on donne deux secousses, afin, que la dilution arrive à 16,000 ; on mêle une goutte de cette liqueur avec cent gouttes d’alcool, dans un autre flacon , qu’on secoue aussi deux fois , et l’on continue de même jusqu’à ce que la solution soit arrivée à X.
J’ai trouvé que la dilution au décillionnième était celle qu’il convenait le mieux d’employer; on en imbibe un, deux ou tout au plus trois globules de sucre, qu’on mêle avec un. peu de sucre de lait. Cette dose est assez forte pour agir comme antipsorique lorsque le médicament peut, d’après les symptômes connus, agir homoeopâthiquement contre un groupe donné de symptômes morbides. Lorsque le remède a été bien choisi, elle agit au moins pendant quarante jours. (1).
(0 Ce qui prouve à quel point le traitement, par frottement et secousse que rhomœopathie fait subir aux médicamens les éloigne de leur spbère chimique , c’est par exemple le phénomène surprenant que présente un globule de sucre imbibé de cette dilü-
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Le phosphore ainsi préparé, est un des principaux moyens antipsoriques , pourvu que l’application homoeopathique en soit rigoureusement faite.
Cependant on le trouvera indiqué rarement dans les cas de maladies chroniques non vénériennes caractérisées par le défaut d’appétit vénérien et la faiblesse des organes génitaux ,. ou quand les règles ont coutume <le revenir avant leurs époques, de même qu’en général dans tous ceux où ilya faiblesse par trop grande et pauvreté d’énergie vitale. Si néanmoins il convenait d’ailleurs liomœopathiquenient dans cette dernière circonstance, il faut avoir soin, pendant qu’on en fait usage, de communiquer au malade là force vitale d’un individu sain , afin de soutenir ses forces autant que possible. A cet effet , une personne saine, vigoureuse et bien pensante , , prend de temps en temps dans ses mains les mains du malade débile, et les tient pendant quelques minutes , avec la disposition d’esprit la plus bienveillante , ou même applique les siennes sur la partie la plus souffrante du corps. 'Il faut avoir soin d’éloigner tout bruit qui pourrait distraire l’attention de l’opérateur et de l’opéré. Ce. médicament est celui qui convient le mieux dans le cas de selles habituellement molles ou liquides.
En observant ces précautions, on trouvera le phosphore très-efficace surtout dans les jjas où prédomineront les états morbides suivans: vertige de diverse
tion de phosphore au décillionnième , qui conserve sa puissance médicinale pendant une année entière , sans en rien perdre , et sans qu’il s’y produise d’acide phosphorique , qui exerce une toute autre action médicinale sur l’homme.
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espèce ; mal de tête stupéfiant; afflux du sang vers la tête; mal de tête le matin; élancemens à l’extérieur, sur le côté de la tête; chute des cheveux ; difficulté d’ouvrir les paupières; ardeur et cuisson dans l’angle externe dès yeux ; larmoyèment des yeux au vent ; yeux larmoyans et suppurans la nuit; inflammation dès yeux; chaleur dedans et pression comme causée par un grain de sable; myopie ; vue trouble, taches noires , voltigeant; devant les yeux; apparence d’un corps noir devan t les yeux; aveuglément diurne, dans lequel tous lés objets paraissent couverts d’un voile gris; obscurité de la vue à la lumière artificielle; teinté saië: dè la face; battement dans V oreille; bourdonnement d’oreilles; difficulté éP entendre la voix humaine ; ïtfôücbement de sang ; saignement de nez ; sécheresse fatigante du tuez ; &c O'ülement continuel de mucus par le nez; mauvaise odeur qui s’exhale du nez; gonflement du col; langue blanche; érosion dans l’intétieurde la bOuche ; mucus clans la bouche; gôôtihueux dans la bouche ; goût cle fromage dans labûuche; WmcèSrtés attachées dans là gorge le matin; sécheresse dans la gorge y le jour et la nuit ; rapports; rapports spasmodiques; rapports acides; nausées le matin, causées par la faim; désir de quelque chose qui restaure ; faim après avoir mangé ; nausées après avoir mangé malaise dans le bas-ventre après le déjeuner; chaleur et anxiété après avoir mangé ; chaleur brûlante dans les mains après avoir mangé; paresse et envie de dormir après qu’on a mangé; une sorte de .rétrécissement du cardia, qui fait que les alimens qu’on vient d’avaler remontent à la bouche; douleur à la région .précordiale en y touchant; remuement à la région précordiale; plénitude dans l’estomac ; gon-
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flemënt par des vents après le dîner ; borborygmes dans le ventre ; douleurs causées par des vents; déplacement de vents ; coliques le matin dans le lit; déchiremens dans le bas -ventre, avec beaucoup d’envies d’aller à la selle; mollesse et liquidité chroniques des selles; écoulement de sang en allant à la selle; hémorrhoïdes dans le rectum et à F anïis ; écoulement muqueux par l’anus , qui est toujours ouvert; tension dans l’urètre; cuisson dans l’urètre en urinant; ardeur d’urine; convulsion brûlante dans l’urètre, hors dès Iftomètis Ou f on urine; érections trop fortes le soir; désir continuel du coït; éjaculation trop précipitée dans lacté vénérien; pollutions trop fréquentes ; élancemens dans le vagin, jusque dans ’la matrice ; coryza, sec ; difficulté de respirer ; chatouillement sur la poitrine ; toux provoquée par un chatouillement; âpreté du larynx ; expectoration muqueuse par le larynx ; toux avec âpreté et enrouement sur la poitrine; toux la nuit , avec élancemens dans le larynx ; élancemens dans le côté gauche de là poitrine, qui se font sentir même en y touchant; douleur dans la poitrine quand on se couche dessus ; battemens de coeur étant assis ; raideur de la nuque; élancemens déchirans dans les bras ëtiës omoplates; tremblement des mains; gonflement ossëüx à la jambe ; 'secousses dans les pieds , le jour et là nuit, avant de s’endormir; taches jaunes au has-Ventre et sur la poitrine ; taches brunes au corps; chaleur passagère ; fe mcâüde s’endort tard; sueur le rnatin; propension à la frayeur; morosité; Timidité; inqüie* tùde quand on est seul : irritabilité et susceptibilité; mauvaise humeur ; aversion pour le travail.
La manière la plus ordinaire de calmer l'effet par
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trop violent du phosphore est de faire respirer du camphre : on a quelquefois recours au. vin, et dans certains cas, à un peu de café; cependant il .y .a des cas opposés où l’on est forcé, pour faire, cesser les accidens, de faire flairer au malade une globule de sucre imprégné d’une teinture de noix vomique au décillionnième. En choisissant le phosphore d’une manière rigoureusement homœopathique , afin de ne 1’employer que dansées circonstances, ou il convient le mieux, et en le donnant au degré, de dilution ainsi qu’à la dose nécessaires, on n’a pas besoin de recourir aux antidotes.
Vertige , le matin , en se levant du lit.
Le matin, vertige qui augmente toujours , et ressemble à un poids qui pèserait sur le devant de la tête; le sujet est.mal à son aise et au moment de se trouver mal; en se baissant, sa vue s’obscurcit; éternuemensfréquens jusqu’au soir; l’état s’améliore au grand air (au bout de sept jours).
Le soir, étant couché dans le lit, tournoiement dans la tête; le sujet ne put rester couché , et fut obligé de sè mettre sur son séant; ensuite vinrent quatre selles diarrhéiques, avec violent frisson, puis chaleur intense et sueur abondante.
Accès : il semble au sujet que tout tourne autour de lui, et il se trouve dans une situation, les bras tendus, comme s’il avait voulu empoigner quelque chose pour se tenir.
5. Le soir, vertige de peu de durée, mais violent, pendant dix secondes.
Le soir, en marchant, grand vertige; tout tourne autour de lui; le vertige cessa en s’arrêtant, et reprit en marchant.
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A midi , vertige si violent, que le sujet fut au moment de tomber de sa cbaise.
Vertige en se levant de table , à dîner ( au bout de neuf jours).
Accès de vertige, tous les jours, en sortant de table; il est si fort, que le sujet ne sait plus où il en est.
io. Vertige plusieurs fois dans la journée; il chancelle en marchant, comme un homme ivre.
Vertige enfermant les yeux ; il lui semble tourner toujours en rond.
Vertige en se baissant; le sujet est frileux, et il à des nausées, de temps en temps.
Une sorte de vertige; en tournant une fois sut luimême, le sujet ne sait plus où il en est, et aprè's s’être baissé , il est obligé de rester quelque temps tranquille, pour reprendre ses sens, dans la matinée.
La tête est prise de vertige , lourde et douloureuse, comme si on avait couché la tête trop basse, pendant la nuit.
i5. Vertige, avec mal de tête et afflux de beaucoup de salive à la bouche : le sujet est obligé de cracher souvent; pendant trois jours.
Mal de tête, étant couché , avec nausées, et, après sa dissipation , une sorte de vertige.
Le matin , en se levant, il ne peut revenir à lui ; la tête est étourdie , lourde et douloureuse.
Perte de la mémoire 'et étourdissement.
Oubli et faiblesse d’esprit, de sorte qu’on fait tout autre chose que ce qu’on veut.
20. La tête est étonnée et entreprise ( au bout de quatre jours ).
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Huit matinées de suite , mal de tête , qui est comme étonnée ( au bout de treize jours ).
Le matin, après s’être réveillé, étourdissement tel, qu’on est obligé de sortir le sujet du lit.
Etourdissement , lé soir , dans I<T lit.
Etourdissement dans la tête, en se remuant.
2.5. Violent mal de tête, avec étourdissement, frisson et froid, sans soif, chaleur passagère à la tête, et malaise par tout le corps (au bout de trente-six heures ).
Le sujet est comme hébété et déconcerté, pendant plusieurs jours.
Quand il se réveille la nuit, il est comme frappé de stupeur.
Pensées délirantes en sommeillant, et même tout éveillé.
Affluence d’idées , qu’il devient difficile de classer .
3o. Marche lente des idées; vide d’idées.
Faiblesse, dans la. tête; après quelle, est passée, la tête fait mal.. •-
Grande faiblesse dans la tête , qui ne. permet pâs de supporter le son du piano.
, Sorte de faiblesse dans la tête; rire , marcher, à pas pesans , étendre les membres , procure un battement dans le cerveau, qui se fait surtout sentir avec force après qu’on est resté long-temps assis..
Violent mal de tête pour s’être baissé ( au bout de onze jours ). ' .
A la moindre contrariété , mal de tête
Le matin, mal de tete , quand on commence à marcher, et que d autres petits mouvèmens renouvellent.
La tete est tres-lourde ( au hou t de dix-huit jours).
La tête est lourde, étourdie et sans force; le mâtin.
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Sensation de plénitude dans la tête, comme à l’approche d’un coryza. . : ■ .
4o. Tête comme pleine et surchargée.
Bourdonnement dans la tête ( au bout de deux, heures). .IUZ
'Violent bourdonnement dans toute la tête, surtout quand on est assis. ^ rMr .câ
Tous les matins, mal de tête ,t en aléveUlant ; plé|ç. nitudé, pression , secousses isolées ( en se levant), qu déchirement; il s’aggrave par le- naop.vemqpt. rîB9V19^ Constriction douloureuse, de. la tête tousbes deux jours.
45. Mal de tête au-dessus des yeux (plup 4 .VfM&i, rieur qu’à l’intérieur ); pression du dedans. au dehors, comme si le front allait s’ouvrir ( au ;bout;de vingt-quatre heures ). , , ' niinàM
Tous les matins, 1e sujet est évppié par un mai^er tête au-dessus des yeux , dans le front, qui cepen^qt, se dissipe peu à peu, après sa sortie du lit; : pgndknt vingt- et-un jours de suite. ; ; u f
Mal de tête , deux soirs de suite , qui cgmmjencq. aussitôt après qu’on s’est mis au . üomoŒ
Deux jours de suite , mal de tête depuis . Ie..mqtj:H jusque dans la nuit, au sompiet de là tête,gt dansj le front : pression au-dessus des yeux Ç au bout de quatre jours). î dcuèêo'U! 3s JnemooimlT
Mal de tête; pression danslefoo’nt, le soir. '• :;V&m . §p, Mal de tétegravati ’f, .dans le front, jusque dans leï yeux , comme s’ils allaient sortir de bout de cinq, treize jours). ..?■■■. . , , r -3
Mal de tête; pression et pincement. ; fuod .. Mai de tête ; l’après-midi jusqu’au soir, en s’endormant, le cerveau cause la même douleur quejs’jl
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était brisé en morceaux à sa surface, sensation qui se dissipe dans le sommeil.
Çà et là, mal de tête compressif, qui dégénère en une douleur, comme si le cerveau était lacéré et contus à sa surface.
Pression qui se porté çà et là dans la tête.
55. Mal de tête compressif, d’un seul côte, qui disparait en allant au grand air ( sur-le-champ ).
'Mal de tête compressif, çà et là sur la surface du cerveau, au sommet de la tête.
Mal de tête; pression alternativement dans les tempes et au sommet de la tête, avec une sensation dé plénitude dans le cerveau, différente toutefois de celle que produirait une congestion de sang (au bout de deux heures ). :
Plénitude dans le cerveau , différente de cele qui résulterait d’un afflux du sang, et qui n’empêche pas dépenser. j
Afflüx du sang vers la tête.
60. Afflux du sang vers la tête , qui n’est pais supportable.
Douleur compressive^ ; 2 tiraillante , dans les deux tempes ( au bout de trente-deux heures ).
Tiraillement spasmodique au dessous du sommet de la tête , avec élancemens dans les tempes.
Elancement et pression dans l’occiput, suivis d’un grand battement dans le front.
Mal de tête; le soir, élancemens dans la tempe droite (au bout de quelques heures).
65. Le soir, élancemens isolés dans la tête ( au bout de cinq heures ).
Douleur envahissant toute la tête, avec des élànêemèns dans les tempes, le soir.
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Mal de tête; surtout le soir, élancemens dans des points isolés de la tête.
Elancemens dans le côté droit de la tête, pendant plusieurs jours ( au bout de treize jours ).
Elancemens dans l’occiput.
Plusieurs coups d’épingle au sommet de la tête
Mal de tête : souvent pendant des demi-heures, battemens dans les tempes.
Le sujet s’éveille, le matin, avec des battemens dans la tête.
Battemens dans la tête, pendant qu’il est couché.
En haut, dans et sur la tête, douleur comme de battement, sensible surtout en mâchant et même en y touchant. . hïô'îct
76. La tête est lourde ; on voit comme à travers une gaze. . Larr-
Maux de tête, la nuit, après des nausées le soir.
Mal de tête ; chaleur brûlante dans le front.
Ardeur douloureuse à l’extérieur de la tête : celleci est chaude au toucher, sans que le corps soit plus chaud qu’à l’ordinaire ; en même temps, défaut d’appétit, et le sujet fut obligé de se coucher (au bout: de neuf jours ).
Le côté gauche de ht tête est froid, avec de la douleur profondément dans l’oreille.
Grande facilité à se refroidir la tête
Il semble que le cerveau gèle, quand on se tient au grand air (au bout de deux jours).
Gonflement luisant, non enflammé cependant et sans douleur, au front, avec les plus vives douleurs au dessus des yeux (au bout de quarante -huit heures ).
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Pression sur divers points de la tête, comme s’il y avait des nœuds sous la peau.
Prurit sur le cuir chevelu, à la face et au col.
Violent prurit sur le cuir chevelu
Beaucoup d’écailles sur le cuir chevelu, qui cau- «sent parfois du prurit ( au bout dé huit jours );
Petites élévations pruriteuses sur le cuir chevelu qui sont douloureuses au toucher, comme de petits âironcles.
Elévations pruriteuses sur le cuir chevelu. ^L’éruption à la tête suinte, et cause de la cuisson, mais peu de prurit.
st s 90. Les cheveux tombent en abondance (dans lés premiers jours).
*•:*«: Une place au. cuir chevelu, sur l’oreille, devient chauve (au bout de douze jours).
Sensation comme si la peau du front était trop étroite, avec anxiété, pendant plusieurs jours ( au bqut de trois heures).
Tension de la peau dans toute la face.
Ùpuleur dans les os de la face.
31(95. Eruption de boutons à la face.
- Petits boutons isolés et rouges à la face.
-Eruption de très-petits boutons au front et au menton.
Bouffissure de la face,
}n A midi, pâleur soudaine de la face, avec disposition à avoir froid, mal de ventre et douleur de tête £au bout de douze jours ).
190. Pâleur extraordinaire de la face. 1 (.“ Pâleur de la face , teint malade ( au bout de huit jours).
Changement manifeste des traits, qui sont affais-
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ses : teinte terreuse de la face ; yeux enfoncés, creux, bordés de bleu, pendant plusieurs heures ( au bout de six , sept heures ).
Sueur au visage , qui est froid , avec nausées, dans la matinée.
Y ers le soir , grande chaleur au visage (au bout de quatorze jours ).
3o5. Après avoir lavé, violente chaleur à la face, avec taches rouges.
De la chaleur parcourt la partie supérieure de la face , avec exaltation de la rougeur de cette partie et obscurcissement momentané de la vue ( au bout d’une heure ).
Tous les soirs , chaleur brûlante sur l’une ou l’autre joue , pendant deux heures , sans soif, et aussi sans froid ou chaleur sur le reste du corps, sans anxiété.
Eruption de boutons sur les deux joues.
Elancement dans la joue gauche.
no. Convulsions dans les muscles des joues.
Gonflement et bouffissure autour des yeux.
Larges cercles bleus autour des yeux.
Chatouillement au périoste , autour des yeux.
Fréquemment dans la journée, prurit dans les paupières.
1 15. Douleur avec remuement dans les paupières.
Elancemens derrière les yeux.
Une tumeur au bord de l’orbite.
Douleur compressive sourde dans l’orbite. ry
La paupière gauche est gonflée , et l’os de l’orbite douloureux au toucher (au bout de dix-neuf jours).
lao. Les bords des paupières sont douloureux.
Douleur tiraillante dans les yeux.
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Pression dans les paupières supérieures.
Pression dans les yeux.
Pression et élancement dans les yeux; ils sont troubles et languissans.
îaô. Pression dans les yeux, avec trouble.
Les yeux causent de la douleur comme s’ils était pressés ; l’action de regarder augmente cette douleur.
Les yeux larmoyent le matin en travaillant, et paraissent troubles (au bout de onze jours).
Les yeux pleurent aisément au grand air.
Les yeux pleurent.
i3o. Grand larmoyement des yeux, même la nuit.
En lisant, sécheresse et cuisson des yeux (au bout de cinq jours).
Douleur dans les yeux en lisant à la lumière du jour et le soir à la lumière artificielle , dans l’angle externe de l’œil droit; sensation comme s’il s’y trouvait quelque chose d’âcre, de salé, de cuisant, sans rougeur sensible.
Pression et douleur ardente dans les yeux, pendant deux jours ( au bout de quarante-huit heures).
i35. Ardeur dans l’œil, pendant une demi-minute.
Yeux échauffés, et ardeur en dedans, plusieurs fois par jour , pendant quatre à cinq minutes.
Inflammation des yeux ( au bout de vingt-sept jours).
Inflammation des yeux ; ardeur et prurit dans les yeux (au bout de quelques heures.)
Les angles internes des yeux sont collés par de la suppuration le matin.
1 4o. L’œil droit gonflé pendant deux jours , rouge, enflammé, suppurant, avec douleur ardente.
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L’œil est tout rouge et enflammé, avec prurit et douleur compressive.
Les yeux sont collés par de la suppuration , le matin, avec ardeur et élancement dedans et une sorte de gaze au devant.
Les yeux sont collés par de la suppuration, le matin; le jour aussi ils suppurent et pleurent (au bout de vingt-quatre jours.)
La paupière supérieure droite est gonflée, avec douleur compressive et prurit.
i45. Rougeur du blanc de l’œil.
Le blanc de l’œil devient jaune.
Le soir , on aperçoit quelque chose de vert autour de la flamme de la chandelle.
Les yeux sont faibles, languissans et assoupis.
Les yeux sont très-faibles le matin, en s’éveillant; leur état s’améliore tin peu après qu’on s’est levé (au bout de cinq jours).
1 5o. Tendance à ne regarder que d’un œil.
Le sujet est obligé de tenir près de son œil les objets qu’il veut bien distinguer: à distance, tout lui paraît comme entouré de fumée ou dè gaze; cependant, même de près , il ne voit pas long-temps avec netteté; il voit mieux quand il dilate les pupilles en tenant la main en dessus de ses yeux.
Le matin en s’éveillant, les objets tremblent devant les yeux : ils paraissent n’avoir que des contours vagues.
Bourdonnement dans la tête et lueurs passagères devant les yeux.
Une sorte de gaze noire devant ïœii droit.
1 55. Tous les objets sont vus comme à travers une
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gaze, et en même temps la conscience se perd jusqu’à un certain point.
Points noirs qui passent devant les yeux.
De grandes taches noires flottent devant les yeux, après qu’on a mangé.
Eruption de pustules derrière les oreilles.
Pustules qui causent une douleur brûlante dans l’hélix de l’oreille.
Douleur tiraillante sourde au lobule de l’oreille
La parotide cause une tension fatigante , surtout quand on se baisse , et elle est douloureuse au toucher.
Quelquefois de l’ardeur dans la parotide.
Pression dans les deux oreilles.
Sensation de sécheresse dans l’oreille , avec o,u sans bourdonnement.
i65. Douleur dans V oreille.
Elancement dans l’oreille.
Vives démangeaisons dans ï oreille.
Pulsation dans l’oreille, après avoir marché vite.
Bruissement et chatouillement dans l’oreille gauche.
1 70. Ebranlement tel dans la tête, en parlant fort, que le sujet n’ose point parler haut.
Ses propres paroles et celles des autres lui retentissent dans l’oreille.
Bourdonnement dans les oreilles , comme s’il y avait une gaze tendue dessus.
Fort bourdonnement dans les oreilles (au bout de vingt-trois jours).
Il semble parfois qu’un corps étranger se place en devant de l’oreille droite.
ij5. L’oreille gauche se bouche tout à coup, après quoi on éprouve des bourdonnemens dedans; enfin tantôt. l’ouïe est dure, tantôt il s’écoule un liquide jaune pendant plusieurs semaines; en pressant à l’extérieur sur l’oreille, on entend mieux, pour quelques instans (au bout de vingt-huit jours).
Gonflement de la joue et de la gencive , sans douleur.
Après un mouvement échauffant, pendant la nuit, nombreuses taches de rousseur sur le nez , le matin (au bout de douze jours).
Prurit au nez.
Gonflement du nez, qui est douloureux au toucher.
180. Une des ailes du riez est d’un rouge foncé et douloureuse, quand on y touche, comme si elle était gereée.
Sentiment de sécheresse dans le nez.
Odorat très-fin pendant le mal de tête ( au bout de quatorze jours).
Beaucoup de mucus sort du nez , sans coryza.
Ecoulement jaune-vert par le nez.
i85. Ulcération des narines.
Stries sanguinolentes dans le mucus nasal.
Quelques gouttes de sang coulent du nez.
Saignement de nez ( de suite et au bout de dixsept jours).
Fort saignement de nez, le soir (au bout de sept jours).
Saignement de nez fréquent et abondant
Lèvres bleuâtres.
Tous lés matins , gonflement de la lèvre supérieure.
Une dartre sur la lèvre supérieure.
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Ulcération des coins de la bouche (au bout de treize jours).
19^. Une dartre dans le coin gauche de la bouche, qui fait éprouver des élancemens etdesdéchiremens (au bout de vingt-quatre heures).
Eruption de boutons dans le coin droit de la bouche.
Un petit ulcère se forme à la gencive , et la lèvre supérieure se gonfle (au bout de dix-'sept jours).
La lèvre inférieure est très-gercée dans le milieu.
Douleur brûlante à la partie rouge de la lèvre infér rieure, et, à l’intérieur de cette lèvre, ampoules blanches, qui causent une ardeur douloureuse (au bout de onze jours).
: 200. Ulcère douloureux à la face interne de la lèvre inférieure .
Il vient du sang à la bouche (au bout de vingt-etune heures).
Saignement de la gencive au moindre contact.
La gencive saigne aisément , et se détache des dents.
Gonflement considérable des gencives.
2o5. Gonflement de la gencive au-dessous d’une dent cariée.
La gencive cause de la douleur, comme si elle était ulcérée.
Sensibilité douloureuse de la gencive, qui empêche de manger, avec deux petits ulcères sur cette partie.
Un ulcère à la gencive , après un mal de dents (au bout de douze jours).
Prurit et picotement à la gencive.
aïo. Inflammation de la gencive (au bout de quarante-trois jours).
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Saignement subit des dents molaires supérieures, sans cause.
Mal de dents, en allant au grand air.
Au moindre contact de l’air, mal de dents; battement, secousse et quelquefois élancement; mais, dans la chambre et en fermant la bouche , pas de douleurs.
Mal de dents (déchirement?) dans les incisives supérieures, excité par l’inspiration d’un air froid, l’usage d’alimens chauds et le contact.
2 1 5. Les dents deviennent si branlantes , que le sujet ne peut plus mâcher.
Agacement des dents (au bout de dix-huit jours).
Toutes les dents de devant tiennent si peu, qu’on peut les ënlever.
Une dent devient creuse (au bout de dix jours).
Mal de dents, dans une dent fracturée, qui est excité et accru par la chaleur du lit (au bout de vingtdeux jours).
220. Mal de dents, la nuit seulement, dans le lit, qui se dissipe quand on se lève.
Le soir, dans le lit, violent mal de dents, trois jours de suite.
Mal de dents, avec fluxion à la joue.
Malde dents; sorte de pression d’arrière en avant sur les dents du haut et du bas , à gauche (au bout de huit jours ).
Mal de dents tiraillant, avec froid aux mains et aux pieds (au bout de dix-huit jours).
Douleur tiraillante dans les dents incisives de devant
Tiraillement violent dans la mâchoire.
Convulsion dans la mâchoire inférieure , presque
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comme dans un mal de dents (au bout de quelques heures). '
Serrement des mâchoires; le sujet ne pouvait écarter les dents.
Un tubercule douloureux au côté interne de la joue.
a3o. Douleur au frein de la langue et au palais, qui empêche de manger et de parler. .
Un point douloureux au palais.
Chatouillement insupportable au palais.
Ardeur au palais.
Ampoules au palais, qui se déchirèrent et suppurèrent.
235. Sensation au palais , comme si la peau allait se détacher : il était ridé et un peu douloureux.
Sensation comme si la gorge était excoriée; elle * est aussi d’un ro uge foncé.
Du sang vient à la bouche.
Pincement lancinant à l’extérieur du cou, en allant au grand air.
Au col, sous, le menton , tumeur dure et grosse comme une noisette, qui est douloureuse au toucher.
Convulsions dans les muscles du cou
Pression lancinante dans la fossette du cou.
Le matin , pression dans le cou.
Mal de gorge, comme si la luette était tombée’.
Les amygdales sont fortement gonflées.
245. L’amygdale gauche est très-gonflée; elle empêche d’avaler et de remuer la tête ( au bout de dix heures).
Pression dans la gorge, en descendant vers l'estomac.
Pression dans la gorge , comme s’il y avait angine.
Grattement dans la gorge, l’après-midi et le soir.
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Sensation d’âpreté et de grattement dans la gorge (au bout de trente-quatre heures).
aoo. Grattement dans la gorge .
% Le soir, on crache de la salive ayant la saveur de l’eau putréfiée.
Crachats gris, salés, qu’on arrache avec effort de la gorge.
Sensation dans labouche comme s’il y affluait beaucoup de salive , avec goût salé douceâtre ou acidulé (au bout de quatre heures).
Le matin, en se levant, saveur visqueuse, désagréable, dans la bouche ( au bout de quatre jours).
255. Sensation dans la gorge comme d’une saveur sucrée, qui fait couler la salive à la bouche (au bout d’une heure et demie).
Saveur très-acide dans la bouche; le sujet est obligé dè cracher souvent (au bout de dix-neuf jours).
Beaucoup de salive aqueuse dans la bouche.
Il se réunit beaucoup de salive dans la bouche.
La salive est comme une mousse épaisse dans la bouche, sans sécheresse de celle-ci , ni fausse saveur (au bout de trente-trois heures).
260. Alternative continuelle d’humidité et de sécheresse dans la bouche (au bout de trente-cinq heures).
Sécheresse dans la bouche, avec grand froid aux pieds.
Sensation excessive de sécheresse dans la bouche, qui est visqueùse , avec soif violente ; quoique le sujet boive beaucoup, l’empâtement ne diminue pas (au bout de trente-huit heures).
Sécheresse dans le pharynx et la gorge.
Serrement de gorge, avec flux de salive à la bouche.
Soda, le matin et l’après-midi
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Soda (les premiers jours).
Soda, deux après midi de suite.
Ardeur dans la gorge et dans l’estomac.
Hoquets fréquens dans la journée , même avant le repas (au bout de quinze jours).
270. Hoquets fréquens ; l’estomac est comme distendu par de l’air.
Rapports continuels , et en même temps fermentation dans le ventre (au bout de vingt-quatre heures).
Pendant les rapports , douleur sous l’appendice xyphoïde (au cardia), comme s’il allait se déchirer là quelque chose. ^
Beaucoup de rapports incomplets, ce qui occasione de la pression sur la poitrine ( au bout de onze jours).
Tendance vaine aux rapports , d’où résultent des coliques (au bout de dix jours).
Rapports acides, le soir
• Rapports ayant les uns le goût des alimens , les autres un goût acide.
Rapports acides après chaque repas.
Tout tourne à l’aigre, même les choses les plus innocentes.
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Goût acide dans la bouche (au bout de huit jours). 285. Goût acide dans la bouche , aussitôt après avoir bu du lait.
Après avoir man gé , acidité.
Après chaque repas , acidité plus prononcée , avec mal de tête pulsatif dans le front.
Le matin, goût très-^amer dansla bouche (le premier jour).
Goût amer dans la bouche (toute la journée).
Langue chargée
Langue sale.
Le pain ne plaît pas, il a le goût de la pâte. Mauvais goût du pain , surtout le matin.
Pas d’appétit, pas de faim (au bout de trois jours). 295. Pas d’appétit, ni de faim ; il importe peu au sujet de manger, et il ne mangerait point si l’heure du repas n’était arrivée; les alimens ni les boissons ne lui flattent le goût ; ce qu’il prend n’a pas de saveur étrangère ou désagréable, mais a trop peu de goût, beaucoup moins qu’à l’ordinaire.
Un fumeur ne peut fumer que très-peu, quoique le tabac ne lui déplaise pas.
Pas d’appétit, pas de soif.
Yif appétit, sorte de faim canine.
Faim canine, la nuit, que rien ne peut assouvir; ensuite lassitude, avec chaleur et sueur, puis frisson, avec froid extérieur et claquement de dents.
3oo. Défaut d’appétit .
Soif, le matin, avant de manger.
Soif vive , grand désir de l’eau.
Point de faim pendant toute la journée; mais le sujet mange avec appétit.
Nausées continuelles (au bout de onze jours), u. 5
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3o5. Nausées avec grande soif.
Nausées avec grande soif et défaut d’appétit ; le sujet fut obligé de se coucher.
Nausées vers midi et l’après-midi; après avoir bu un peu , il rend ce qu’il a pris.
Nausées qui disparaissent en buvant de l’eau.
- Le soir, tard, 'nausées qui vont jusqu’à la Syncope et au vomissement.
3io. Nausées et envies de vomir , allant jusqu’à la syncope , tantôt le matin , tantôt le soir.
Nausées, le matin, de huit à neuf heures ^ allant jusqu’à la syncope.
Nausées , le soir, dans le lit, qui rendent le parler faible.
Nausées allant jusqu’au vomissement, avec accès de syncope : douleur sourdé, comme une pression , au-dessous de la fossette du cœur, qui rend la couverture du lit même insupportable (au bout de quarante-huit heurés). ;
Nausées fréquentés.
3 1 5. Nausées toute la j ournée , ét , le soir , vomissement.
Malaise à la région précordiale, avec élancemens dans cette partie , qui sont suivis de rapports.
Envies de vomir, le matin , jusqu’à déjeuner.
• Les àlimens reviennent à la bouche , sans Saveur autre que la leur.
Nausées en sortant de table, avèc rapports fréquens; l’eau vient à la bouche, comme si elle montait de l’estomac.
3ao. Le matin, on vomit ce qu’on a mangé.
Une gorgée de bile revient à la bouche en se baissant (au bout de douze heures).
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Vomissement de bile toute la nuit.
Vomissement bilieux, à plusieurs reprises. Vomissement bilieux pendant dix-huit heures, puis, pendant vingt-quatre heures, nausées, enviés de vomir, et défaut d’appétit, sans goût étrange tîâhs la bouche (au bout de dix-huit jours).
3a5 . Presque tous les jours, apres avoir mangé, sentiment de malaise autour de l’estomac, sorte d’envie de vomir.
En sortant de table , la salivé a le goût (les alimens qu’on a pris (au bout de neuf jours).
I Sentiment de plénitude jusqu’à la gorge, qui ôte l’appétit.
Plénitude dans la gorge , comme si les alimens allaient ressortir , sans nausées.
Les douleurs commencent toujours en mangeant , et durent tant que le sujet mange , à midi et le soir.
33o. Après avoir mangé, hoquet (au bout dé. vingt-sept jours).
Aussitôt après avoir mangé , même avec appétit*, plénitude dans le bas-ventre. ;
Tous les jours, après le dîner, mal de tête. •: ni Après le dîner, tête si étonnéë,; qu’on sait àpefne ou l’on est (au bout de dix-huit jours). ù-:Àc
Somnolence , après avoir mangé. 1 : • 4 è
335, Après ledîner, somnolence (au bout de quinze jours).
•Envies irrésistibles de dormir, après le dîneR.
Une heure après le dîner, mal d’estomac qui; se dissipe au bout de quelque temps. ;
Après avoir mangé , pesanteur d’estomac (au bout de quatre jours).
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Toutes les fois qu’on mange, grande pesanteur à l’estomac (au bout de deux heures).
. 34a. Peu de temps après avoir mangé , forte pulsation au-dessous de la fossette du cœur (au bout de quatre jours).
Après avoir mangé, pression sur la poitrine et respiration courte.
Après le dîner, oppression de poitrine , avec anxiété.
Après chaque repas, pression anxieuse dans le ventre, avec gonflement.
En sortant dé table , tension et pression autour de l’estomac , avec grand gonflement du ventre.
345. Après avoir mangé peu, anxiété et agitation dans le sang.
Après avoir mangé, sensation de grattement dans labouche et grande lassitude; la marche incommode beaucoup ; le sujet est frileux et tout décomposé (au bout de vingt-cinq heures).
Après avoir mangé, faiblesse extrême par tout le corps, et principalement dans la partie souffrante.
Une heure après avoir mangé , des ampoulés sur la langue.
Après le dîner et le souper, coliques avec distension et borborygmes dans le ventre (au bout de dixsept jours).
3 5 9. Après avoir mangé , forte envie d’aller à la selle.
Sensation spasmodique dans l’estomac, avant et après le souper, qui se propage ensuite dans les deux côtés de la poitrine.
Tension, constricîion dans l’estomac, avec rapports aigrelets (au bout de sept jours). ,1
Tiraillement et distension dans l’estomac quand on va en voiture- ; .
Douleur de pincement et de con striction dans l’estomac (au bout de six jours). ' : -
355. Douleur tournoyante et pinçante dans Festoimac, la nuit.
Le soir, en se couchant, dans le lit, spasme d’estômac (aubout de vingt-cinq jours). :j-L
Le matin, V estomac est douloureux au toucher et quand on marche. ; s , ; r
Pression immédiatement au-dessus de l’estomac. Pression sur la région précordiale (au cardia) ^surtout en avalant du pain, qui, semble s’être arrêté là.
36o. Pression, d.es plus fortes dans et au-dessus, de la région .précordiale, puis dans tout le sternum et sur les côtes, qui coupe la respiration, soit qu’on marché', soit qu’on s’as'seie (au bout de deux heures) .
Pression à la région précordialè y continuelle, sê faisant sentir même a jeun , mais plus forte quand on est assis.
“Lé matin, dans le iit , pression dans l’èsfomac (aji bout de huit jours).
Pression a la région de Féstomâc^aü boutdë vingtcinq heures). .'/f;-. •• -au aux
br- 365. -Grande plénitude dans Festomacv rnsoasDI Paresse habituelle de l’estomac. ; b
Difficulté de digérer des alrmëns qui passaient bien jusqu’alors. : ; : ‘ :r b rat
ùl A la région précordiale, sorte de douleur lancinante , qui ne permet, pas de reprendre baleine, et qui se dissipe, à la suite derapports; tous les soirs, vers dix heures. : ; : „
Pression au-dessous de la région précordiale.
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Ardeur dans V estomac (au bout de dix jours
, Vive chaleur dans l’estomac (sur-le-champ).
Chaleur brûlante et déchirante à la région de l’estomac. V. . • . . c
Ardeur dans l’estomac et le long du canal intestinal.;: '
Ardeur dans l’estomac, èt sensation d’un poids dans ce viscère.; n u . \
3j5. Le matin, chaleur dans lé bas-ventre et .à là faces. ;
"’5 Ardeur et pression dans le ventre.
; Sensation de froid dans les intestins , au-dessus de fit région ombilicale (au bout de onze jours).
Vive douleur dans le côté gauche , au-dessous des fausses côtes ; le sujet nê pouvait ni se baisser , ni se coucher sur îe côte droit. , : .
Douleur tiraillante, compressive , dans le ventre, comme si l’endroit douloureux était excorié.
Doiileur; VÂ^iU^nte déchirante,; spus des
fausses côtes, en marchant. , . ^ r,ocf
^.^nxiété sousr.lesein gauche, avec rapports amers , tous les jours. . naio
Elancements sous le sein gauche, avec beaucoup d’anxiété. 1 < , /]
3 k Des vents se fixent soiis les côtes p ce qui ôëcasione de l’anxiété de poitrine. ô ; . nord
: La nuit, pression et plénitude extrêmes dans le ventre, vers l’estomac, surtout après minuit, -nï/c * 385. Il Semblé quédesvënts remontent du bas-
ventre jusqu’à la gorge; sensation qui se dissipé à la suitë de ràppôtts. >
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Déplacement de vents , avec froid au corps et chaleur au visage»
Bas-ventre gonflé, dur, avec beaucoup de flatuosités.
Grande plénitude dans le ventre ,
Bas-ventre très-plein et tendu.
Sgo. Ballonnement du ventre (lés deux premiers jours).
Bas-ventre durët tehdu, quoiqu’on ait pett mangé et qu’on n’ait guère d’appétit.
1 Lé bàs-vêntre est gonflé, même lorsque la digestion se fait bien et vite (au bout de neuf jours).
Accès de colique depuis l’endroit d’une hernie jusque dans f estomac (ait bout de deux jours). t ,Qolique venteuse, surtout dans les côtés du basventre, comme si des vents étaient partiellement emprisonnés çàetlà dans les intestins; pendant douze heures , ils ne sortent qu’en petite quantité à la fois., et avec de grands efforts. )
365. Pression dans le bas-ventre, causée par d placemens de vents, qui se fait sentir étant assis et çpuché, mais presque point en marchant;, il ^mjdé que le ventre soit tiré en dedans, avec sensation dér sagréable. ,
L^région du foie est sensible.; en; y tpuchapL.qn éprouve une douleur compressive , prononcée surtout quand on se couçhe sur le côté droit. :
^ Pression dans le bas-ventre, le matin , et aussi soir, après avoit mangé (les premiers jours), - Pression profonde dans le bas-ventre, semblable à une envie d’aller à la selle (au bout de vingt-cinq heures).
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Pression spasmodique profonde dans le bas-ventre, aux parties génitales, le matin, dans le lit.
4oo. Toute la matinée , -pression dans le bas-ventre qui se fait sentir aussi le soir, après avoir mangé (au bout de cinq jours).
De temps en temps, une pression constrictive trèsdouloureuse dans tout le bas-ventre, qui dure peu.
Dans le bas-ventre, la nuit, constriction douloureuse brûlante, comme si les règles allaient venir, quoiqu’elles soient passées depuis plusieurs jours déjà; la femme ne savait où se mettre, tant elle souffrait (au bout de quatre jours).]
Violentes coliques.
Fréquentes douleurs déchirantes dans les intestins, surtout le soir.
4o5. Vives coliques, le soir, avant de se coucher (au bout de quarante-huit heures).
Déchirement passager, depuis l’estomac jusqu’à l’ombilic.
Colique lancinante,, avec pâleur à la face, frissonnemens et mal de tête, à midi (au bout de douze jours).
Quelquefois, des élancemens entravers, dans lé bas-ventre. : ; - ; 21 ;HÎP
Convulsions et élancemens dans le bas-ventre, au dessus des parties génitales , le matin , dans le lit.
4io. Après midi, quelques accès de pincement dans le bas-ventre ; émission de vents ensuite.
Douleur comme si quelque chose s’était rompu dans le corps.
Colique spasmodique des plus violentes dans le coté droit, së dirigeant ensuite en arrière vers le dos, et en haut vers la région de l’estomac, avec
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sueur, gémissement à haute voix, et tiraillement des muscles de la face (au bout de sept jours); r
Douleur de colique comme si la diarrhée allait venir, durant peu, mais se renouvelant souvent; ensuite, quand on appuie au dessus de l’os ilion droit, sensation comme d’une forte douleur d’excoriation.
Borborygmes dans le ventre , comme s’il allait survenir de la diarrhée (au bout de quarante-huit heures). . . . . .
... 4i5. Borborygmes dans le ventre, même en sortant de table (au bout de quatre jours).
Borborygmes tres-brujcins dans le bas-ventre (au bout d’une heure) .
Emission de beaucoup de vents.
Fréquente émission de vents, sans coliques (au bout de quatre heures).
Après l’émission d’une grande quantité de vents, sensation de grande vacuité dans le bas-ventre (au bout de neuf jours).
4.20. Sensation de vacuité et dé faiblesse datis le ventre. .ecp
Grande sensation de faiblesSé dans- le bas-ventrè et dans le dos, qui oblige à se coucher (au bout de vingt-huit jours). : v ' >
Relâchement dans le bas-ventre. ; : :
Colique venteuse ,' avec violenté pression douloureuse vers les deux anneaux inguinaux , comme s?il allait paraître des hernies; ; . ; ^ . j
La hernie inguinale sort peu, pendant une selle molle , mais cause beaucoup de douleurs, comme si ellé était engouée, quand on se baisse, qu’on y touche, qu’on marche, et même qu’on se couche sur le ventre; on peut la réduire avec la main.
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4a 5. Gargouillemens et borborygmes dans l’endroit de la hernie (au bout de deux heures).
Forte douleur dans l’endroit de la hernie , même -eiï n’y touchant pas , pendant les règles.
Douleur dans l’ainé gauche.
Bubon gros comme un œuf, dans l’aine, qui, au milieu d’une douleur brûlante, passe à la suppuration , et suppure long-temps.
Deux furoncles au ventre.
43o. Une grande tache jaune sur le côté de l’ombilic , au ventre.
Prurit à l’ombilic même, qüé.le frottement ne peut apaiser (au bout de six heures).
Avant d’aller à la selle, un peu de chaleur dans le corps.
Le matin , colique , avant de rendre une selle (qui !çst dur,e).
Selie molle, avec efforts et déchiremens dans les jgrQS. intestins, (au bout de deux jours).
435. Après une selle (molle), grand relâchement dans le bas-ventre (au bout de trois jours). skApfàS: Ufie-.s/ëte: yiplieiforte- ardeur clam ler rectum et l’anus, avec grand accablement (au bout de treize jours). . , •. -
:* Après .un, faible effort pour pousser une selle, douleur sur-le-champ au dessin de Fauus , six jours de suite (au bout de huit jours), . -,
s ; : Selles grises. ; ; : r
J - Selles vertes chez l’enfant , plusieurs jours de suite, apres l’administration du phosphore à sa nourrice;
44ô. Selle en bouillie à des époques irrégulières (les premiers jours).
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Retard des selles pendant vingt-quatre heures (de suite).
Point de selle le premier jour.
La selle prochaine manque (au bout de vingt heures).
Constipation (au bout de vingt-quatre heures) pendant six jours; chaque fois' que le sujet mange , il éprouve de la pression à la région précordiale , son ventre se ballonne, et des vents se déplacent. J:
Selles tous lès deux jours seulement et durés
Constipation y les quatre premiers jours. ■
Selles dures , en petits morceaux arrondis. :>j
Selles dures, couvertes de mucus , avec Un peu de sang dedans.
Selles dures, avec déchirement à l’anus. v
45o. Sortie difficile des selles (au bout de vingtquatre heures).
Deux matinées de suite, flux de sang en allant à la sellé(les premiers jours). : '• ,• -
Flux de sang en allant à la selle, quatre jours de suite. .('é-isjo [
Un peu de sang sort du rectum, quand on "rend dès vents (au bout de ohz,e joùfs).'>rf-0,~'‘ > sau
Une goutté de sang sort du réétunfJ50j ;;on 003
Après avoir ëté à la' sellé, excoriation à Pâhus
Avant et pendant Une selle duré, r:ddiflëuP compressive et comme d’excoriation à l’anus. mu;:£:î
Pression dans le rectum , après avoir été à là selle.
Quelque temps après avoir été â la selle , dumucus blanc et âcre sort de l’anus ( au bout de quelques heures).
Déchiremens dans le rectum et l’anüs, surtout le soir (au bout de six, sept jours).
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46o. Coups d’ épingle dans le rectum, hors des momens où l’on va à la selle.
Elancemens dans V anus;
Ardeur dans le rectum. _
Fourmillement et prurit dans le rectum, pendant une selle molle.
, Sensation de gerçure dans le rectum en poussant .une t selle qui nest pas dure.
465. péehireniens dans le rectum et les parties génitales , : qui vont j usqu’à se ; trouver mal (au; bout de dix jours).
Quelque temps après avoir été à la .selle, épreintes .affreuses dansfFanus et le rectum. ; .v
Violent spasme pénible du rectum , le matin , dans le lit (au boutde six. jours). ^ :
: Avant d’aller à la selle, vive douleur, comme de constriction , avec élancemens dans le rectum,.-;. <c j:( Le soir, sensation dans le rectum , comme s’il- s’y trouvait quelque chose qui empêche les matières de sortir, celles-ci n’étant pas dures ( au bout de huit jours). ;
]>. 4i79rÆe. rectum. est cqmnae.Tétréei, et au passage d’une selle, même pipll^ ,4lry>suryiem une yiyecuisr son douloureuse ?rJqui dure plusieurs heures * etiremonte; jusque dans le bas-ventre. ^ %
Les hémprrhoïdes. du jrectum deviennent r tressaillantes.
0rEn;allantà.la selle, sortie.de grosses hémqrrhoïdes ^^es^q^^usei^ûne.dquleuç.^r^antejqpandon y touche ,. qu’on s’asseoit et qu’on marche (au bout d e quelques heures). i ... j
: Pendant plusieurs jours, douleur d’excoriation dans leshémorrhoïdes, en s’asseyant et se couchant,
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avec grande pesanteur et élanceraens dedans, lorsqu’on marche (au bout de vingt-cinq jours). ;
Pression et prurit à l’anus (au bout de sept jours).
475". Prurit à l’anus , après s’être promené , et le soir.
Après une promenade au grand air, prurit et fourmillement fréquens à l’anus (au bout de deux; jours).
Envies fréquentes d’aller à la selle et d’uriner (au bout de trois jours).
L’urine sort difficilement : il semble y avoir un obstacle à sa sortie.
L’urine s’arrête à chaque instant, et ne veut pas sortir;; en même temps gonflement par des vents.
480. Le sujet urine souvent, mais peu à la fois (au bout de quarante heures).
La nuit, il urine souvent, mais seulement quelques gouttes ; l’urine est trouble.
Envie d’uriner, plus quand on est assis qu’en marchant. . ■ . ; : r>?y. .. ... j V. ' ! ■ . n :• v v,
Fréquentes envies d’uriner , même la nuit ( les quatorze premiers jours).,
Envie d’uriner dans la journée ( au bout de trois jours).
485. Le sujet urine beaucoup, en voiture (au bout de quelques heures ).
Violentes envies d’uriner, sans soif; impossibilité de retenir l’urine, qui sort involontairement (au bout de onze jours).
Emission d’urine fréquente et involontaire.
Sortie involontaire de l’urine.
Quand on n’obéit pas au premier avertissement, l’urine (rougeâtre) coule d’une manière involontaire.
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490. Le matin , après avoir uriné,, fatigue subite et telle que le sujet fut obligé de se coucher.
L’urine acquiert une forte odeur ammoniacale, se trouble et dépose un sédiment blanc jaunâtre (( au bout de six jours).
Urine d’une odeur âcre désagréable.
L’urine, d’un jaune d’or à sa sortie , dépose bientôt un sédiment blanchâtre ( au bout de trente heures ). -- i ;
Urine déposant un sédiment blanc. :..v
495. L’urine ne tarde pas à se troubler, et dépose un sédiment briqueté (au bout de trois jours).
L’urine pâle dépose une croûte blanche sur les parois du vase.
Urine blanche, avec un sédiment de sable rouge.
Urine donnant un sédiment jaune (au bout de trois jours).
Elancemens dans l’urètre (et dans l’anus).
5oo. En avant, dans l’urètre, sensation désagréa-' ble (au bout de deux heures). ,
Après l’émission de l’urine, douleur lancinante ëb avant dans l’urètre.
Le soir, en s’endormant, un élancement qui s’étend du col de la vessie dans l’urètre.
Déchirement en rendant une urine mêlée de sang.'
Ardeur dans V urètre, avec -envies pressantes buriner, le soir.
5o5. Au moment ou le sujet finit d’uriner (et après encore), douleur cuisante dans le gland (au bout de trente-deux heures).
Tiraillement rapide dans l’urètre, jusqu’à la vessie, avec sensation d astriction (au bout de dix jours)»
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Tension au dessus de la vessie, dans le bas-ventre.
Un élancement dans le gland, près du frein.
Douleur dans les testicules ( pendant plusieurs jours ). : •
5io. Tiraillement violent dans les testicules.
Gonflement du cordon spermatique , qui est douloureux, ainsi que le testicule ( pendant une selle molle ).
Irritation insolite dans les parties génitales.
Chez un homme âgé, qui avait encore quelquefois des érections, il en survint une forte de temps en temps, pendant les sept premiers jours; puis vingtdeux jours se passèrent Sans qu’il en parût, et dit vingt-neuvième au quarante-troisième, il en survint de plus fortes encore.
Vif appétit vénérien.
5 1 5. Erections fréquentes, le jour et la nuit.
Fréquentes érections, la nuit (au bout de quatre jours).
Désir irrésistible du coït.
Violentes érections, le matin (au bout de six jours).
Faiblesse nerveuse dans les lombes, après une pollution.
5 20. Eloignement pour l’acte vénérien, chez l’hom-: me (au bout de vingt-cinq jours ).
Défaut d’érection (au bout de dix-sept jours) (i).
Impuissance totale; plus d’érections (au bout de vingt jours).
( r ) La lascivité excessive paraît être supprimée pendant faction consécutive.
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. Eloignement pour l’acte vénérien, chez la femme (au bout de vingt-cinq jours).
Les règles, paraissent six jours trop tard (au bout de vingt-deux jours).
52 5. Lés règles paraissent cinq jours après le terme (au bout de quarante-un jours) (i).
Les règles paraissent deux jours trop tôt (au bout de dix-huit jours).
Ecoulement de sang pendant deux jours, entre deux époques menstruelles (au bout de neuf jours).
Après une suspension des règles pendant dix-huit mois, chez une femme de cinquante-et-un ans , elles reparaissent avec violence durant cinq jours; le sang avait une très-mauvaise odeur.
L’ulcère saigne avant l’apparition des règles.
53o. Pendant les règles, violent mal de dents, qui commence toujours en mangeant.
Coliques violentes, pendant les règles fau bout de treize jours).
Beaucoup de froid pendant les règles, avec froid aux mains et aux pieds.
Pondant les règles , prurit lancinant aux hémorrhbïdeS anales.
Pendant les règles, prurit lancinant par tout le corps.
535. Pendant les règles , mal de tête; élancement dans le front : les yeux se ferment et la femme a envie, dese coucher. *
Pendant les règles, deux jours de suite, fièvre; le
( ? ) Ce parait etre 1 effet consecutif du phosphore , lequel exerce ainsi une action salutaire en reculant l’époque , qui venait trop tôt.
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premier après midi, d’abord du froid, puis de la chaleur, avec mal de tête, sans soif; le second jour, à midi, une heure de froid, puis secousse spasmodique par tout le corps, avec claquement de dents, ensuite chaleur, surtout dans la tête, et maux de tête ( au bout de dix jours).
Avant et après les règles, gonflement des gencives, et enflure des joues.
A l’apparition des règles , fortes nausées en se redressant dans le lit, et vomissement acide, oppression sur la poitrine, sueur froide au front, et vertige en marchant.
Pendant les règles , les genoux se retirent spasmodiquement ; la femme ne pouvait étendre les jambes.
54o. Elancement à travers le bassin, chez la femme.
Dans les parties génitales, douleur déchirante, comme s’il y avait dedans quelque chose de malade ou d’ulcéré , pendant et après la marche au grand air.
Flueurs blanches, ayant la couleur du lait.
Flueurs blanches visqueuses, en place de règles (au bout de vingt jours).
Flueurs blanches abondantes , pendant sept jours (au bout de neuf jours).
545. Plusieurs soirs de suite, éternuemens fréquens, sans coryza.
Fréquens éternuemens.
Tous les matins, obstruction des narines.
Sensation d’obstruction du nez ; la tête est entreprise, comme s’il allait survenir un coryza.
Coryza sec.
55o. On est menacé d’un coryza, on ne fait que se moucher.
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Le soir, coryza.
Coryza, avec beaucoup de chaleur dans la tête (au bout de huit jours). ; ' n
Violent coryza fluent ; la tête est entreprise , défaut d’appétit et sentiment général dé malaise (au bout dé quarante-huit heures).
Coryza, avec un peu d’inflamrnaîion à la gorge, la tête étant fortement entreprise (au bout de vingtquatre heures).
Fort coryza , avec âpreté dans la gorge
Sentiment d’âpreté sur là poitrine (au bout dé vingt-quatre heures). ;
^nsafiôîi de^sëchérèfse dans là poitrine.
Le matin?, enrouement. ; :
Enrouement; le sujet ne peut point parler haut.
56o. Violent catarrhe, avec enrouement.
Le matin, poitrine pleine de mucosités, connue dkns un catarrhe.1 • ;
On perd là respiration en marchant vite (au bdüt de quelques heures).
Le soir, dans le lit,; difficulté de respirer ( au tout de trois jours).
Poitrine fort oppressée, respiration très-bouffé.
Respiration courte et vertige
ResserrémehLàe péitHne (afi bbut de treize jours).
En réfléchissant, respiration anxieüsè/ ■ * i;P
Le soir, anxiété dans la poitrine. - :
Anxiété sur la pbitrïnèvâVéé Suspension délâ; respiration. ::i uorio.; - : ' r .
5 70. Anxiété dans la-poitrine , avec battement au dessous, dans le côté droit.
En marchand vite , on perd haleine tout-à-coup? et l’on est obligé de s’arrêter court.
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Fréquemment, nausées et oppression sur la poitrine.
Au milieu d’un asthme , nausées passagères.
Asthme en respirant profondément.
5^5. Oppression de poitrine, plus forte quand on est assis, et que des rapports diminuent ( au bout de vingt-deux jours).
La poitrine est toujours serrée comme par un lien.
Douleur tensive dans la poitrine.
Fréquemment, de l’oppression sur la poitrine.
La poitrine est comme chargée d’un poids.
58o. Pression sur la poitrine, qui gêne la respiration.
Pression sur la poitrine, en bas.
Au haut de la poitrine , pression qui tire vers lé bas, et qui est suivie de reports à vide.
Oppression sur la poitrine, resserrement produit comme par un poids.
Constriction du poumon entier.
585. Resserrement de la poitrine, avec pression ou serrement au haut du ventre.
Pression constrictive dans la partie supérieure gauche de la poitrine.
Respiration haletante, en gravissant une montagne.
Sensation de constriction ët de resserrement, toutà-fait en haut, dans le côté droit de la poitrine ( au bôut d’une demi-heure).
Le matin , dans le lit , oppression de poitrine , pendant une demi-heure (au bout de vingt-quatre heures).
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5go. Oppression de la respiration , avec froid et violent mal de tête ( au bout d’une heure ).
Le matin, surtout en s’éveillant, resserrement de la poitrine, ou sensation, comme si le sang y affluait ( au bout de trente jours ).
Spasme de poitrine , après avoir été en voiture , vers le soir.
Constriction spasmodique dans la poitrine.
À chaque secousse morale, afflux du sang vers la poitrine, avec contraction spasmodique entre les omoplates.
Afflux du sang vers la poitrine
Le matin , oppression sur la poitrine, comme si le sang remontait à la gorge (au bout de treize jours).
Afflux du sang vers le cœur, etbattemens de cœur, qui deviennent très-violens après avoir mangé ( au bout de neuf jours).
Après une petite excitation morale, l’après-midi, battement de cœur si violent, pendant une heure, que le sujet ne peut rester couché; un petit accès reprit en se mettant au lit ( au bout de dix jours).
Le matin, après le déjeuner ordinaire, battement de cœur.
600. Sorte de battement de cœur; de temps en temps, deux, trois, six fortes pulsations du cœur en marchant ou s’asseyant au sortir de table; la nuit, un à deux battemens seulement, au côté gauche.
Le matin, en s’éveillant, dans le lit, et le soir, après s’être couché, fort battement de cœur.
Après avoir été au grand air, la nuit, oppression sur la poitrine, qui empêche de bâiller.
Elancemens dans le coté gauche de la poitrine, en respirant
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Elancemens fugaces à la partie supérieure de la poitrine, dans l’endroit où commence le cou.
6o5. Elancemens dans le côté gauche, sous les côtes, pendant cinq jours ( au bout de quarante-huit heures ).
Toux avec douleur lancinante dans les deux côtés, sous les côtes.
On est obligé de se tenir la poitrine en toussant; elancemens sous la fossette du cœur.
A chaque secousse de toux , vive pression à la ré-* gion précordiale ( au bout de trente-six heures )v
En toussant, une douleur lancinante oblige à appuyer la main sur la région précordiale ; en même temps, la gorge est douloureuse en dedans, comme si elle était à vif.
610. Irritation vive et lancinante dans la gorge, qui excite à tousser.
L’air froid tombe sur la poitrine et fait tousser ( au bout de cinq jours).
Toux , à l’air libre , qui cause de la douleur dans la poitrine et le ventre.
Toux , surtout en buvant froid ou chaud.
Forte toux sèche, le soir, en lisant à haute voix.
6i5. Forte toux sèche, seulement quand on est assis ou couché, et non quand on marche.
Violente toux sèche , avec douleur gravative à la tête , toute la journée ( de suite ).
Toux sèche , fatigante , qui„semble arracher la poitrine en devant, et réveille la nuit, pendant quatorze nuits de suite.
Toux sèche, avec mal à la tête, comme si elle allait se fendre, et coryza ( au bout de trente-cinq
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Toux prolongée , avec crachats muqueux, et tension douloureuse dans la poitrine.
, 620. Toux creuse , la plupart du temps sèche , qui occasione de la pression à la région précordiale , et empêche toute la nuit de dormir.
Toux qui excite de la douleur dans le bas-ventre; cette douleur oblige à se tenir le ventre en toussant.
Toux provoquée par un chatouillement ( au bout de huit jours).
Toux, avec froid par tout le corps.
Moiteur sur la poitrine et toux.
Toux haletante , avec légère expectoration muqueuse ( au bout de huit jours ).
Toux qui excite à rejeter du mucus gluant
Toux, avec crachats blancs, difficiles à: détacher.
Forte toux , qui réveille le matin, vers deux heures, avec expectoration muqueuse.
Toux fréquente , la nuit, avec expectoration abondante.
Toux creuse, surtout le matin, et aussi la nuit, qui réveillait au moment où on allait s’endormir.
63o. Crachement de sang , avec effort , la veille et le premier jour des règles, sans douleur.
Crachement de sang, mêlé avec des mucosités, en toussant ( au bout de vingt-quatre heures ).
Crachement de sang et de mucus , avec toux légère ét courte ( au bout de trente-six heures ).
Stries de sang dans. les crachats muqueux ( au bout de quatre jours ).
Le sujet crache de petits flocons de pus , avec ardeur cuisante dans la poitrine, derrière le sternum.
63o. Douleur de poitrine, surtout en inspirant.
Douleur au haut de la poitrine , qui paraît comme
brisée, en se baissant , en remuant et en y touchant.
Prurit dans l’intérieur de la poitrine.
Toux sèche, provoquée par un prurit dans la trachée-artère , au dessous de la fossette du cou , qu’elle n’apaise point ( au bout de douze heures ).
Lassitude de la poitrine.
64o. Lassitude dans la poitrine pendant plusieurs jours. * ;
Violente douleur dans le muscle grand-pectoral droit.
Erysipèle à l’un des deux seins (couvert d’ùn exaqthème ) ; avec gonflement , rougeur, chaleur brûlante et élancemens; il se termine par un abcès.
Inflammation et gonflement du mamelon et de toute la mamelle gauche , avec vives douleurs , qui passa à la suppuration au bout de dix jours;.
Douleur, quand on touche au coccyx, comme s’il existait là un ulcère.
645. Douleur au sacrum, quand on se redresse après s’étre baissé , et quand on se tient debout, moins sensible en marchant.
Douleur au sacrum , après être resté long-temps assis ( au bout de douze jours ).
Ardeur au sacrum , surtout quand les règles retardent.
Faiblesse dans le sacrum, qui est comme engourdi, quand on s’asseoit et quand on se lève de dessqssa chaise.
Beaucoup de douleurs au sacrum et au dos, qui permettent à peine de se lever de dessus sa chaise.
65o. Violente douleur dans le dos quand on re^te assis long-temps.
Pesanteur et lassitude dans le dos, étant couebp*
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Douleur dans le dos , après avoir marché.
Douleurs de dos insupportables , qui reviennent périodiquement, et empêchent de marcher.
Dans le dos , toute la journée, élancemens non interrompus , à des heures différentes ( au bout de vingt-deux jours ).
f 655. Violent élancement dans les muscles du dos, au dessus de la hanche gauche ( au bout de sept jours).
Pression, immédiatement au dessous des omoplates.
Douleur dans l’omoplate gauche , comme si on y plantait un pieu.
Sensation comme d’un lourd fardeau dans la nuque.
Pression dans la nuque.
Raideur de là nuque
L’occiput et la nuque sont douloureux et raides.
Raideur du col.
Craquement dans l’articulation de l’épaule.
Pesanteur dans les aisselles et les bras (au bout de deux jours ).
665. Déchirement dans Vaisselle gauche, la nuit surtout, dans le lit.
Douleur rhumatismale dans l’aisselle droite, jusqu’aux côtes supérieures, pendant une heure (au bout de sept jours).
Le matin , après le réveil , douleur rhumatismale dans faisselle droite ( au bout de trente-six heures ).
Douleur rhumatismale dans le bras droit, après un léger refroidissement.
Déchirement dans l’épaule gauche, avec mal de tête.
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670. Douleur, comme de luxation, dans l’aisselle, surtout en levant le bras.
Le bras droit cause de la douleur, comme s’il était luxé.
Après la marche au grand air, les articulations des épaules sont douloureuses.
Violent prurit dans Vaisselle droite , où se trouve un tubercule glandulaire de la grosseur d’un pois.
Douleur tiraillante et raidissante dans les muscles, depuis l’aisselle jusqu’à la moitié de l’avant-bras.
Déchirement dans le bras et la main gauches
Déchirement dans le bras.
Engourdissement du bras gauche et des doigts, qui ne sont cependant pas froids, et qui se fléchissent ( surtout le matin ); après quoi , le bras devient trèslas.
Le bras sur lequel on s’est appuyé la tête , s’engourdit.
Engourdissement des bras.
680. Le bras droit s’engourdit, le matin ( au bout de huit jours ).
Beaucoup de démangeaisons aux bras.
Les bras sont fatigués.
Fatigue, surtout dans les bras, qui ne permet pas d’y toucher (au bout de seize jours ).
Fatigue dans les articulations des bras, avec gonflement des veines aux mains.
685. Dans le pli du coude droit, tache grande comme la main, et parsemée de petits points rouges, qui cause un prurit rongeant.
L’articulation du coude cause de la douleur, comme si elle était brisée.
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Déchirement et tiraillement dans l’articulation du coude droit.
• Après une peur, élancemens dans l’articulation du coude, et ensuite dans un point auparavant excorié du pied.
Douleur cuisante et comme paralytique dans le iras , avec tremblement, lorsque l’on tient à la main quelque chose, par exemple une cuiller.
690. Pression douloureuse dans le périoste des os du bras et de l’avant-bras ( au bout de six heures J).
Tremblement dans les , mains.
Le matin , tremblement des mains.
Une main est quelquefois comme paralysée pendant plusieurs heures.
Quelques élancemens sensibles dans l’articulation de lamain,pendantlerepos(auboutdedix-septjours).
6q5. Gonflement du poignet , avec battement dedans, qui s’étend jusque dans les doigts, même pendant le repos; en remuant le bras, ce poignet, qui est très-raide, deyient bien plus douloureux encore (après un refroidissement?)
Déchirement dans la main, et surtout dans les condyles, qui se fait sentir principalement la nuit , dans le lit.
Déchiremens passagers au haut de la main et dans le pouce.
Tiraillement dans la main et les doigts, après qu’on s’est mouillé les mains avec de l’eau tiède.
Douleur de luxation dans le pouce, quand on saisit quelque chose.
7°°- Gonflement de 1 articulation postérieure du pouce, douloureux au toucher, et causant une tension douloureuse quand on remue la main.
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Douleur dans la première articulation du pouce, en remuant ce doigt, comme s’il avait été luxé.
La main droite est engourdie, le matin, dans le lit (au bout de neuf joursj.
Les doigts d’une main sont insensibles, comme morts, et ceux de l’autre main engourdis.
Le doigt médius de la main droite devient comme mort , exsangue et froid , à un air médiocrement froid.
7o5. Les doigts se retirent de temps en temps , comme dans une crampe.
Faiblesse et convulsion dans un doigt, toute la journée.
Forte convulsion dans le petit doigt gaiiche. Pesanteur dans les bouts des doigts.
Tiraillement en forme de crampe et déchirement dans le petit doigt.
710. Tension dans les doigts de la main gauche. Tension dans les quatrième et cinquième doigts des deux mains, comme s’ils étaient disloqués.
Un doigt enfle et devient douloureux quand on y touche.
Grande faiblesse dans les jambes : le sujet tombe à la moindre occasion.
La jambe gauche s’engourdit le matin, sans cause. 715. La nuit, forte sensation de paralysie dans la jambe droite.
Le matin , lassitude dans les jambes.
Le matin, les jambes font mal , comme après une longue marche.
Pesanteur et lassitude dans les jambes, surtout en montant un escalier.
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Raideur dans toute la jambe droite, même en se tenant tranquille.
720. Tension dans les jambes, et doiüeur compressive dans la gauche, qui la raidit
Contraction en forme de crampe dans les deux jambes et les pieds, avec secousses.
Forte pression douloureuse dans l’ischion gauche, quand on reste long-temps assis.
Grande agitation dans les jambes , avec froid glacial aux mains, le soir surtout.
Douleur dans les fesses , comme si elles étaient ulcérées en dedans , lorsqu’on reste long-temps assis (au bout de quarante-huit heures).
Pulsation dans la fesse
Convulsion dans une fesse et dans la cuisse, visible, mais non douloureuse.
Douleur dans l’articulation coxo-fèmorale droite.
Un élancement vif dans la hanche droite, qui remonte vers la poitrine (au bout de cinq heures).
Douleur comme de luxation , dans les hanches.
73o. Violent tiraillement dans la cuisse, pendant le repos qu’on prend à midi.
Dans la cuisse gauche, à partir du genou, douleur instantanée dans les muscles, qui ressemble à un déchirement.
En haut et en arriére de la cuisse gauche, jusque dans le genou, en marchant au grand air et après, secousses déchirantes* toutes les quatre minutes; l’endroit, quand on y touche , cause là même douleur que s il était ulcéré ( au bout de quarante-huit heures).
Ardeur dans la cuisse, qui augmente beaucoup par l’effet du toucher.
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Douleur de brisement dans le milieu de la cuisse ; l’endroit est douloureux au toucher; la douleur empêche de marcher.
■735. Violent prurit sur un petit point de la cuisse; après s’être frotté et gratté , on y éprouve de la cuisson.
Prurit à la cuisse et dans le creux du jarret ( au bout de vingt-quatre heures).
Toujours du froid dans le genou, la nuit, au lit.
Tremblement dans les genoux.
Tiraillement spasmodique dans le genou , en marchant. ;jJ K;
740. Déchiremens dans les genoux, au grand air, pendant plusieurs soirées. : ^
Douleur tiraillante depuis les genoux jusque dans les pieds.
Tiraillement depuis le genou gauche jusque dans le pied ( au bout de vingt jours).
Le soir, un tiraillement depuis le genou jusqu’au pied, et, après chaque tiraillement, une secousse douloureuse (au bout de quinze jours).
La nuit, déchirement dans le jarret droit.
745. Au dessus du mollet, au dessous du jarret, en travers, tumeur rouge, enflammée, survenue tout à coup , qui cause une douleur cuisante.
Les tendons des jarrets sont, quand on marche, tendus et comme trop courts (les premiers jours).
Tension dans les jarrets , comme s’ils étaient luxés (arthritique); ils sont chauds au toucher.
Douleur comme de luxation, dans le genou gauche.
Douleur sourde autour de l’articulation du genou droit.
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75o. Ëlancemens dans les genoux, par accès, la nuit (au bout de quarante-huit Heures).
Une sorte de crampe dans le mollet; la jambe se retire convulsivement, en marchant , lorsqu’on veut l’étêndré.
Elancemens déchirans dans les jambes , de haut en bas.
Douleurs dans les jambes , en se promenant. Douleur contusive dans les jambes.
755. Douleur dans l'articulation du pied gauche, qui remonte jusqu’au mollèt.
Violent déchirement et élancement dans les pieds, qui empêche de dormir la nuit.
Déchirement dans la cheville du pied gauche, la nuit) qui ne permet pas de dormir(au bout dé dix-sept jours).
Dans le pied et dans les orteils, fréquemment, une' sensation dé fourmillement.
Douleur dans V articulation du pied , en marchant^ comme si elle ètcdt luxée; tension quand on appuie dessus; dans le repos et en y touchant, on ne sent rien (au bout de quatre jours).
760. La nuit, douleur fourmillante dans les pieds, comme s’ils étaient engourdis.
Grande disposition à se démettre l’articulation du pied (au bout de quatre jours ).
Sentiment de paralysie dans le pied.
Douleur tiraillante depuis les chevilles jusquedans le genou (au bout de huit jours).
Sueur des pieds.
Pesanteur dans les -pieds y comme s’ils étaient enflés
Gonflement des tendons à la cheville droite du pied.
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Les soirs, enflure des pieds (an bout de sept jours).
Elancemens dans le gonflement des pieds.
Les plantes des pieds sont douloureuses, comme si on avait marché beaucoup.
770. Les plantes des pieds sont rouges, et causent de la douleur en marchant.
Sensation pénible dé sécheresse à la plante des pieds (au bout de vingt-sept jours).
Crampes dans les plantes des pieds ( au bout de trois jours).
Disposition continuelle aux crampes dàiis lés plantés des pieds et les Orteils.
Elancemens ( déchirans ? ) dans les plantes dés pieds.
775. Déchirement et élancement dans les plantes des pieds , qui empêche de marcher.
La nuit , douleur dans les talons ; on est obligé de les frotter avec force, pour se soulager.
Fourmillement dans les deux talons.
Terision dans les talons , le matin, au lit.
Les talons et les Orteils, qui ont été gelés autrefois) côinmencérit à devenir très-doulolireux , surtout en marchant (au bout de quarante-huit heures).
786; Les orteils , qui ont été gelés , causent une douleur compressive et brûlante, en marchaht.
/Violente douleur dans le gros orteil gauche ( au bout de vingt-quatre jours).
Elancement dans le gros orteil gauche, plus sensible en marchant et lé soir (au bout de vingt-quatre jours). ; - •
Douleurs dans les cors, qui pénètre l’orteil d’outre en outre.
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Yive pression lancinante dans les cors , comme si on y enfonçait un canif.
785. D’anciens cors commencent à devenir douloureux au petit orteil , qui se gonfle aussi.
Il survient des engelures ( en mars) ( au bout de neuf jours).
Ardeur dans une verrue, le soir, après s’être couché.
Ardeur dans les mains et les jambes.
Ardeur dans les bras et les cuisses.
Douleur brûlante à tout le côté droit du corps
Il survient, sur divers points du corps, des taches à la peau , qui sont comme excoriées , et causent une douleur cuisante ou lancinante.
Petits furoncles à la nuque, sur la poitrine et aux cuisses.
Gros furoncle à la cuisse, sur la poitrine et au front.
Elancemens pompressifs isolés, çà et là, dans le corps ( au bout de neuf jours).
79^5. Elancemens fréquens dans la peau du corps, semblables à des piqûres de puce.
Petits élancemens fréquens dans la peau du corps,
Elancemens sur la poitrine et le dos, ainsi que dans le bras droit, en se remuant, surtout la nuit (au bout de onze jours).
Prurit dans le dos et dans les creux des jarrets.
Violent prurit, la nuit, aux bras, aux jambes, au dos et au ventre (ail bout de douze jours).
800. Beaucoup de prurit rongeant autour du ventre , aux bras et aux cuisses ; l’action de se gratter produit des marques rouges (au bout de vingt- six, vingt-sept jours).
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Prurit général par tout le corps (au bout de vingtdeux jours).
Prurit par tout le corps, la nuit, avec beaucoup de chaleur et de la sécheresse dans la bouche (au bout de douze heures).
Pruritardent par tout le corps (au bout de dix jours).
Prurit à une verrue (au front).
8o5. Éruption ortiée pruriteuse, sous forme de grandes ampoules , par tout le corps, même à la face (au bout de deux jours).
Douleur de pincement et de constriction dans une partie déjà cicatrisée.
Tension tiraillante dans les glandes ( même au col).
Tiraillemens dans les bras et les jambes, avec envies de pleurer (au bout de treize jours).
Déchirement dans l’avant-bras et le genou drèïts, dès qu’ils se refroidissent (pendant une demi-heuPe).
8 1 o. Le sujet est très-sensible à la fraîcheur du temps.
Des douleurs lui font prévoir d’avance les changemens de temps.
Pesanteur dans les membres pendant les orages.
On se sentmal à son aise en allant loin au grand air.
Le sujet se refroidit aisément au grand air; /(de là pincement dans le ventre , au dessous des côtes gauches, ou douleur à la nuque, ou raideur. ides bras, ou mal de dents, ou larmoyement des. yeux, ou hoquet, ou déchiremens et élancemens à la région précordiale et au-dessus, ou froid et moiteur froide des mains et des pieds, avec chaleur aux joues; quelquefois, tête entreprise, etc.). '
8 1 5. Coryza, à la suite d’une promenade.
Sensation comme de refroidissement par tout le
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corps, frissonnemens, somnolence (au bout de quarante-huit heures). . . 0;. _ r
Après, s’être mouilléet refroidi un peules pieds, lassitude dans tous les membres, chaleur brûlante çlapslçs mains, maux de tête; le sujet fut obligé de se, coucher; le lendemain , coryza (au bout de vingt jours).
Après une faible sueur nocturne , refroidissement et mal de dents, en se levant.
Le sang est en grand mouvement.
82.0. Afflux du sang vers la poitrine et la tête {gu bout de quarante-huit heures).
Bouillonnement de sang la nuit ; on entend pour ainsi dire le. sapg bruir dans le corps. . ,
La pipe ( dont on a l’habitude ) donne des bouiiionnemens de sang (gu bout de vingt -quatre jours).
En s’éyeillant , la nuit , le sang est fort en mouvement , avec froid et tremblement; en même temps, agitation dans les intestins. '
Be petites plaies saignent beaucoup.
SaS. Ecoulement de sang par diverses parties du corps (crachement de sang, flux de sang hémôrfhoïclâlèn allant à la sellé, saignement des gencives , des oreillés, etc.).
Toutes les articulations sont comme luxées , dans les mdîrvëmens^ rapides. _ - iq j';l
' Ëhgburdissèmënt des mains et dès pieds, maucg :Les mains ët-le&pïëds sont comme morts. ';
; TJn'è- sorte d'insensibilité par tout le corps. ,- ûo 8 So. Manqueddchstleur, froid par tout lé corps
(1) Ce symptôme et le précédent sont l’effei; d’un emploi soutenu du phosphore.
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Pieds et mains à la glace, pendant toute la journée, et ne pouvant même pas s’échauffer dans le lit.
Disposition à avoir froid quand on est assis, et non" lorsqu’on marche.
Espèce d’hystérie; la femme devient si faible, quelle ne peut avancer une jambe ; bâillemens continuels, avecpression dans la poitrine. { ;
Le matin, grand tremblement , ayeç conduisions sensibles dans les membres (au bout de huit jours).
835. Tremblement dans la poitrine et- dans les. mains, comme si on avait trop pris qLe'cqfé- , . /
Douleur dans tous les membres. , h , .
Brisement des membres.
Toutes les articulations sont dou^urjeuses, jsiyv»» tout apand on se remue. . . ? , ... . ; -, ; ^
Lassitude, accablement, inaptitude à rien faire; le sujet ne trouve goût à rien.
8.4p... Tous les rne.rnbres Spnt ûou.lpureu^; çpjpme s’ils avaient été roués de coups. , •
Le sujet est comme brisé par, tout le cprps, comme énervé, et il a toujours envie de dormir; il est ti’èsf pâle ^cependant il a de l’appétit. i}i : ; ... ,.r.. n : ^ f
Les mains et les pieds
Pesanteur des mains et "des pieds. ;; on ruo • ■ .
gesante^rûejput Iççmp&n .^mèrfoâisiï o38
845. Pesanteur douloureuse de totutlleqofps^ tantôt^ dans ;la tête, tantôt dans la poitrine p tantôt dans les jambes ou les cuisses , tantôt partout à la fois, qui r^yBl^>ablê;de rien faire, dbnae beamconp "de mauvaise humeur; la pesanteur ^uljopfeüséestprérr cédée, ïd’une sueur générale. accablante.
Les pieds et les mains sont lourds comme duplppafoi.
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Pesanteur dans les jambes (au bout de quatre jours).
1 Paresse et pesanteur des membres.
Le matin seulement, presque en s’éveillant, pesanteur dans les membres, le dos, les jambes, etc.
85o. Paresse dans tous les membres, l’après-midi surtout.
La marche fatigue beaucoup.
Une courte promenade fatigue a un point extrême; en même temps , un peu de mal de tête.
Yers midi, lassitude sans cause, qui oblige à se coucher pendant une heure (au bout de quinze jours).
Quelquefois le sujet est pris subitement d’une grande lassitude.
855. Grande faiblesse générale subite (au bout de quatre heures)
Grande lassitude, avec nausées.
Faiblesse générale subite , avec grande chaleur au visage (au bout de onze jours).
Sensation de lassitude, de resserrement, toute la journée.
Lassitude dans tout le corps, principalement dans la cuisse droite (chez un homme d’ailleurs robuste) (au bout de neuf jours).
860. Relâchement, pendant plusieurs jours; surtout dans la poitrine.
Relâchement ou détente du corps et dé l’esprit, le matin.
Sensation dans la poitrine et le ventre, comine si tout allait s’y affaisser.
Après s’être assis ; sensation comme de paralysie , pendant quelques minutes.
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Tout le corps est comme paralysé; sentiment gênéral de malaise.
865. Défaut de force dans tous les membres, et surtout dans les articulations , comme si on était paralysé; cependant l’appétit est bon.
Tout le côté droit est comme paralysé, et l’on éprouve en même temps des nausées.
On est comme paralysé, sans s’en apercevoir soimême.
Le matin , après s’être levé, corps et esprit comme paralysés, pendant toute la journée.
Le matin , dans le lit, état comme de paralysie de tous les membres, qui se dissipe quand on se lève (au bout de vingt-et-un jours).
Légères atteintes de syncope
On veut toujours bâiller, et on ne le peut pas.
Après le sommeil de midi, état comme de paralysie dans le dos et dans les bras.
Le soir, beaucoup de somnolence.
Après avoir pris un peu de vin , l’après-midi , fatigue telle qu’on fut obligé de dormir quelques heures ; la nuit suivante se passe presque tout entière dans l’insomnie (au bout de quarante-huit heures).
77 5. Insomnie (au bout de soixante heures).
Le soir , dans le lit , insomnie et agitation , sans cause (au bout de trente-six heures).
Le sujet ne put s’endormir la nuit , parce qu’il lui semblait ne pas pouvoir fermer les yeux, qui lui paraissaient rouler dans la tête (au bout de six jours).
Le soir, il est long-temps à s’endormir, et quand il se réveille la nuit , il a de la peine à se rendormir.
Le soir, il reste couché long-temps dans son Ijt sans s’endormir (au bout de trois jours).
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La nuit , il ne peut se coucher que sur le côté droit
Le coucher, la nuit, sur le coté gauche , lui cause de l’anxiété ( aü bout de dix-neuf jours).
Un sentiment général de malaise l’empêche de dormir la nuit, jusqu’à deux heures.
La nuit , il ne peut pas s’endormir avant deux ou même quatre heures.
L’agitation l’empêche de s’endormir avant une heure, pendant quatre nuits de suite, et jusque là il n’a pu s’échauffer les pieds,
885. La nuit, étant couché dans le lit, douleur sourde dans les os des lies, comme si l’on était étendu sur une couche trop dure 5 le sujet est obligé de changer de place à tous momenspcette douleur se dissipe promptement , le matin , quand on est levé.
Après le sommeil dè midi , le dos est comme engourdi ou disloqué.
La nuit, violent tiraillement dans le bras et la jambe du côté droit.
Là nuit , sensation comme de mal d’estomac.
La nuit , rapports d’oeufs pourris.
890. Là nuit, pression à l’estomac et nausées, qui èàüsént de l’ agitation ( au bout de douze heures).
Le sujet est éveillé la nuit (aune heure) par des cbliqües (noft suiviës de selles), qui durent urié heure (au bout de vingt-et-un jours). '
La nuit , beaucoup d’envies de vomir, et rapports continuels ayant le goût de ce qu’on a mange.
La nuit, on est éveillé par l’obstruction du nez et la gêne de la respiration (au bout de vingt jours).
Le soir, dans le lit, sorte de vertige en se retour-
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hànt ; sensation comme si tout le sang refluait à la tête.
895. Le soir, dans le lit , sorte de vertige ; il semble que îe lit tourne en rond.
Lorsque le sujet se réveille la nuit , il est comme ivre , comme frappé de stupeur et de vertige.
Somnolence , sans pouvoir s’endormir.
Réveil en sursaut, par une frayeur.
Dès qu’on s’assoupit, rêves désagréables , inquiétans , qui réveillent.
900. L’agitation empêche qu’on s’endorme le soir, et quand oh se réveille , on eh éprouve autant ( au bout de cinq jours).
Le soir , dans le lit, sur-le-champ , une grande anxiété , avec agitation intérieure , pendant cinq «Minutes (au bout de quinze jours).
ToUte la nuit ( sans chaleur), anxiétés , comme si on avait commis une mauvaise action ; on né fait que se retourner dans le lit.
Le soir, en s’endormant, pensées tourmentantes (au bout de quatre jours).
Toutes les nuits , on s’éveille dans l’anxiété et la crainte. i r je
go5. La nuit , grande agitation et anxiété.
Anxiété; pendant le sommeil, le sujet pleure, serre les mains comme dans un accès de désespoir; se làmente , s’agite beaucoup, et à la respiration courte; il saisit avec crainte ceux qui rapprochent ou soi-même.
La nuit, frêquens réveils par une sensation dé chaleur, sans sueur (au bout de seize jours).
La nuit, chaleur sèche, sans soif; le matin, après le réveil ; les parties du corps sur lesquelles on s’est
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couché , font mal , comme si on avait été étendu sur une couche dure.
La nuit, après avoir été réveillé par un rêve inquiétant, froid et tremblement par tout le corps, surtout dans le bas-ventre; le sang est en révolution, et la poitrine oppressée ; on ne peut reprendre haleine, ni à peine se mettre sur son séant (au bout de dix jours).
9I0. Fréquens réveils, la nuit, par du froid.
Sommeil agité ; le sujet ne fait que se remuer et rêver; pendant la veille, anxiété par tout le corps.
S’étant endormi après une longue agitation, il se réveille avec de l’oppression , comme s’il avait sur la poitrine un poids qui l’empêchât de respirer (au bout de vingt-deux jours).
Sommeil fort agité.
Nuits agitées , à cause de l’abondance des rêves.
915. Sommeil très-agité et plein de rêves; le matin , en s’éveillant, maux de tête.
Sommeil très-agité, réveil fréquent et beaucoup de rêves , pendant plusieurs nuits.
Sommeil troublé par des songes , interrompu et accablant.
On ne fait que se retourner la nuit.
Agitation, la nuit, qui empêche de dormir, pendant plusieurs nuits (au bout de sept jours).
Grande agitation , la nuit, et rêves continuels
Yers le matin, rêves désagréables , inquiétans.
Réveil , après trois heures de sommeil , par des rêves inquiétans.
Rêves vifs, la nuit, ayant pour objets des choses qu’on ne peut venir à bout d’accomplir.
Rêves inquiétans (au bout de quarante-huit heures).
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ga5. La nuit, le sujet rie et parle en dormant.
Rêve inquiétant d’animaux qui le mordent ; il crie en dormant, et se réveille plein d’inquiétude (au bout de soixante-douze heures).
Rêves de voleurs.
Il rêve du feu, crie et frappe autour de lui.
Il rêve qu’il a éprouvé une attaque d’apoplexie.
53o. Rêves tristes.
Rêves attristans.
Rêves facétieux.
Toutes les nuits, rêves historiques, qui ne causent aucune inquiétude.
La nuit, rêves non interrompus d’occupations journalières, sans passion, et dont on conserve le souvenir étant éveillé.
g35. Somnolence dans la journée (au bout de dix, onze jours).
Somnolence dans la journée, après avoir été au grand air; et après avoir dîné ( au bout de vingtquatre heures).
Grande somnolence dans la journée, même avant le dîner.
Grande disposition à dormir.
Sommeil lourd , très-prolongé.
940. Le matin, on ne peut se réveiller; on est las et paresseux.
On s’étend les membres et la poitrine , le matin * dans le lit.
Beaucoup de lassitude, le matin, en se levant.
Le matin , une on deux heures après le lever , grande lassitude dans les membres , dans les cuisses surtout.
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Le matin , après le lever, on est comme paralysé et brisé (au bout de six jours).
Les mains et les pieds sont comme paralysés, le matin
Frisson par tout le corps, sans froid.
Frisson et froid dans le dos ( au bout de huit heures).
Du froid remonte souvent, dans la journée , le long du dos.
Les premiers jours , souvent du froid.
95o. Le soir, en allant se coucher, frissonnemens.
Plusieurs soirs de suite , après s’être couché, froid dans le lit.
Le soir, frissonnemens, avec anxiété.
Tous les soirs , froid et frisson , sans soif, quoique avec sécheresse dans la gorge.
Froid et frisson , avec défaut d’appétit, sans chaleur ensuite;
9 55. Tous les après-midi , froid et lassitude, pendant plusieurs jours.
Le matin , froid qui dure deux heures, avec bâiilemens, sans chaleur ensuite;
Violent froid, avec frisson ; du froid passe souvent le long du dos; le sujet est obligé de se coucher et de se couvrir; il ne se rechauffe pourtant qu’avec lenteur, et dès qu’il retire une main du lit, il éprouve de nouveaux frissons ; en même temps , mains glacées, tête douloureuse et entreprise , sans qu’il survienne de chaleur ensuite ( au bout de vingt-six heures).
Plusieurs après-midi de suite, froid intérieur, pendant une demi-heure ou une heure, et parfois
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sensation comme d’eau chaude versée à la région précordiale et dans le dos.
Quatre selles la nuit, avec froid violent et tremblement , suivies d une grande chaleur et d’une sueur abondante; depuis lors, sueur pendant plusieurs nuits , avant minuit.
760. Fièvre; l’après-midi, de quatre à cinq heures, froid considérable ; le sujet ne peut s’échauffer; ensuite, chaleur, avec soif et froid interne; après la dissipation de ce dernier , chaleur dans le lit , et sueur toute la nuit jusqu’au matin (au bout de huit heures).
Avec une faim canine que rien ne peut assouvir, la nuit , d’abord , de la lassitude j de la chaleur? et de la sueur, puis froid, avec claquement de dents et chaleur à l’extérieur ; après le froid , chaleur* interne , surtout dans les mains , le froid externe continuant.
Dans l’après-minuit, de une heure à quatre heures, grande chaleur et respiration courte, sans soif, avec une sueur générale de peu de durée, lèvres et extrémité de la langue sèches ; le fond de la bouche est humecté.
Accès de chaleur passagère , surtout lé soir ; légère agitation fébrile, et chaleur brûlante dans la paume dés mains.
Vers le soir, à huit heures, chaleur générale, Sans soif, sans frisson préalable.
q65. Frisson dans la matinée , et chaleur ensuite, pendant deux heures, avec soif de bière, puis de nouvèâii du froid; le sujet est assoupi et rêve, en agitant beaucoup les mains.
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Augmentation (non désagréable) de la chaleur générale du corps.
Fièvre; l’après-midi , de deux à trois heures et de six à sept heures , chaleur, surtout au visage (au bout de quatorze jours).
Fièvre quarte dans l’après-midi ; chaleur, précédée ou non de froid.
Fréquens accès de chaleur dans le corps , surtout â la face, avec sécheresse de la bouche, sans soif.
970. Chaleur du corps entier, avec sensation de prurit dans l’intérieur.
Le soir, beaucoup de chaleur, surtout à la face, et en même temps vertige (au bout de huit jours).
De temps en temps, des accès de chaleur anxieuse (au bout de six jours).
Anxiété et chaleur.
Chaleur la nuit, sans soif, ni sueur, qui réveille souvent.
975. Tous les matins, sueur qui inonde le corps et accable (au bout de vingt-quatre heures).
Sueur au corps , avec froid à la tête.
Sueur anxieuse (au bout de quelques heures).
Forte sueur (la sixième nuit ).
Sueur nocturne (au bout d’un et cinq jours).
980. Sueur nocturne , six nuits de suite (au bout de quatre jours).
Après de la lassitude toute la journée, sueur la nuit et urine trouble (de suite),
Grande indifférence pour tout.
Le sujet est distrait le matin, quoiqu’il ait du goût pour le travail.
Inaptitude au travail et morosité , quoique la tête ne soit pas prise.
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Grande disposition à se fâcher.
Le soir, mauvaise humeur extrême.
Grande disposition à se fâcher, dans la matinée (au bout de quarante-huit heures).
Avant de dîner, le sujet se fâche pour des riens ; il éprouve ensuite un sentiment de chaleur, puis de la pesanteur à l’estomac, des nausées, des bouffées de chaleur à la face , et une perte totale d’appétit.
990. La moindre cause le courrouce; il est pris alors de froid aux mains , de chaleur au visage et au corps , et de battemens de cœur.
Il est plus que jamais enclin à se fâcher.
Il entre en colère pour des bagatelles, qui le mettent hors de lui.
La moindre chose suffit pour qu’il s’emporte.
Il entre aisément en colère , et dans une fureur dangereuse (1).
ggâ. Opiniâtreté.
Emportement de temps en temps.
La moindre contrariété affecte beaucoup.
Le moral est très-irritable; on ressent vivement le moindre mal , qui décourage et plonge dans l’accablement.
Caractère fantasque, irritable.
1000. Grande susceptibilité de caractère.
Lorsque le sujet pense à quelque chose de désagréable, il éprouve dans tout le corps une sorte d’anxiété, qui se fait surtout ressentir à la région précordiale.
(1) La moindre dose d’or suffit pour supprimer ce symptôme.
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Quand il s’occupe vivement d’un objet, de la chaleur lui passe par tout le corps, comme si on l’arrosait avec de l’eau chaude.
Un événement désagréable lui cause une anxiété mêlée de crainte et de chagrin, et lui donne de la disposition à verser des larmes.
Grande irritabilité et inquiétude quand on est seul (les premiers jours ).
'' ioo5. Accès d’anxiété, comme siégeant au dessous du sein gauche , qui tourmente au point que le sujet tremble de tout son corps; en même temps, quelquefois des rapports amers et des battemens de cœur.
Tous les sens, l’odorat et l’ouïe surtout, sont d’une susceptibilité extrême.
Grande disposition à la fra^epr.
Agitation pendant les orages,
Grande agitation (au bout de deux jours).
1010. Impudeur; une femme se découvre , et veqt aller nue , comme une folie.
Inquiétude, agitation, avec beaucoup de sueur au front et de chaleur à la tête (au bout de onze jours).
Le soir, beaucoup d’inquiétude (au bout de huit jours).
Lassitude de la vie.
Chagrin inconsolable, avec pleurs et gêmissemens, le matin ;(au bout de cinq jours). , -
i.o 1 5. Grand abattement (au bout de cinq jours),
Tristpsse et.raqrosité, qui ire yopt cependant .pas jusqu’aux pleurs.
Tristesse, abattement.
Humeur triste, abattement. —
Irrésolution , mécontentement.
1020, Mauvaise tumeur.
Très-mauvaise humeur , au milieu de la meilleure santé.
Mécontentement extrême.
Misantropie.
Parésse et humeur grondeuse.
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XIII. Sépia {Sépia succus
Ce suc d’un brun noir, dont on ne s’est servi jus* qu’à présent que pour peindre, est contenu dans une pqçhe que renferme le corps, d’un mpllusque marin, appelé Sépia oçtopoda. Cet animal le. lance quelquefois dans l’eau, pour la troubler tout autour de lui, et s’assurer ainsi de sa proie ou se dérober ennemis. ..... v' , Vhi,: ;.-;SYiio ?
: Il se dissout. très-aisément dans l’eau
portions; mais, à l’état ordinaire, il est insoluble
dan% i’ajcoqi, -r ,
Pour l’adapter aux besoins deThomoeopathie, on le traite d’après la méthode que j’ai décrite dans. le. chapitre consacré; à la préparation des remèdes antij
psoriqnes^ ç’est:à:dire qiu’en en pulvérisé uMgrain jus^
qu’au millionnième degré d’atténuation , et que quand il est arrivé là, on' dissout un gr^in de la poudre , en portant, sqee&sivéaient lâ hqpéue jusqu’au;décillionçtième, degré deiddution,: / }/ e0I :
J’ai îrojuvequé ce,m4di6ament était-un.dés prinn çipéuxaantipsé^iques. Sa, grande ^énergie ne permet
(i) Après me disposition contraire du moral, dans l’effiet
consécutif.
pas d’en donner d’autre dilution que celle au décillionnième dans une maladie chronique non vénérienne à laquelle il est homœopathique. La dose est d’un , deux, trois et jusqu’à quatre globules de sucre qu’on en imbibe. Lorsque le médicament a été choisi parfaitement en harmonie avec les symptômes qui tourmentent le malade , cette dose exerce une action salutaire pendant plus de quarante et de cinquante jours.
La sépia a l’avantage qu’on peut en réitérer l’emploi jusqu’à deux, trois et quatre fois , si le cas l’exige, en ayant soin de ne pas donner ces doses l’une après l’autre , parce qu’elle est homœpathiqüe à plusieurs états de maladies chroniques , ce qui n’arrive point à divers autres médicamens antipsoriques.
On la trouvera surtout utile dans le cas où le malades offrira quelques uns des symptômes suivans : vertige ; accès de mal de tête térébrant, assez violent pour arracher des cris , et accompagné de vomissement , qu’on a coutume d’appeler céphalalgie goutteuse; mal de tête pulsatif, surtout à l’occiput; la tête entreprise et inaptitude aux travaux d’esprit ; afflux du sang vers la tête, en se baissant; prurit à la tête, dans le nez , dans les oreilles; chute des cheveux ; impossibilité d’ouvrir les paupières pendant la nuit; pesanteur et chute de la paupière supérieure ; une sortë de gaze devant les yeux; taches noires , qui voltigent devant les yeux ; paupières collées pendant la nuit; bourdonnement et tintement d’oreilles; sensibilité excessive de l’ouïe; dureté de l’ouïe; teinte jaune de la face; sécheresse fatigante de l’intérieur du nez, sans obstruction ; défaut d’odorat ; gonflement de la gencive; érosion de la gencive; saignement des
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gencives; mal de dents lancinant; excoriation du bout de la langue ; langue blanche, chargée ; sécheresse dans la bouche; soif le main ; constriction dans la gorge; accumulation de mucosités adhérentes dans la gorg e‘, rapports; serrement de gorge, surtout après avoir bu; acide dans la bouche après avoir mangé ; répugnance pour manger ; difficulté d’avaler ce qu’on mange; répugnance pour la viande et le lait; grand appétit, voracité; battement à la région précordiale; douleur à la région précordiale, en marchant; mal d’estomac après le souper; sueur après avoir mangé ; ardeur dans l’estomac et le basventre; térébration dans leshypocondres; sentiment de vacuité dans le bas-ventre ; sensation de dureté dans le bas- ventre; gonflement du bas-ventre chez les mères ; production abondante et déplacement de vents ; borborygmes et gargouillemens dans le ventre , surtout après avoir mangé ; coliques après les mouvemens du corps; fourmillement dans le rectum; prurit à l’anus; afflux du sang vers l’anus; procidence du rectum en allant à la selle ; sortie des hémorrhoïdes du rectum ; suintement d’humidité par l’anus; selles retardées; selles trop molles; envies pressantes d’uriner; envie d’uriner la nuit; sortie involontaire de l’urine pendant le premier sommeil; urine chargée en couleur ; cuisson dans l’urètre en urinant; état douloureux du testicule; faiblesse des parties génitales; prurit autour des parties génitales; suppression des règles; écoulement d’eau jaune par le vagin; coryza ; coryza sec; enrouement; bouillonnement dans la poitrine ; sensation d’excoriation dans le milieu de la poitrine'; douleur de poitrine en se remuant; oppression sur la poitrine ; n. 8
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éîaneemens dans le côté gauche de . la poitrine ; élancemens sur la poitrine, en travaillant de tête; mal de côté en respirant et. en toussant; toux matin et soir, avec crachats salés; crachats difficiles à détacher; douleur au sacrum ; frisspnnemens dans le dos; éruption pruriteuse sur le dos ; déchirement et crampe dans le dos; raideur du dos; raideur de la nuque; sueur des aisselles; raideur dans le bras; lassitude des bras; éîaneemens dans l’articulation de la main, quand on la remue; ardeur à la paume des mains; paralysie dés jambes ; froid des jambes et des pieds ; douleur tiraillante dans les jambes et dans je gros orteil ; convulsion dans les pieds, pendant le sommeil de midi ; crampes dans les mollets; enflure des. j ambes ;et des pieds ; sueur des pieds ; suppression de la sueur des pieds ; chaleur ardente aux pieds ; fourmillement et engourdissement des pl antes des pieds ; engourdissement des bras et des jambes, surtout après un travail mécanique; râideur et inflexibilité des articulations de Ja main , du. genou et du pied ; ulcères sur les; articulations (les doigts et des orteils; agitation et battement dans tous les membres ; doit1leprs brûlantes 4ans; beaucoup de parties du corps; accès de chaleur passagère; bouillonnemens de sang; battemens de cœur; accès de chaleur étant assis et en marchant au grand air; sueur copieuse au moindre mouvement du corps ; défaut de chaleur naturelle au corps; grande disposition à se refroidir’, disposition à se donner des tours de reins; effets nuisibles très-prononcés du chagrin ; îassir tilde, qui cause du tremblement ; paresse et difficulté de mouvoir le corps ; épuisement en se levant ;so#?f nolence dans la journée; rêvasseries étant éveillé;
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rêves multipliés; rêves inquiétans, effrayans; sueur nocturne; sueur le matin; sueur acide, le matin; anxiété le soir, dans le lit; anxiété et malaise, avec chaleur passagère; disposition à s’effrayer; aversion pour ses occupations ordinaires; indifférence pour les siens; découragement; mélancolie.
Un acide végétal paraît calmer l’action de la sépia, quand elle est par trop forte; mais le plus puissant antidote est une dissolution , au billionnième, d’antimoine cru ou d’émétique, qu’on fait flairer au malade. Dans le cas où la circulation est très-excitée , on fait flairer une dilution d’aconit.
Démarche chancelante.
Vertige; en marchant, il semblait que tous les objets fussent en mouvement.
Vertige; le sujet trébuche en se baissant et regardant en haut.
Vertige, seulement en marchant au grand air. Il fut obligé de se faire conduire.
5. En allant au grand air, accès de vertige, qui dure deux à trois minutes ; il semblait que quelque chose allât et vînt dans la tête ; le soir , mal de tête , et bourdonnement d’oreilles.
Vertige en remuant les bras.
Le sujet est parfois très-enclin au vertige , et il n’a de goût pour aucun genre d’occupation.
Tous les matins, en se levant, vertige qui va presque jusqu’à faire tomber ( au bout de vingt-trois jours).
Vertige, tous les après-midi, de trois à cinq heures; tout tourne quand on marche, qu’on est assis et qu’on se tient couché.
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i o. Tous les après-midi, vertige, de quatre à six heures , étant assis et en marchant.
Vertige, avec froid aux mains et aux pieds (au bout de trente-quatre jours).
Etant assis , en buvant une boisson fort innocente , le sujet éprouva un tel tournoy ement dans la tête, qu’il se crut menacé d’apoplexie, pendant cinq minutes; ensuite chaleur erratique pendant cinq autres minutes.
‘Mal de tête, semblable à un étourdissement; on peut à peine se soutenir la tête.
Là tête est souvent comme étourdie, le matin, au sortir du lit.
i5. Toute la tête est entreprise, avec tension des muscles du cou et de la nuque.
La tête est entreprise, comme dans un coryza, et étourdie.
La tête est si faible, qu’on ne peut penser presque à rien, surtout l’après-midi.
Faiblesse de la mémoire ( au bout de vingt, quarante-huit heures).
Le sujet se trompe souvent , en écrivant.
20. Il est distrait, se trompe en parlant, et confond les mots ensemble (au bout de neuf jours).
Il pense à des choses auxquelles il voudrait ne pas songer, se sert d’expressions qu’il sait n’être pas bonnes, se propose de faire ce qui est contre son intention, et se trouve ainsi en contradiction avec luimême, d’où situation d’esprit agitée et très-désagréable (au bout de vingt-quatre heures).
Malgré l’envié de travailler, il n’est point à lui et ne pense à rien ( au bout de trente-deux jours).
Il est étourdi et distrait, et ne sait souvent pas ce qu’il fait.
La tête comme hébétée par momens, avec frissons et suspension momentanée de la respiration ; après quoi, le sujet est obligé de faire une respiration profonde.
a5. Tournoyement dans la tête, qui est étonnée et hébétée, pendant quatre jours (au bout de quatorze jours). .
Hébétude et impossibilité de penser, toute la matinée et plusieurs soirées de suite ( au bout de trois
Difficulté de rassembler ses idées (au bout de vingt-quatre, quarante-huit heures).
Etonnement de la tête, avec resserrement à la poitrine, et en même temps faiblesse par tout le corps.
La tête est entreprise ( au bout de vingt-quatre heures).
3o. Le côté'gauche de l’occiput est entrepris ( au bout de trois heures ).
La partie anterieure de la télé est entreprise ( an bout de trois heures et demie ).
Ebranlement dans le cerveau, quand on frappe du pied.
Afflux du sang vers la tête (au bout dé cinq jours).
Chaleur dans la tête , qui semble, jusqu’à un certain point, en sortir pour rendre' lés oreilles brûlantes. Difficulté d’entendre et yüe trouble. '
. 35. Le matin , forte chaleur dans la tête , avec la même sensation que s’il allait survenir un saignement de nez ( au bout de douze jours ).
Chaleur douloureuse dans la tête, souvent avec une chaleur qui parcourt rapidement le corps.
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Toutes les cinq minutes, violente chaleur qui monte à la tête.
Le soir, chaleur dans la tête (au bout de trois jours).
Au milieu du plus violent mal de tête , impossibilité de supporter la chaleur extérieure, quoiqu’on soit gelé.
4 o. Mal de tête, en toussant et sans tousser, comme si la tête allait s’ouvrir en deux.
Battemensjtrès-douloureux dans le haut de la tête, au moindre mouvement; en tournant les yeux, et remuant la tête ou le corps , on dirait que quelque elqose en veut sortir, par la partie supérieure; battement peu sensible, même dans le plus parfait repos.
Battement dans le côté de la tête sur lequel on est couché.
Le soir, mal de tête : battement dans la tête.
Battement douloureux dans l’occiput.
45. Battement très-douloureux au sommet dé la tête, le matin, peu de temps après le lever (au bout de six jours ) .
Mal de tête pulsâtif à chaque mouvement.
Le matin , en se levant, secousse de pincement & dans la tête.
Accès isolés, violens , ondulans, de céphalalgie compressive , tout à-fait en devant, dans le front (au bout de trente-cinq heures).
Mal de tête; pression, convulsion et battement avec chaleur dans la tête, comme si tout ce quelle contient allait sortir par le front et les yeux; pendaiis trois jours.'
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5o. Violent mal' de tête; une convulsion dans le front.
Le soir, de sept à huit heures, pendant une héuÉeJ douleur compressive dans le front, qui est chaud ( au bout de quatre , cinq jours);
Douleur compressive , sourde, sur un petit point du côté droit de l’ôcciput.
Pression, en haut, sur la partie antérieure de la tête.
Toutela journée, violent mal de tête compressif, avec vertige, envie de pleurer, et fort coryza.
55. La tête est pesante et comme serrée -px teig? pes et au fropt; iL semble ; que ies yajsseaux intérieurs regorgent de sang, comme dans un violent coryça.
Mal de rlète corppressif dans la partie droite de l’occiput.
Le soir, mal de tête cojnpressif dans l’occiput ^ jusqu’à minuit.
Douleur compressive, au côté gaucherde l’occiput; comme s’il y avait ^quelque chose de inaladeaudessouS {au bout d^.cjuq jours). ; : - ’ , > a
Compression douloureuse, profonde, .d’un seul côté, de la iêtpy avec douleur compressive; dahs'les dents molaires. _
6ô.: Pression et tension dans- le frôïit et dans yeux ( avec ardeur byulante 5* anidmlh p cism
■Aiprês Te travail ; de’ têtéy pressiôà au sommet rdé la tête. T - ;
Pression douloureuse et prufitéiisé à là-tete / avéb raideur de la nuque ; la têic est trèâ-sërisibîe au toucher. ' ■ "
Douleur térébrante dans le front, qui commence
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le matin, dure toute la journée, et se manifeste au moindre mouvement.
Serrement douloureux au sommet de la tête et à la partie supérieure de l’occiput, avec sensation d’exçoriation , qui finit par devenir brûlante.
65. Douleur compressive au sommet de la tête, toute la journée, avec constriction extrême de la poitrine ( au bout de onze jours ).
Mal de tête , semblable à une pression du dedans au dehors ( au bout de treize jours ).
Mal de tête, comme si les yeux allaient sortir de leurs orbites.
Violent mal de tête, comme si la tête allait s’ouvrir.
Mal de tête ; craquement dedans , comme s’il s’y brisait quelque chose, avec douleur dans la nuque en tournant la tête ( au bout de dix jours ).
70. Mal de tête , dans la matinée , comme si le cerveau était contus.
Douleur constrictive dans le front.
Accès de pincement douloureux, à l’un des côtés de la tête. •
Mal de tête compressif, lancinant, continu, au dessus du front , immédiatement au dessus de l’œil gauche, que le mouvement dans la chambre aggrave, mais qui diminue beaucoup au grand air.
Mal de tête lancinant (au boutade dix-huit jours): 75. Mal de tête; élancemens, tantôt par-ci, tantôt par-là , dans le front.
Tous les jours, en marchant vite, élancemens semblables à des coups d’épingle dans le front , avec envies de vomir.
Mal de tête; élancemens dans le fronts avec envies
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de vomir ( le sujet ne peut manger), qui se calment par la position couchée. .
Elancemens sourds dans toute la tête , et enfin dans l’occiput, qui plongent dans une inaction absolue.
Vifs élancemens dans l’occiput, qui aboutissent auvertex.
80. De temps en temps , un élancement isolé qui traverse la tête. ,
Un élancement dans la tempe gauche.
Elancement dans la tempe.
Mal de tête , le soir; élancemens dans les deux tempes.
Mal de tête; élancemens fréquens dans le côté gauche de la tête, l’après-midi, et aussi dans Tocci-* put , le soir.
85. Elancemens dans la tête, au dessus del’oreille, pendant quelques minutes.
Mai de tête; élancemens , toute la journée, qui du dedans aboutissent aux yeux.
Fréquentes douleurs tiraillantes dans la partie antérieure de la tête.
Tiraillement douloureux, tantôt dans le coté droit et tantôt dans le côté gauche de l’occiput, en bas (au bout de cinq heures).
Tiraillement dans l’occiput.
Tiraillement rhumatismal dans le côté gauche de la tête
Mal de tête , la nuit , en grande partie superficiel, tiraillant et perforant, qui, à minuit;, empêche de rester dans le lit ; il s’étendait jusque dans les tempes, dans l’oreille et dans les dents ( au bout de six jours).
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Déchirement dans la tête, au dessus du front et dans les yeux, depuis deux heures après-midi jusqu’au soir, en allant se coucher.
Déchirement dans la partie droite" supérieure du front (au bout de huit heures).
Déchirement dans la bosse frontale gauche (au bout de onze héures et demie).
c)5 . Déchirement au dessus des yeux.
Déchirement dans la tempe gauche, jusque dans la partie supérieure du côté gauche de la tête.
Léger déchirement intermittënt, à une grande profondeur,, au dessous du côté gauche de l’occiput, près du cou ( au bout de trente-et-une heures).
Déchirement dans l’pcciput (au bout de quatorze jours).
Douleur dans l’occiput , surtout la nuit et quand on est couché sur le dos, à l’extérieur ou à l’intérieur, comme s’il y avait un abcès en dedans ; elle se calme en appuyant la main sur la" partie.
io a. Mal de tête , le matin, jusqu’à midi, avec nausées.
Tous les matins, en s’éveillant, grand mal de tête.
Le soir, pesanteur de tête, et, après s’être couché, mal de tête d’un seul côté (au bout de quatorze
Mal de tête, le matin, dans le front, comme si on allait être pris d’un rhume de cerveau.
Mal de tete, dans le front et le vertèx, Suivi d’anxiété à la régiçn précordiale, avec tremblement; ensuite saignement de nez abondant.
io5. Les cheveux tombent en grande quantité (au bout de huit jours).
La peau de la tête est douloureuse au toucher ,
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comme si les racines des cheveux faisaient mal ( au bout de trois jours).
Beaucoup de démangeaisons au cuir chevelu ( au bout de seize jours).
Prurit au sommet de la tête; les cheveux tombent en abondance (au bout de quatre jours).
Le soir, prurit à l’occiput.
i io. Moiteur du cuir chevelu.
Gonflement à la tête , au dessus de la tempe ( au bout de quarante-huit heures).
Gonflement au front (au bout de quatre, de quinze jours).
Eruption de petits boutons rouges qu front ( le,s six premiers jours).
À plusieurs reprises , mal de tête et mal d’yeux , avec chaleur dans les yeux.
n 5. Afflux du sang vers les yeux.
Mal de tête causé par la lumière du jour , qui éblouit.
Pression sur les yeux, quand on s’expose au grand jour ( au bout de onze jours).
Pression, chaleur et lueurs passagères dans les yeux.
Étincelles de feu devant les yeux, avec grande lassitude. :i
iâo. La lumière d’une chandelle paraît bordée de vert. L
En regardant dehors, lueurs passagères devant les yeux ( on aperçoit un cercle coloré, dont les bords sont déchiquetés).
Lueurs blanches, qui passent devant les yeux (au bout de trente-quatre jours).
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Beaucoup de taches noires qui passent devant les yeux ( les premiers jours).
En écrivant, ia vue se trouble, au point qu’on peut à peine distinguer les objets (au bout de huit jours).
125. En se fatiguant les yeux, sensation de nausées et d’anxiété.
La lecture et l’écriture affectent les yeux , dont les angles internes causent de la douleur , comme s’ils étaient excoriés.
Le blanc de l’œil devient rouge (au bout de dixsépt jours).
Les yeux ont un aspect vitreux,
Le matin , après qü’on est réveillé , les yeux paraissent comme noyés de larmes , et on éprouve dé la cuisson dans les angles (au bout de vingt-quatre heures).
i3o. Les yeux pleurent au grand air.
Larmoyement-desyeuæ (au bout de douze jours), le matin et le soir.
Les paupières , quand on s’ éveille y sont douloureuses, comme, si elles étaient trop pesantes et qu’on ne pût pas les soutenir (au bout de six jours).
Convulsions dans les paupières.
Tressaillement des paupières.
1 35. Tressaillement, dans la journée, au dessous des yeux. -
. Pression-douloureuse sur la partie supérieure des yeux, qui reparaît souvent dans l’œil droit (au bout de deux heures).
Pression sur la. partie inférieure de l’œil droit.
Pression douloureuse quand on tourne l’œil droit à gauche. '
Pression dans l’œil droit, comme s’il s’y trouvait un grain de sable, que le frottement augmente, et
qui est surtout sensible quand on appuyé sur l’œil.
j4o. Pression déchirante dans les orbites, surtout celui de l’œil gauche.
Fourmillement au bord interne de l’orbite gauche.
Prurit aux yeux.
Prurit dans les yeux.
Dans l’angle externe de l’œil gauche , violent prurit, avec sensation de cuisson , après s’être frotté.
i45. Le matin, après le réveil, l’angle interne de l’œil droit cause un prurit violent; après s’être frotté, il survient de la cuisson et un larmoyement abondant, puis une sensation d’excoriation dans l’angle externe, qui est un peu collé.
Yiolente cuisson pruriteuse dans l’angle interne de l’œil gauche, avec larmoyement^ la conjonctive est plus rouge qu’à l’ordinaire.
Cuisson dans l’œil droit, le soir, avec tendance des paupières à se fermer violemment.
Elancement dans l’œil gauche.
Douleur cuisante dans les yeux.
i5o. Les yeux cuisent\e matin, et sont faibles.
Sensation d’ardeur au bord de la paupière inférieure gauche, vers l’angle externe.
Ardeur pendant une heure dans l’angle externe de l’œil, plusieurs fois dans la journée.
La paupière supérieure droite est rougeâtre et un peu tuméfiée le matin.
Une tache dartreuse rouge sur la paupière supérieure, qui se détache par écailles.
i55. La paupière est enflammée, et il y survient un orgeolet.
Grand gonflement rouge delà paupière inférieure, qui cause une douleur compressive et brûlante.
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Ophthalraie : le blanc de l’œil est rouge; on y éprouve des élancemens et de la pression.
Ophthalmie; l’œil ne supporte pas l’eau froide.
Les yeux sont collés par de la suppuration.
160. Constriction et tension de la peau à la face et surtout au front.
A la tempe gauche, d’abord un léger chatouillement , puis sensation comme si la peau était soulevée par une ventouse.
Teinte jaune de la face et du blanc dès deux yeux^ pendant toute une journée^
Il survient des taches jaunes à la face et une bande jaune en travers de la mâchoire supérieure et du nez ( au bout de vingt jours }.
Pâleur de la face ( au bout de vingt-quatre jours).
1 65. Le matin, pâleur de la face, teint malade, yeux rouges et troubles ( au bout de huit jours). L
Bouffissure de la face{ au bout de cinq et de quarante jours ).
Chaleur et rougeur passagères à la face ( au bout de deux heures }.
En parlant, on est pris sur-le-champ de chaleur à la figure.
Le matin, chaleur à la face, qui est pâle le soir ( au bout de cinq jours )*
1 70. À midi, grande chaleur et rougeur à la face, avec froid aux pieds.
Eruption à la face, qui en rend la peau rouge et raboteuse.
Prurit à la face entière.
Eruption de plusieurs boutons sur la joue droite.
Eruption à la face de boutons qui causent un peu de démangeaison.
1^5. Douleur spasmodique dans les os de la face.
Douleur tiraillante dans la face , avec fluxion à la joue.
Court, mais vif déchirement , qui descend du front, le long de l’aile droite du nez.
Léger déchirement à l’os de la pommette droit , au dessous de la tempe du même côté.
Douleur déchirante en devant, dans le côté gauche de la mâchoire supérieure, et peu de temps après dans le côté droit.
180. Déchirement dans l’articulation gauche de la mâchoire, immédiatement au devant de l’oreille.
Déchirement dans l’élévation située derrière l’oreille droite.
Douleur dans loreilîe gauche, comme si on l’arrachait.
Douleur compressive et lancinante dans l’intérieur des deux oreilles.
Violente pression dé dehors en dedans , au dessous et au devant de l’une ou de l’autre oreille.
1 8 5. À l’orifice du conduit auditif, tumeur qui, lorsqu’on appuie sur l’antitragus, cause une douleur lancinante.
Elancemens isolés et aigus dans l’intérieur fle l’oreille gauche.
Elancemens dans l’oreille , qui occasionent des gémissemens à haute voix.
Vif élancement dans l’oreille et la joue gauches.
Elancemens dans la parotide, quûse gonfle, et qui ensuite cause une tension douloureuse, quand on tourne la tête.
Douleur d’oreille ( au bout de vingt-quatre heures
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Le soir , douleur dans les oreilles ( au bout de seize jours). ,
La nuit, douleur continuelle dans les deux oreilles. Pression du dedans au dehors dans l’oreille, en faisant effort pour aller à la selle ( au bout de trois jours).
Douleur dans l’oreille interne, comme si elle était à vif.
ig5. Fourmillement dans l’oreille droite.
Beaucoup de démangeaisons dans l’oreille pendant la journée.
Beaucoup de démangaisons, grand bourdonnement et accumulation de cérumen purulent blanc, dans l’oreille.
Ecoulement de pus liquide par l’oreille, avec prurit.
L’oreille externe est couverte d’une éruption suppurante.
200,. Grande sensibilité au bruit.
Bruissement dans l’oreille, semblable à celui du papier qu’on chiffonne.
Tintement d’oreilles fréquent (au bout de vingtquatre heures ).
Résonnement dans l’oreille droite.
Bourdonnement et battement dans l’oreille.
2o5. Grand bourdonnement dans les oreilles ( de
suite ).
Bourdonnement dans les oreilles, avec la même sensation que si elles étaient bouchées, quoiqu’on entende.
Bruissement dans l’oreille, dont ensuite on n’entend plus.
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Surdité subite ( mais de courte durée) ( au bout de quelques heures).
Prurit au bout du nez.
2 1 o. Eruption douloureuse sur le bout du nezi
Eruption de boutons le long du nez.
Gonflement inflammatoire , très-douloureux, du nez.
Gonflement et inflammation au nez, ulcération des narines.
Sensation d’excoriation dans le nez, qui rend chaque inspiration fort douloureuse.
2 1 5. Défaut d’odorat.
On mouche du sang; saignement de nez (au bout de six , sept, neuf jours }.
Saignement de nez, le soir, en se mouchant.
Violente hémorrhagie nasale ( au bout de douze jours).
Saignement de nez, pendant sept heures, mais qui se borne à des gouttes de temps en temps.
Teinte jaune autour de la bouche
Eruption dartreuse sur la lèvre supérieure et aussi sur l’inférieure.
Eruption boutonneuse humide au bord de la partie rouge de la lèvre supérieure.
Douleur d’excoriation au côté droit de la lèvre inférieure, vers le coin de la bouche (au bout de douze heures ).
Eruption dans le coin de la bouche, qui est douloureuse au toucher.
Lèvres chaudes
Yive ardeur dans la lèvre supérieure, immédiatement au dessous du nez.
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Déchirement dans la lèvre supérieure, comme s’il y avait pénétré une écharde.
A l’intérieur de la lèvre inférieure, ulcère doulou. reux, dont l’eau froide apaise la douleur (au bout de quelques heures ).
La lèvre inférieure, en dedans,, est comme à vif et pleine d’ampoules douloureuses ( au bout de dixsept jours)..
a3o. Tension de la lèvre inférieure.
Le matin , grand gonflement de la lèvre inférieure.
Elévations en forme de dartres à la peau? tout autour de la bouche.
Une dartre à la bouche.
Eruption de boutons au menton, qui, lorsqu’on, y touche , causent la même douleur qu’un ulcère.
235. En mâchant, il semble que les mâchoires ne peuvent pas s’écarter et que l’articulation va craquer.
Douleur spasmodique au dessous de la mâchoire, au col, puis dans la mâchoire elle-même.
La glande sous-maxillàire est gonflée; quand on appuie dessus , on éprouve de la douleur dans une dent.
Douleur dans les glandes sous-maxillaires, comme si elles étaient eontuses; elles sont douloureuses aussi au toucher ( au bout de vingt-quatre heures )r
Un gros furoncle au col, sous le côté gauche de la mâchoire , qui cause une douleur lancinante.
a4o. Elancement dans la gencive.
Ampoules à la gencive, qui causent une douleur brûlante, quand on y touche.
Gonflement douloureux des gencives.
Beaucoup de douleur à la gencive gonflée des dents creuses, avec fluxion à la joue.
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Gonflement de la gencive, qui cause la même douleur que si elle était à vif.
245. La gencive est gonflée et douloureuse, comme si elle se trouvait a vif; elle saigne au moindre contact, et s’^barte des dents.
La gencive saigne presque sans cause ( au bout dé quatre jours ).'
>3L,a gencive est très-gonflée et d’un rouge foncé; elle cause la même douleur que si elle allait suppurer.
La gencive est gonflée en dedans.
Gonflement de la gencive postérieure et de la membrane buccale, en sorte que la cavité de la bouche paraît comme rétrécie.
25o. Douleur tiraillante dans la gencive, au-dessus dés deux dents de devant supérieures gauches.
Les dents incisives inférieures branlent.
Une dent incisive sort de son alvéole et devient trop longue.
Grand agacement des dents , pendant sept jours ( au bout de huit jours ). ;
Mal de dents en mordant et en appuj^ant la langue contre. :
a55. La nuit, en dormant, on appuie fortement les dents les unes contre les autres,, ce qui cause beaucoup de douleur.
Sensation désagréable de froid dans les dents de devant inférieures. y
Douleur dans les dents incisives supérieures, comme si l’on y éprouvait de la pesanteur,
Mal de dents la nuit, qui empêche de dormir; le matin , après sa cessation , irritation telle qu’on ne peut s’endormir; en même temps, grande faiblesse;»
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Sorte de bruit sourd dans les dents de devant.
260. Douleur tiraillante dans la dernière dent molaire inférieure , à droite et à gauche.
Tiraillement dans les dents molaires supérieures, à droite et à gauche.
Mai de dents tiraillant quand on met quelque chose de froid ou de chaud dans la bouche.
Tiraillement dans la dent creuse, qui s’étend jusque dans l’oreille, et qui augmente quand on prend de l’eau froide dans la bouche.
Les dents causent beaucoup de douleur; on y éprouve un tiraillement semblable à celui que produirait une ventouse (au bout de neuf jours). ,
s65. Douleur tiraillante dans une bonne dent, lorsque l’air la frappe dans une chambre chaude, mais, non lorsqu?elle est frappée dehors par l’air froid.
Mal dé dent sourd dans les racines de dents qui ont été cassées ; le froid est très-sensible.
On ne peut supporter aucun courant- d’air sur les dents; point de mal aux dents durant la nuit; mais le matin , une heure après le lever, elles commencent a devenir douloureuses quand on touche aux gencives et qu’on se nettoie la bouche.
Tiraillement et déchirement dans les dents.
Déchirement dans le côté droit de la mâchoire inférieure , immédiatement au dessous des dents incisives.
- Pression rhumastimale avec tiraillement dans les dents (et en même temps dans le front), par accès isolés.
L’après-midi, toutes les quatre inspirations, déchirem&ns et secousses dans les dents, qui sont plus
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vifs quand on se couche, et qui s’accompagnent d’une salivation abondante.
Mal de dents déchirant et convulsif , depuis six heures du soir jusqu’après minuit, époque de sa cessation (pendant quatre jours de suite).
Mal de dents; quelques secousses, le jour et la nuit, quand de l’air entre dans la bouche ou dans l’oreille; ensuite, sensation dedans, qui occasione de l’agitation.
Secousses compressives dans les dents molaires, surtout quand on se baisse (au bout de huit heures).
27 5. Douleur compressive sourde dans les dents molaires, avec douleurdans les glandes sous-maxillaires (au bout de vingt-quatre heures).' ; - : -
Remuement dans les dents d’en haut. ■,-eàhnd Mal de dents rongeant dans les molaires postérieures. G3cin:; al 00
Elancement dans les dents de devant, j -q , ;£. Mai de dents lancinant, qui ferait presque pleurer» 280. Au dessous? de la paupière droite, élancement qui descend jusque dans là dent canine^çt quj a l’air d’être dans l’ps.
Mal de dents; élancement dans la mâchoire et la dent, jusque dans l’oreille, qui empêche de dormi^r •la. nuit, et oblige dans la journée à s’envelopper la tête. '
Mal de dents ; sorte de battement lancinant dânsik racine tantôt d’une dent et tantôt d’une autre, accompagné d’ardeur dans là gencive; le mal se renouvelle quand on rentre dans la chambre après avoir été au grand air; la douleur devient vive aussi après avoir mangé, et surtout lorsque quelque chose de chaud tombe sur la dent ; état qui dure huit
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jours, laps d^ temps après lequel la dent commencé â noircir et à se carier.
Les déhts deviennent creuses avec une grande rapidité.
La langue est blanche.
285. La langue cause la même douleur que si elle était à vif (au bout de dix-sept jours ).
Déchirement en arrière, au côté droit de la langue, avec: cuisson , semblable à celle que produirait du poivre.
Vive cuisson sur la partie antérieure de la surface de la langue (au bout de trente-deux heures ) .
La langue cause la même douleur que si elle était brûlée, en fumant.
- La langue est couverte de petits boutons, et cause de la cuisson.
^290. Petits boutons douloureux au bout de la langue, en dessus et en dessous.
“ GûisSori , cômme à la suite dftm'è brûlure , à la partie aUtérieure du palais.
Douleur au côté droit de la langue (qui est ensuite toüvèrte d’un mucus épais); cette douleur gêne la naasticatioh et lé parler.
L’intérieur dé la bouche est si gonflé, quori n’y ^eut presque introduire aucun aliment.
La gencive et l’intérieur de la bouche sont gonflés, avëc ardeur qui s’éténd jusque dans la gorge.
“ 2 Langue chargée.
...Le so.ir, beaucoup de salive à la bouche.
. j Afflux de salive salée à la bouche.
3 ■ Le sujet est obligé de cracher beaucoup et sans
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Le matin , en s’éveillant , grande sécheresse de la langue, comme si elle était brûlée.
3oo. Sécheresse, âpreté de la langue et du palais. Sécheresse fréquente dans la bouche, comme si la langue allait se coller au palais, sans soif.
Sécheresse de la bouche , de la gorge et de la langue, qui est très-rude le matin.
Sécheresse dans la bouche et la gorge , le matin , en s’éveillant ; qui empêche de parler ( au bout de six jours).
Sécheresse dans la gorge, toute la journée.
3o£>. Sécheresse dans le pharynx (au bout .de onze jours).
Grande soif (au bout de treize jours ).
Sécheresse de la gorge , le soir, avant de se coucher, qui ne diminue pas en buvant (au bout de huit jours). |i ?
L’intérieur de la gorge est toujours sec et comme tendu. ,xn rt
Dans Jè fond de là gorge et au palais, sensation de cuisson et de grattement,* comme avant l’apparitiofl d’un grand rhume de cerveau.
3io. Le soir, sensation comme dë grafïtëûiëÛt dâÉfà la gorge. : ■ ■ •
En avalant, on éprouve comme un grattpnênf dans la gorge. - '
Beaucoup de mucosités dans la gorge, qu’oii ést obligé d’arracher avec effort. ; '
Expulsion fréquenté de mucosités, qu’on tire de la gorge.
Léger fourmillement dans l’intérieur de la gorge ; sensation semblable à celle qu’on éprouverait s’il
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allait survenir de l’enrouement , et qui excite à renâcler souvent.
3i5. Sensation d’abord cuisante, puis déchirante, parfois aussi compressive , dans la gorge ; à gauche.
Mal de gorge et gonflement des glandes du cou.
Mal de gorge compressif à la partie supérieure du côté droit de la gorge.
Pression dans la gorge, à la région des amygdales, ’omme si la cravate avait été trop serrée.
Sensation soufde dans l’amygdale droite (au bout de quatre jours).
320. En avalant des alimens et des boissons, douleur compressive dans la gorge , qui s’étend vers le dos.
Pression dans la gorge, comme si on avait avalé quelque chose qui ne veut pas descendre.
On a comme un corps étranger dans la gorge , qu’on croit devoir avaler; en renâclant ou en toussant, il sort de la mucosité.
Sensation comme d’un corps rond dans le pharynx.
Le soir , sensation , en avalant , comme s’il y avait un corps étranger dans la gorge.
32 5. Mal de gorge constrictif et compressif, immémédiatement au dessus du larynx^
Mal de gorge; constriction et pression très-douloureuses.
Mal de gorge; la gorge est comme à vif en avalant.
Mal de gorge; élancement en avalant.
Sensation de chaleur dans la gorge.
33o. Une sorte d’inflammation de la gorge.
Mal de gorge; l’amygdale gauche s’enflamme, se tuméfie et passe à la suppuration ; la douleur em-
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pêche d’avaler: chaleur fébrile par tout le corps; soif et chaleur brûlante dans les yeux (au bout de onze jours).
Gonflement et inflammation au haut de la gorge (au bout de vingt-et-un jours).
Difficulté d’avaler : les muscles de la déglutition sont comme paralysés, pendant plusieurs jours (au bout de trente-six jours.)
Sensation désagréable au cardia, en avalant les alimens.
335. Le matin , en se mettant sur son séant dans le lit, secousse douloureuse depuis la gorge jusqu’à la région précordiale.
Beaucoupde mucus, ayant une saveurputride , sur la langue.
Mauvaise odeur qui s’exhale de la bouche.
Goût acidulé dans ia bouche (au bout de vingt heures).
Goût acide dans la bouche ( avec constipation ) (au bout de onze jours).,
34o. Le matin^ en s’éveillant , goût acide dans la bouche.
Goût acide et amarescent dans la bouche (au bout de cinq jours).
Le matin, goût amer, répugnant, dans la bouche (au bout de cinq jours).’
Mauvais goût dans la bouche , comme après un ancien coryza.
Arrière-goût putride , après avoir bu de la bière.
345. Le matin, mauvais goût dans la bouche, qui est sèche et empâtée.
Le matin , en se levant , gôut amer dans la bouche et la gorge ; rapports amers aussi le matin ; cependant
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îés aîimens semblent bons, et l’amertume disparaît âpres avoir mangé.
Rapports amers , avec nausées.
Rapports d’œufs pourris.
Rapports extrêmement fi'êqüèns (au bout de vingtquatre heures).
35o. Rapports fréquens et soulèvemens de cœur (au bout de vingt-six heures).
Fréquens rapports à vide.
Le matin, beaucoup de rapports, et pincement dansi’èstomac, comme s’il allait s’en dé tacher quelque chose.
Pendant les rapports, élancement à la régiôhprêcordiâle , dans le côté gauche et entre les omoplates.
Après les rapports , chaleur brûlante dans l’estomac.
355. Rapports sapides; ils amènent quelque chose de sanguinolent à la bouche (après avoir couru à cheval) (au bout de quatre heures);
Rapports (dans une chambre très-chaude); dûsàng vient à la bouche.
Rapports qui alternent avec des hoquets.
Hoquets après avoir mangé, pendant un quart d’heure.
Hoquet en fumant , et constriction dans la gorge , avec la même sensation que s’il s’y trouvait un corps étranger, qui excite des nausées,' et fait venir l’êau à la. bouche.
36o. Un peu d’ardeur qui remonte de l’estomac.
Soda, le matin et le soir, pendant plusieurs heures; sensation d’ardeur depuis la région précordiale jusque dans la gorge, où l’on éprouvé ensuite un goût acidulé et du grattement (au bout de douze jours).
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A jeun', l’eau vient à la bouche , ce qui se dissipe en mangeant.
Nausées de temps en temps, toute là journée, même après avoir mangé , avec flux de salive aqueuse dans la bouche, goût amer acidulé continuel, et point d’appétit; cependant les alimens ont la saveur qu’ils doivent avoir, et paraissent bons (aubouide quatre jours).
Nausées , le matin , à jeun; plusieurs matinées de suite.
365. Nausées le matin, en s’éveillant, dans la soirée et dans la nuit.
Nausées le matin : il semble que quelque chose tourne en rond dans le corps.
Le matin , en se rinçant la bouche, soulèvement de cœur.
Nausées, le matin , en allant en voiture (chez une personne qui en avait l’habitude) .
On est mal à son aise et faible.
370. Nausées (presque sur-le-champ); ensuite tiraillemens dans tous les membres.
Nausées tous les matins , vers dix heures , sans rapports, pendant quelques minutes.
Nausées , avec amertume dans la gorge , sans vomissement. . _
Après des nausées, le matin, et. après avoir un peu mangé, vomissement, puis serrement de gorge.
Nausées, le matin seulement, tous les matins, qui se dissipent après avoir pris quelque chose.
Envies de vomir , anxiété, vertige
Yiolens vomissemens, plusieurs fois répétés, la nuit, avec grand mal de tête (au bout de douze heures).
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Deux matinées de suite, vomissement de bile (au bout de trois jours).
Chaque jour, deux accès d’une heure; saisissement dans les hypocondres, avec nausées; sensation qui descend de là dans le dos , où elle prend le caractère d’un élancement ; puis aussi élancement dans la poitrine, jusqu’à ce qu’il survienne un vomissement de bile et d’alimens.
Sensation de dégoût et d’une sorte de détente, comme si on était plein outre mesure.
38o. Absence de la soif ( au bout de huit jours ). Défaut d’appétit ; l’idée seule de mangër donne des nausées; cependant pas de faux goût dans la bouche.
Le goût de la fumée de tabac paraît être désagréable.
Plus d’appétit; on ne trouve de goût à rien.
Point d’appétit; rien ne plaît.
Ce qu’on mange ne veut pas descendre
À midi, plénitude de l’estomac.
Diminution de. l’appétit ; tout ce qu’on mange est trop salé.
Peu d’appétit , mais beaucoup de soif ( au bout de trois jours).
- Peu d’appétit; cependant on trouve bon cè qu’on mange.
890. Beaucoup d’appétit, mais non pour la viande, qui répugne pendant plusieurs jours.
Appétence pour le vinaigré.
Faim dévorante; quand on ne la satisfait pas, la bouche se remplit de salive.
Quand on voit manger, hors des repas , l’eàu vient à la bouche et on se sent de l’appétit.
Appétit immodéré; le sujet né peut se rassasier;
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après avoir mangé, il est fatigué; les alimens lui reviennent jusque dans la bouche.
3g5. Le soir, faim excessive.
Il veut toujours manger, et dès qu’il y pense seulement, l’eau lui vient à la bouche.
Sensation de vacuité dans l’est omac.
Vacuité dans l’estomac; cependant on éprouve des nausées quand on pense à quelque chose qu’on voudrait bien manger.
Mal d’estomac semblable à celui que cause la faim.
4oo. Rapports après avoir peu mangé.
Beaucoup de rapports, après avoir mangé et bu.
Après avoir mangé , rapports d’air seulement.
Après le déjeuner, rapports amers.
Après avoir mangé, sécheresse dans la bouche, avec langue blanche et soif.
4o5. Immédiatement après le dîner, mouvement de fièvre.
La digestion excite de la chaleur et des battemens de cœur (aü bout de trois jours).
Chaleur au visage , eu sortant de table.
Aussitôt après avoir mangé, la tête est comme entreprise ; la moindre coiffure y cause de la compression.
Des alimens chauds excitent une sueur abondante à la face.
4io. Immédiatement après avoir mangé, la gorge est comme à vif, et l’on y éprouve comme un spasme.
Paresse, au sortir de table.
Toux sèche, après avoir mangé.
Après avoir mangé, pression douloureuse à droite, profondément dans le bas- ventre (ensuite aussi dans3
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le côté droit), qui ne se fait septir que pendant les mouvemens de cette partie, ainsi que quand on se penche en avant , et qui semble dépendre d’un déplacement de vents (au bout de sept heures).
Après dîner, gonflement du bas-ventre par des vents, que des rapports diminuent, et qui se dissipe le spir, sans émission de vents,
4i5. Après avoir pris un peu de soupe, gonflement subit et considérable du bas-ventre.
Après le dîner, grand gonflement dp ventre.
Pression à la région précordiale (au bout de trente heures) .
Compression à la région précordiale (au bout de deux jours).
La nuit , pesanteur d’estomac , trois nuits de suite (au bout de douze jours):
[\%o. Pression dans l’estomac, après avoir mangé et en y touchant.
Pression sur l’estomac, comme s’il y avait une pierre dessus.
Forte pression à la région précordiale , même à jeun , qui augmente en mangeant du pain.
Pression dans l’estomac, comme s’il était à vif en dedans.
La moindre pression sur la région stomacale cause une grande douleur.
4a 5. Pression à la région précordiale , qu’un mouveinent interne de fermentation vers le bas dissipe (gq bout de trois heures et demie).
Pesanteur d’estomac, depuis le matin jusqu’à une heure après midi.
Le soir, pesanteur d’estomac, et, après quelle a cessé , mal de tête.
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Violente pression, à gauche, sous les côtes, qui se dissipe en chantant.
Pression déchirante autour de la région précordiaîe.
43o. Pesanteur dans l’estomac, avec douleur sourde qui s’étend tout autour du bas-ventre.
Douleur dans les muscles du ventre, en se remuant, la nuit seulement.
Douleur depuis le nombril jusqu’au pubis, sensible surtout an toucher.
Ardeur brûlante dans V estomac et la. région précordiale.
Borborygmes dans l’estomac.
Elancemens dans la région précordiale
Petits élancemens, comme des coups d’épingle, dans la région précordiale.
Elancemens , immédiatement au dessous de la rér gion précordiale, en inspirant.
Elancement qui dure une minute, à la région des fausses côtes gauches, vers la région précordiale, que des rapports à vide font cesser.
Des élancemens se font sentir en travers du ventre, sous les hypocondres, assez vifs pour arracher presque des cris (sur-le-champ).
44p. De temps en temps, des élancemens se portent en rayonnant de la région supérieure du ventre au dessous de la région précordiale , en remontant obliquement dans le côté gauche.
Elancemens dans les deux côtés de la partie supérieure du ventre , en toussant.
Elancemens en travers, dans le bas-ventre, de droite à gauche, aussi rapides que l’éclair (au bout de trente-six jours).
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Yif élancement dans le côté gauche du ventre.1
Elancement qui dure une heure , dans le côté du ventre; ensuite, difficulté de respirer (au bout de vingt-trois jours).
445. Elancemens qui alternent avec des pincemens dans les intestins, par accès dont la durée est de dix minutes. -
Elaneemeris en travers du bas-ventre, immédiatement au dessus deà hanches.
Elancemens de l’ombilic au pubis, en toussant.
Douleur lancinante dans les muscles abdominaux du côté droit, avec convulsions visibles.
Elancemens dans l’aine. i
45o. Elancemens , le matin , à travers l’aine gauche.
Le soir , vif élancement , qui dure huit minutes , dans la région du foie , laquelle fut ensuite douloureuse au toucher, avec constipation.
Sensation douloureuse à la région du foie, comme si quelque chose s’y trouvait à vif ( au bout de cinq heures).
Elancement sourd dans la région hépatique ( au bout de trois heures).
Douleur dans le côté droit du bas-ventre.
455. En allant en voiture sur un chemin raboteux, douleur simple dans le foie, immédiatement au dessoqs de la dernière côte, qui coupe la respiration (au bout de neuf jours ).
Sentiment de plénitude dans la région du foie/
Cohstriction violente dans la région du foie, que des rapports et des émissions de vents diminuent.
Pression tiraillante dans la région du foie , le soir.
Douleur déchirante dans la région du foie.
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460. Compression douloureuse dans le bas- ventre ( au bout de cinq jours ).
Colique compressive dans le haut du ventre, L’après-midi.
Colique compressive au haut du; ventre , dans la matinée.
Douleur à la région ombilicale, très-sensible en toussant et en se baissant (au bout'flë' quatre jours).
Une heure après un dîner modéré et après une courte promenade au grand air, colique compressive dans le haut du ventre , qui est tendu.
465. Beaucoup de tension et de pression dans la partie supérieure du ventre, que diminue quelquefois un mouvement interne de fermentation; en même temps , pression et élancement dans la région •ombilicale. : ;•
Pression dans le ventre, qui cesse après qu’on a été à la selle. - • ■ _ ■ ; , cqimi
Sensation comme d’un poids dans le ventre, quand on se remue. ’ ; ...
Depuis l’après-midi jusqu’au moment depse- coucher, douleur dans le ventre, à sa partie moyenne ; il semble y avoir là une masse adhérente; la douleur se porte en haut vers le soir, avec somnolence, et cependant le sujet ne peut pas s’endormir la nuit."
Dans les deux côtés du bas-ventre , sensation douloureuse, comme s’il y avait là quelque chop de raide, un pieu , par exemple, qui rende la flexion du corps douloureuse ou impossible (au bout de douze jours).
470. Pression dans le bas-ventre, à gauche, SOUs l’ombilic , et quelquefois tout-à-fait dans le côté gauche.
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Pression en avant, dans le bas-ventre , au côté droit.
Pression comme ondoyante du dedans au dehors,
dans la région inguinale droite.
En riànt fort, pression douloureuse à l’endroit d’une hernie.
Tension tiraillante dans le bas-ventre.
475. Le matin , tension du bas-ventre ( au bout de deux jours).
Gonflement du bas-ventre ( au bout de quelques heures ).
Le bas-ventre est très-gonflé , sans qu’on aille à la selle. . ;i r-'i L: . bf:*.- . , .;..dl
Ballonnement pénible du ventre , au moins le soir.
Le soir surtout , ventre dur , gonflé ; les vaisseaux de la peau du ventre sont gonflés aussi ; ett même temps , douleur lancinante dans le bas-ventre. s 480. Gonflement douloureux du ventre lorsqu’on va en voiture. ’ - 1 sa no
Gonflement fréquent et dur du ventre, avec dé- •chiï’eitfèfht dànS leà mtéstins.
B’àbôrd gorifléméht considérable du bas-Véhtïë, püis borborygmes et grand mouvement dedans.
Le soir , déplacement de vents et gargouiïïémèns; les vents circulent dans le ventre.
Én allant au grand air , accumulation sur-le-champ de vents dans le ventre.
485. Violent déchirement en travers du bas-ventre , qui a l’air d’être causé par des vents, et que îè moùvement dissipe ; en même temps , déchirement dans le testicule gauche.
Violente colique , remontant jusqu’à la poitrine 3
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avec circulation dans le ventre de vents qui ne trouvent pas d’issue ( au bout de quatre jours ).
Coliques, la nuit, avec envies pressantes ; d’uriner.
Coliques déchirantes , après minuit.
Le matin , violentes coliques.
490. Après midi, coliques déchirantes dans le bas-ventre , continuelles et aussi par accès.
Pîncemënt déchirant dansles intestins, avec anxiété é£ gémissemens, Comme si on devait aller involontairement à la selle.
Presque tous les matins , tranchées pendant une heure; en même temps, nausées et malaise; Peau vient en abondance à la bouche.
Fréquens pincemens dans le bas-ventre , sans flatuosités.
Pincemens dans le bas-ventre , toute la journée > qui reviennent par accès durant un quart d’heure , avec une seule selle dure par jour; trois jours de suite ( au bout de quarante-huit heures ).
4g5. Une sorte de spasme dans le bas-ventre (au bout de dix-sept jours ).
Contraction spasmodique dans le coté droit du bas-ventre.
Accès fréquens ( plus graves le matin ) de contraction douloureuse dans le côté droit du ventre; et à la cessation de cette douleur, autre douleur constrictive violente à l’estomac, qui se faisait sentir ensuite dans la poitrine , et que des rapports dissipaient enfin.
"V ive colique qui oblige à pe ployer le corps en deux ( au bout de trois jours). '
Ardeur dans le bas-ventre , eh allant au graifil ârr.
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5oo. Douleur brûlante à gauche, au dessous de l’ombilic.
En respirant profondément , sensation de chaleur et d’ardeur dans la région lombaire (rénale)/
En marchant beaucoup, ardeur brûlante dans le côté droit du ventre.
Chaleur brûlante dans le flanc droit.
Prurit voluptueux à l’aine gauche, le soir, dans le lit, que le frottement rend insupportable, mais que le chatouillement excité par des attouchemens légers avec le bout des doigts , apaise promptement.
5o5. Douleur dans le ventre , comme si les viscères étaient coupés par petits morceaux.
L’après-midi, douleur dans le bas-ventre , comme si Eon en arrachait les viscères.
Remuement et constriction dans le ventre, avec émission de beaucoup de vents.
Remuement dans le ventre, avec un peu de nausées. :
Agitation dans le ventre.
5 io. Agitation dans le bas-ventre, comme s’il allait survenir de la diarrhée, mais qu’une émission de vents fait cesser. . ,
Résonnement dans le bas-ventre.
Gargouillemens brujans clans le ventre.
Violente fermentation dans le bas-ventre.
Borborygmes dans le ventre, avec rapports (au bôut de deux jours). :î
5 15. Gargouillement peu prononcé et rapide dans la moitié gauche du ventre, en haut.
Gargouillement sensible à l’extérieur dans la moitié gauche du bas- ventre, au dessus de la hanche.
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Borborygmes dans le ventre, quand on est couché (au bout de dix jours).
Tous les jours , borborygmes bruyans dans le côté gauche du ventre, avec la même sensation que s’il était vide.
Sensation de vacuité dans le bas-ventré.
5ao. Emission d’une grande quantité de vents fétides (au bout de quinze jours).
Constriction douloureuse dans le rectum , qui s’étend jusque dans le vagin (au bout de six jours).
Constriction douloureuse dans le rectum, et de là dans le périnée et le vagin.
Constriction douloureuse dans l’anus, qui remonte en avant dans le ventre, en allant à la selle.
Fréquente constriction douloureuse dans l’anus.-
525. Sensation de resserrement dans l’anus, qu’une légère fermentation dans le ventre dissipe (au bout de trois heures et demie). ^
Tension douloureuse dans l’anus (dans le rectum) (au bout de quatre jours).
Tension à l’anus, aussitôt après avoir été à la selle. • '°t
Tension à l’anus, avec sensation d’excoriation , quelquefois par accès.
Douleur dans le rectum en allant à la sellé, et, long-temps après, en s’asseyant (au bout dèsept jours).
53o. Avant et pendant la sortie d’une selle dure , douleur énorme, comme de crampe, dans le rectum (au bout de quatre jours).
Dans le rectum, douleur comme s’il était à vif, qui se fait surtout sentir hors des momens où l’on va à la selle, et qui ressemble à celle que produirait
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un effort pour provoquer la sortie de l’intestin; on l’éprouve même étant couché; elle revient par accès, qui durent une heure; en même temps, hémorrhoïdes à l’qnus, qui sont douloureuses quand on y touche.
Le soir, dans le lit, sensation de faiblesse dans le rectum, causant une agitation qui empêche de dormir.
Douleur déchirante dans le rectum , en allant à la selle, avec sortie d’un peu de sang (au bout de dixhuit jours).
Déchiremens violens dans l’anus (et le rectum) , la nuit.
535. Plusieurs élancemens sourds, l’un derrière l’qutre , dans l’anus.
.Après la selle du matin, élancemens dans l’anus jusqu’après midi (au bout de sept jours).
. : Élancemens dans l'anus (au bout de huit jours).
Elancement lent dans Taine gauche , de bas en haut, en allant à la selle.
, . Élancemens et déchiremens dans l’anus.
54o. Deux élancemens dans le périnée, dirigés »vers le rectum étant assis, le soir (au bout de onze jours).
„ . Elancemens et prurit dans le rectum.
Prurit dans le rectum et T anus.
. ;r> Prurit à l’anus, même dans la journée.
Ardeur dam l'anus.
545. Ardeur dans l’anus en allant à la selle (au hW* de vingt-et-un jours).
Chaleur brûlante dans le rectum, à la fin d’une selle molle (au bout de six jours).
Sensation de grattement dans l’anus en allant à la -sëlle.
Prolapsus d u rectum (au bout de quelques heures).
Envies d’aller à la selle , V après-midi , aussitôt après avoir mangé (au bout de cinq, douze jours).
55o. Après une selle convenable , il survint a l’anus une hémorrhoïde qui suinta, sans douleur.
En allant à la selle, les hémorrhoïdes du rectum, deviennent très-saillantes au dehors.
En marchant , les hémorrhoïdes internes sortent beaucoup.
Les hémorrhoïdes internes sortent, et causentdes démangeaisons. ’ 74.
Après une bonne selle , douleur dans les hémor?rl^oMes à l’gnuf (au. bout de quatre jours) .
555. Les hémorrhoïdes deviennent douloureuses (au bout de deux heures). ^ _ -
Les hémorrhoïdes causent de la douleur en marchant (au bout de yingt-quatre heures).
Hémorrhoïdes sans que les selles soient dures. > Les hémorrhoïdes saignent en marchant (au bout de vingt-quatre heures). " 'r'1
Flux de sang en allant à la selle (au bout de on?e , vingt jours),
566. ÎPendant huit jours , on rend du sang chatte Jpis,qu’o(n va à.l.aseUe. A
Il sort beaucoup de mucosité sanguinolente après selle. •
Qp Tend des ascarides.
Avant la selle, commencement de colique ,, qp semble produite par un .déplacement de vents ravec gémissemens et soupirs.
Coliques avant une selle . régulière (au bojjt de quatre jours).
565. Après avoir pté à la selle, vacuité et yplache-* ment dans le bas-ventre.
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Mal de tête après une selle en bouillie.
; Mal de ventre, comme d’érosion interne, après une selle liquide (au bout de quatorze jours).
Après deux selles fermes dans la journée , grande faiblesse dans le bas- ventre, et défaut total d appétit. Les premiers, jours, diarrhée.
Le lait donne la diarrhée
Les premiers jours, diarrhée épuisante.
Coliques , avec fréquentes selles bilieuses.
Diarrhée muqueuse, le ventre étant gonflé (au Bout de vingt-quatre heures). . . , ;
Au bout de quelques jours , selle dont la première partie est dure, et le reste mou.
575. Envies continuelles d’aller, à la selle , et cha* que fois l’on rend peu dé matières. '
Envies inutiles d’aller à la selle il ne sort que des vents et des mucosités, avec sensation dans le
■ . --s 'ÎÎ ■■■
rectum , comme s il s y trouvait un corps etranger. ;
Expulsion difficile des excrémens , même mous ’ et 'minces (au bout de vingt jours).
Deux selles par jour, et toujours avec un peu de 'ténesme. T
L’expulsion des selles, qui ne sont cependant pas “ilures, exige de grands efforts. ^
58o. La selle brunâtre , quçique n’étant pas dure, . ne peut être expulsée qu’avec de grands efforts, et jLn\§t pas copieuse.
' ' Les derniers jours, lès selles deviennent dures, souvent même marronnées et insuffisantes. ü > Sellé dure, qui sort difficilement, parfois mêlée
de mucosités.
Selle dure , avec dëchiremens dans le rectum.
Les sept premiers jours, il sort peu d’urine.
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585. Envie prëssanfe d’uriner le matin, et cependant il se passe quelques minutes âvant que i’ûriné coulé5. Fréquentes et fortes envies d’uriner.
Le sujet est obligé d’uriner deux ou trois fois dans une heure; il ressent de la pression sur la vessie, et cependant quelque temps se passe sans que l’urine vienne; mais elle coule aussi, Sans douleur : quand il veut se retenir, il éprouve de l’anxiété et un poids sur la vessie (au bout de quarante-huit heures).
Sensation comme s’il sortait des gouttes d’urine de la vessie , ce qui n’a pas lieu cependant.
Après deux heures de chaléur, de rougeur et de bouffissure à la face , qui fut ensuite pâle "pendant plusieurs heures, impossibilité d’uriner, qui dura quatorze heures ; ensuite", tous lés djüârts d’heure , envies pressantes d’expulser l’urine , qui ne sort chaque fois qu’en petite quantité ; puis surviennent plusieurs accès pareils de suppression d’urine et d’envies d’uriner, dans le dernier desquels la suppréssion d’urine dure vingt-quatre heures (le premier jour):
590. Peu d’urine, avec beaucoup de soif (au bout de trois jours). ;
La nuit, le sujet rêve qu’il urine dans lè vase ; mais, en se réveillant , il trouve que l’urine a coulé dans le lit (au bout de dix-sept jours). j '
Il est obligé de se relever la nuit pour uriner, et il en a envie toutes les fois qu’il se réveille; en même temps , beaucoup de soif , même la nuit.
Frequens besoins d’uriner (au bout de quatre jours).
Il rend beaucoup plus d’urine qu’il n’a pris de boisson (au bout de trente-six j ours). 4 7 ;; " u 595. Chaleur brûlante dans l’urètre.
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Ardeur flans la partie antérieure de i 'urètre .(au bout de neuf, vingt jours).
Cuisson dans l’urètre en urinant.
Douleur cuisante dans la partie antérieure de J’u. t’être et à son orifice , hors des momens où l’on urine (au bout de treize heures).
Déchirement dans la partie antérieure de l’urètre.
600. Cuisson dans l’urètre, en urinant, ,çomni£ s’il était à vif.
Prurit dans l’urètre.
L’urine est d’un jaune très-pâle , et ne dépose aucun sédiment , même au bout de vingt-quatre heures.
L’iirine » après être restée en repos, devient trouble et fétide, et laisse déposer un sédiment blapç (du premier au quatrième jour).
Urine avec un sédiment blanc abondant, et fétide.
6q5; JJrine rouge-de-sang.
L’urine dépose du sang.
Sortie de la liqueur prostatique après l’urine (au boutdè quarante-huit heures).
Tiraillement rhumatismal, d’abord dans le testicule gauche, puis dans le droit, et aussi dans lg cpigse, Je long du scrotum.
Déchirement dans le testicule.
Chaleur dans le testicule
Sueur abondante aux parties génitales, cj^ez un homme (au bout de trois jours).
Elancemens dans la verge.
Dhalpur et prurit au gland , avec excoriation du prépuce.
Chaleur au gland , avec éruption d’un rouge pâle, qui cause quelquefois des démangeaisons.
6i5. A la base du gland, suintement abondant d’un
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liquide purulent, d’odeur aigre et salée, accompagné de prurit.
Petits points rouges au gland.
Le prépuce suppure et démange continuellement.
Moins d’érections qu’à l’ordinaire (les premiers Jours),
La nuit , érections continuelles (au bout de seize heures).
Défaut d’érections (au bout de plusieursjours
Érections violentes et opiniâtres, la nuit.
Après le coït et des pollutions, érections continuelles.
Pollution la nuit, à la suite d’un rêve voluptueux (au bout de douze heures).
La nuit , pollution qui est plusieurs fois au moment de s’effectuer, mais que le réveil empêche chaque fois (au bout de vingt heures).
Ejaculation incomplète , dans un rêve érotique
Les pollutions cessent pendant l’effet consécutif.
Àprès la pollution , paresse , lassitude , grande disposition à ressentir l’action de l’air humide; en même temps , urine trouble, vertige et constipation.
Après le coït , anxiété et agitation toute la journée.
Après le coït , grande faiblesse dans les genoux.
63o. Coït avec érection insuffisante (au bout de vingt jours).
Colique, comme si les règles allaient venir (au bout de quatre jours).
Raideur douloureuse dans le bas^-vent re , qui semble. avoir son siège à la matrice.
Colique, pression du haut en bas dans la matrice, comme si elle allait tomber, et qui gêne la respira-
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tion; le femme est obligée de croiser les jambes, comme pour empêcher quelque chose de sortir du vagin; cependant, il ne sort rien, sinon peu de flueurs blanches géiatiniformes (au bout de dix, vingt heures).
Les règles paraissent six jours trop tôt (au bout de dix jours).
Les règles avancent.de deux jours
Apparition des règles sept jours trop tôt (au bout de trois jours).
Les règles paraissent quatorze jours trop tôt (au bout de quelques heures). .
Les règles avancent de plusieurs jours ( au bout de quarante-huit heures).
. Lesrègles paraissent huit jours avant le terme, et coulent très-peu , le matin seulement.
64o. Quelques gouttes de sang. sortent par le vagin , quinze jours avant V époque (au bout de huit jours).
Sortie de sang par Je vagin, seulement en marchant.
Les règles supprimées depuis quatre mois repa- ..raissedt (au bout de dix-huit jours ).
. Les règles, supprimées déjà depuis deux mois chez une femme âgée, reparaissent au bout de dix-huit jours; en même temps, tiraillemens des dents dans •lés joues, qui enflent un peu.
Les règles , qui avaient déjà cessé depuis plusieurs mois chez une femme âgéé , reparurent encore une fois (au bout de vingt jours).
' 645. Les réglés retardent de trois mois (au bout *de dix-neuf jours).
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Les règles paraissent cinq jours pins tard, à la pleine lune (au bout de vingt-deux jours).
A l’apparition des règles , violente colique, qui fait tomber en syncope.
Deux jours avant les règles , frisson par tout lé corps, pendant toute la journée.
Pendant les règles , la femme fut obligée de rester deux jours au lit , à cause d’agitation dans le corps et de tiraillemens douloureux dans les jambes et le bas-ventre, avec borborygmes ; le second jour, battemens de cœur durant plusieurs heures , dans l’après-midi, avec asthme (au bout de neuf jours). :
65o. Pendant les règles, forte pression au front, avec sortie de matières dures et fétides par le nez.
Mal de dents , battement dans la gencive , pendant les règles.
Pendant les règles, tiraillemens dans les dents, qui remontent dans la joue.
Pendant les règles, tiraillemens dans les dents , qui se prolongent dans la joue : celle-ci était gonflée.
Saignement de nez , trois soirées de suite, pendant les règles. ' -
655 . Pendant les règles , beaucoup de mélancolie, surtout le matin.
Excoriation et rougeur aux lèvres delà vulve, au périnée' et entre les Cuisses , en arrière.
Le matin, en sortant d’un rêye, convulsion dans les parties génitales, qui remonté le long du vagin.
Elancemens dans le pudendum (au bout de trois jours).
Toutes les trois et quatre secondés, élancement de haut en bas dans le vagin , et, au bout d’un quart
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d?beuré, tin accès semblable (au bout dé douze heures).
660. Elancemens dans là matrice , pendant l’écoulement de flueurs blanches ( au bout de Vingt-cinq
Flueurs blanches, avec prurit dans lé vagi» (au bout de trois jours).
Ecoulement de mucus sanguinolent par le vagi».
Ecoulement jaunâtre par le Vagin (au bout de vingt-quatre heures ).
Ecoulement par le vagin aussi clair que de l’eau (au bout de vingt-deux jours)»
665. Ecoulement par le vagin d’un mucus clair comme de l’eau.
Respiration bruyante par le nez.
Mucus nasal très - visqueux (au bout de vingtquatre heures ).
Le sujet mouche une pellicule jaune verdâtre, bordée de sang (au bout de quatre jours).
Sécheresse dans le nez.
670. La narine gauche est souvent trop sèche, comme gonflée , sans coryza cependant.
Obstruction du nez-, il en sort du mucus endurci.
Obstruction du nez, pendant sept jours (au bout de huit jours).
Le nez est bouché et la respiration gênée (au bout de onze jours).
Coryza sec du côté gauche du nez , tandis que le côté droit est libre.
Coryza sec (les premiers jours
Violent coryza sec (au bout de quatre et de six jburs).
Violent coryza sec, avec bruissement dans là tête
sïpia. tSg
et dans les oreilles (au bout de vingt-quatre heures).
Coryza sec, avec douleur fourmillante dans le front et les yeux ; excitation continuelle à la toux , ët fréquente toux sèche pendant le sommeil , sans <Jüë le sujet se réveille.
Soirte de fièvrë catarrhale , avec lassitude dans les jambes et tiraillement dans les bras.
Coryza flüent (dé suite
Éternuement, avec coryza humide , a îâ stiité de fourmillemens dansje nez.
Violent coryza humide; le nez coule continuellement, mais sans éternuement, ni mal de tête, et aussi sans plénitude dans le nez.
Coryzà humide intense , avec grandes douleurs dans l’occiput et douleurs tiraillantes dans lés hanches ët les cuisses , pendant quinze jours.
Le matin, pression fréquente dans le larynx, cependant sans douleur proprement dite.
Enrouement subit (au bout de sept jours
Coryza humide et enrouement (au bout de quatre jours).
Enrouement , qui empêche de chanter.
Enrouement; on ne peut parler à voix haute.
Enrouement; en même temps lassitude et froid (au bout de quelques heures).
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6g5. Enrouement , avec toux sèche , produite par un chatouillement dans la. gorgé (au bout de cinq jours).
Sensation’de sécheresse dans la trachée-artère (au bout de trois jours).
Toux sèche excitée par un chatouillement dans le larynx.
Vers le matin , chatouillement dans la trachée-artère et toux sèche.
Fourmillement dans la poitrine , qui excite vivement à tousser (au bout de quatre jours ).
Toux spasmodique
Toux qui affecte beaucoup la poitrine et l’estomac.
Toux sèche; toux stomacale, qui part comme du bas-ventre , ou qui paraît tenir soit à la constipation, soit à quelque chose qui ne voudrait pas sortir de l’estomac.
Toux sèche dans la journée, qui oblige à se coucher , situation dans laquelle elle n’a point lieu; pas de toux non plus la nuit , mais coryza sec.
Avec toux sèche, vomissement de liquide amer, le soir, dans le lit.
7o5. Toux, la plupart du temps le soir, dans le lit, avec vomissement.
Nausées en toussant ; le sujet est pris de serrement à la gorge , de chaleur et de sueur.
Toux violente, avec peu d’expectoration ; le sujet vomit presque toujours des matières amères, mais seulement le soir , quand il est couché.
Violente toux sèche, avec élanéemèns dans le côté droit de la poitrine.
Toux fréquente sèche , bruyante , râlante , avec
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douleur à la région précordiale, et sensation de grattement, de douleur, dans le larynx, comme s’il était à vif; cette sensation n’a pas lieu en avalant; la toux ne réveille pas, mais, après le réveil, elle est violente et continue; souvent il y a un bruit stertorant dans la trachée-artère , et de l’expectoration muqueuse.
710. Accumulation d’une grande quantité de mucus au larynx, qu’il est difficile d’amener au dehors par la toux, mais qui descend aisément dans le pharynx, par l’effet de la déglutition, même en inspirant profondément (au bout de vingt-quatre heures).
Après un râle muqueux sur la poitrine, toux violente, avec expectoration, la gorge causant la même douleur que si elle était à vif, et étant douloureuse ensuite pendant plus d’une demi-heure.
Sifflement et stertoration dans la poitrine, la toux amenant peu d’expectoration.
Bruit râlant dans la poitrine, jusqu’à ce que la toux ait arraché les crachats.
Mucosités sur la poitrine, sans beaucoup de toux et sans asthme.
Toux qui gratte dans la trachée-artère
C’est généralement le soir, après le coucher, que la toux est le plus forte.
Le soir, après s’être mis au lit, toux courte, râlante , avec expectoration d’une grande quantité de sang pur et caillé, une fois chaque minute (au bout de huit jours ).
Tous les matins , crachement de sang, par l’effet de la toux , sans douleur de poitrine.
La nuit , toux violente, pendant plusieurs semaines,
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qui chaque fois dure une heure, et fait rejeter beau, coup de mucosités Blanches,
720. Expectoration muqueuse planche, semblable à dés grains de millet (au bout de quatorze jours). La toux réveille la nuit .
’ Toux Fréquente et crachats abondans, l’après-midi seulement, dès qu’on se met au lit,, et non dans journée (au bout dé quatorze jours).
Toux îë jour et la nuit , avec de la douleur causée par elle à la région prëeordiale. . ! *
Pendant une secousse de toux, sensation douloureuse dans un petit point du cerveau , comme s’il s’y déchirait quelque chose.
725. Beaucoup de toux le. jour et la nuit, avêc expectoration; la nuit, le sujet est réveillé par la toux; il lui semble que sa poitrine est creuse et à vif.
Beaucoup de toux et d’expectoration, aveu douleur d’excoriation dans la poitrine.
: -M: tbux caùse "des ëlUiicenàens dàrià fél ëeu^bÉés de la partie supérieure duÀTentrèi'^ îi&'zaoî
- Elaneemens dans le dos, en toussant: - °'5' '
La partie supérieure du sternum est doûloarëBsei quandbnfOtiSse. : • ■ Banb 0. ,Vp p .0:7 : n^3paLies;ot>aehats provoquéèt^fiâitoè^^ht^is et jaunes. si îm xuqlfil
AL’uiP etdesÆracbatâ dont la toilx détermine la^s&r* lié, exhalent nin goût putride.; . vo
; Expectoration ayant ?unigôût:très-isâlé. ;
Quand la toux n’amène point de crachats, le siijet Bë peut pas respirer. . . ^ j La respiration devient plus conrté., . ^ . v:.0j i;[ Lu 735. Respiration courte (sur-le-champ ).
Asthme , avec des mucosités fixées sur la poitrine.
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La respiration n’est pas nette, comme s’il y avait des mucosités sur la poitrine ‘('au bout- de vingt-six jours).
Grande oppression de poitrine , respiration stërforeuse, tbux fréquente, avec abondans crachats (purulens) ; le moindre mouvement coiipë la respiration (ait bout de vingt-trois jours).
Oppression 'de -poitrine , matin et soir.
Le sujet étant tranquille, la respiration s arrête
Beaucoup d’oppression, surtout en marchant. ;
Respiration courte , en se promenant.
En marchant, respiration, courte, comme si la poitrine était pleine.
La nuit, réveil par l’oppression et Tanxieté ; le sujet est une hëurè' entière a respirer avec peine,, et lë îhaèn-, ën s’éveillant, il a encore un peu d’opprëssïon ( au bout de deux jou rs et demi ).
745. Asthme , la nuit ; le sujet reste assis sur son lit, la tête penchée en avant; il éprouÿé de l’oppression; il est obligé de faire des inspirations profondes pour reprendre haleine, pendant une heure; ensuite toux et expuîlion ; de salive gluante ( au bout de quatre jours).
Asthme, avec battemens de coeur, après des affectlôhs chorales. *. • ,
R-espiration plus difficile que courte.
Le matin , en s’éveillant , oppression de poitrine.
Le matin , le sujet s’éveille couvert de sueur, avec asthme violent , pendant quatre heures (au bout de onze jours}. - ' " ' ~ .
7Ôo. Sentiment de pesanteur dans la poitrine, qui cfblige à faire des'inspïratiGiîs profondes.
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Pression sur la partie supérieure du sternum comme s’il s’y trouvait un poids.
Plénitude dans la poitrine et constriction dans cette partie du corps, qui empêche de respirer.
Le matin, la poitrine est comme serrée par un lien (au bout de sept jours).
Le soir , douleur sous les fausses côtes droites, qui coupe la respiration et empêche de faire le moindre mouvement.
755. Tension et pression sur la poitrine, plus à gauche qu’à droite.
Accès de tension dans la poitrine.
Tension , comme à la suite d’un refroidissement, en arrière , sur les côtes gauches.
Pression en haut, dans le côté gauche de la poitrine , vers l’aisselle, qui se fait principalement sentir dans les fortes secousses de la respiration; en y touchant, l’endroit cause la même douleur qu’à la suite d’un coup.
Pression par saccades sur le côté droit de la poitrine, que soulagent des rapports à vide.
760. Pression douloureuse sur les fausses côtes gauches , sans y toucher et en y touchant.
Pression douloureuse sur la poitrine, que certains mouvemens augmentent.
Vive pression sur la poitrine, sensible même sans qu’on y touche.
Violente pression dans la poitrine , le soir , au lit.
Pression douloureuse sur les fausses côtes gauches, qui ne se fait sentir qu’en marchant, et qu’on ne ressent ni quand on reste tranquille, ni en appuyant sur la partie.
Sensation de tiraillement et de pression dans
sépia. i65
le côté droit, sur les fausses côtes, qui se dirige d’avant en arrière, et que le mouvement et le frottement dissipent (au bout de vingt-huit heures).
La poitrine est comme oppressée et resserrée ; on y éprouve des élancemens en faisant une inspiration profonde.
Prurit sur la poitrine ( au bout de quatrè jours ).
Elancemens dans le côté droit de la poitrine et dans l’omoplate , en respirant et en toussant.
Vers le soir, élancemens dans le côté droit de la poitrine, en respirant, pendant cinq minutes.
Elancemens dans le côté droit, en allant au grand air
Le matin, après un demi-sommeil, sensation d’élancemens dans le côté droit.
Elancement qui dure une minute, dans la région de la dernière côte droite, en allant vers la fossette du coeur, et que des rapports font cesser.
Elancement dans le côté gauche de la poitrine , en toussant (au bout de six jours).
Elancemens dans le cœur, l’après-midi (au bout de cinq jours).
775. Quelques élancemens à une grande profondeur dans la poitrine.
Elancement court et aigu au côté droit de la poitrine (au bout de quatre heures).
Douleur lancinante dans le côté droit de la poitrine, en expirant (au bout de dix jours).
A chaque inspiration , élancement des plus violens dans la poitrine ; le sujet ne pouvait respirer qu’à peine ; il avait la tête entreprise ( au bout de cinq jours).
Elancemens continus dans le côté gauche de fôpob
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trine; cependant la respiration elle-même se fait sans douleur.
Elancemens dans un des, seins
Violente douleur déchirante dans les côtes inférieures du côté droit.
Sensation de pression déchirante tout au haut dn çôté; gauche de la poitrine, près de l’articulation de ïépauîe, qu’un violent rapport diip|nt,\e pour quelque temps, mais, qui reparaît bientôt avec force,
' Toute la poitriné est douloureuse^
Douleur: brûlante et d’excefriâtion à la partie supérieure du côté gauche de la poitrine , soit quand ,011 y touche ou non.
785. Il semble qüé ^intérieur de la poitrine soit à vif (au bout de quinze jours).
Vive ardeur dans le sternum.
Douleur Cuisante dans le sternum, en buvant de la bière.
Bouillonnement du sang , qui afflue vers la poitrine, comme s’il allait survenir une hémoptysie.
De matin, d’abord' des battemens à la région précordiale , puis un bouleversement dans la poitrine, simulant des battemèns de cœur, ensuite chaleur brûlante au corps et à la face , quoiqu’on ne remarque à l’extérieur ni chaleur ni rougeur; point de soif, mais un peu de sueur.
790. Battemens decœur et élançemens dans le çôtQ gauche de la poitrine.
Battemens de cœur, le soir, qui durent pendant un quart d’heure.
Battemens tumultueux du cœur, avec grande anxiété et, tremblement des doigts et des jambes.
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Quelque peu de battement dans le côté gauche de la poitrine (au bout de vingt-six jours).
Douleur dans le sacrum ( au bout dé cinq, seize jours).
79 5. Douleur dans le sacrum, en marchant, l’après. midi (au bout de cinq jours).
Douleur comme de luxation, au dessus des hanches, dans, le sacrum, l’après-midi et le soir, quand on est couché (au bout de douze jours).
Pression tiraillante, à gauche, le long du sacrum (au bout de vingt-huit heures).
Vive pression, souvent répétée, sur le sacrum et un peu au dessous de cet os.
Gargouillemens à droite, le long du sacrum.
800. Au dessus des hanches, taches rougeâtres, qui ressemblent à dés dartres.
En arrière, et au dessus de la hanche droite, élancemens presque continuels, pendant quatre jours ^ la douleur empêche de se coucher sur le côté choit; quand on touche à la partie, elle fait éprouver la même sensation que si elle était ulcérée en dedans. c
Fréquens élàncemens, pendant quatre jours, dans la. région lombaire droite; la douleur empêche de se coucher sur le côté , et la partie , quand on y tombe» cause la même sensation que si elle était ulcérée. -
Compression douloureuse, par accès, immédiatement au dessus de la hanche droite , un peu du côté de l’épine du dos. (
Pression sur l’épine du dos , aufdessus du sacrum » et en ‘même temps tiraillement rhumatismal daqs la nuque. r
8 o 5 . Pression, frôlante dans l’épine du dos(aq bouf; de treize jours).
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Raideur en bas , dans le dos; le sujet a de la peine à se redresser (au bout de dix-neuf jours).
Raideur dans le dos , qui se dissipe en marchant (au bout de quatre, douze jours).
Le matin, en s’éveillant, pesanteur dans le dos, comme si on ne pouvait pas se retourner ou se redresser, ou comme si l’on s’était couché à faux, et qui ressemble presque à de l’engourdissement.
Mal dans le dos , seulement lorsqu’on est assis.
810. Douleur dans le dos, seulement en marchant, qui coupe la respiration.
Tous les matins, douleur dans le dos , à la partie supérieure, quand on s’étend avec un peu de force.
Pression tiraillante près de l’épine du dos , le long de l’omoplate gauche, qui s’étend quelquefois jusque dans la nuque.
Pression tiraillante au dessous de l’omoplate droite, tantôt sur le dos, tantôt davantage dans le côté, qui se fait sentir surtout étant assis, quand on écarte le bras du corps.
Pression assez forte sur un petit point en haut, entre les deux omoplates.
8 1 5. Tension douloureuse, vers le soir, dans l’omoplate gauche.
Tension douloureuse entre les omoplates.
Tiraillemens entremêlés de secousses, dans l’omoplate (au bout de dix-neuf jours). ‘ ,:J
Déchiremens dans l’omoplate gauche, comme à la suite d’un refroidissement (au bout de quatre heures).
Tiraillemens entre les omoplates, et en haut dans la poitrine (au bout de vingt-trois jours).
Elancement dans l’omoplate gauche
SÉPIA. l6g
Elan cemens entre les omoplates (au bout de vingtquatre jours).
Petite douleur lancinante, de l’omoplate au côté droit du dos , en descendant le long des côtes , qui se fait sentir à chaque inspiration, ne dure pas plus qu’elle , et continue dans toutes les situations , mais feulement est moindre pendant la marche au grand air.
Petits élancemens dans l’omoplate, s’étendant aussi jusque dans le côté et dans un des seins, qui ne se font sentir que quand on est assis ou quand on marche vite, mais qui diminuent lorsqu’on marche modérément et quand on appuie sur l’endroit douloureux ( la plupart du temps le soir et l’aprèsmidi).
Douleur brûlante et constrictive autour des épaules, de la poitrine et du cou, le soir.
826. Tiraillement resserrant dans l’épaule droite et dans tout le côté correspondant.
Douleur compressive de luxation, immédiatement au dessous de l’articulation de l’épaule gauche, dans le dos.
Tension et tiraillement dans l’articulation de l’épaule gauche, qui disparaît en remuant le bras de ce côté (au bout de trente-trois heures).
Déchirement dans l’articulation de l’épaule gauche et autour.
Violente douleur dans l’articulation de l’épaule , en soulevant un faible poids , ou même en levant le coude; elle ressemble à une pression sensible, et s’accompagne d’un tremblement des mains.
83o. Douleur assez vive pour faire crier, dans l’articulation de l’épaule , comme si on l’arrachait; des
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rapports abondans la calment pour un quart d’heure.
Douleur tiraillante dans l’articulation de Vèpaule (le matin * dans le lit, qui disparaît une heure après le lever),.
Serrement et tiraillement sur lepaule, dans l’état de repos.
Grande douleur dans les deux épaules.
La nuit, pression sur l’épaule, qui était connue, engourdie et luxée.
Conyuîsion dans l’épaule et le bras gauches
ïiraillemens et. élaneemens dans la nuque, mêaie en restant tranquille, qui coupe la respiration.
Raideur de la nuque ( au bout de quarante-huit heures).
Sensation comme de gonflement dans la nuque.
Eruption pruriteuse à la nuque,
84o. Ardeur chatouilleuse dans l’aisselle droite,;
Prurit, dans les aisselles.
Gonflement des glandes axillaires,
En portant le bras droit en arrière, douleur à. la tête de l’humérus , au tendon du muscle pectoral; l’endroit est douloureux aussi au toucher.
Sensation dans le bras,, comme s’il était raiçle,. exsangue et frpi^î sans qu’il paraisse froid à l’extéricw* quand on y touche.
845. Les bras sont très-las , et ils s’engourdissent dans l’état de repos.
Sensation de paralysie et ensuite battement dans le bras.
À 1 extérieur des deux bras, immédiatement au. dessous de 1 aisselle , ardeur à la peau , comme si un. vésicatoire commençait à y prendre (au bout de deux heures).
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Douleur fourmillante, frémissante, dans les muscles du bras, que le mouvement et l’action de se baisser augmentent, mais qui diminue quand on reste assis et quand on est couché dans le lit; elle s’étend jusqu’à l’articulation de lepaule, et produit quelque agitation dans le bras; pendant trois jours ( au bout de vingt-quatre heures),
Tirailîemens dans les bras , qui descendent jusque dans les doigts (au bout de vingt-quatre heures).
85o. Convulsions dans les muscles du bras.
Forte douleur de brisure dans le t>ras gauefi.e>
Douleur comme de brisure dans le bras droit, même en le remuant.
Une grosse pustule aux deux bras, qui cause de vives démangeaisons.
Déchirement dans le bras gauche, sur un petit point, au dessus du coude,
Crampe dans l’avant-bras (en marchant
Tressaillement dans les avant-bras.
Gonflement rouge à l’avant-bras, qui cause la même douleur que quand on appuie sur un abcès.
Douleur tiraillante, déchirante , à la partie inférieure de l’avant-bras (au bout de treize heures).
Déchirement tantôt dans l’avant-bras gauche , tantôt; dans le droit, près de l’articulation du poignet.
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865. Tiraillement déchirant, du côté externe de la main gauche jusque dans le coude, à travers l’a, vant-bras.
Déchirement depuis le poignet jusqu’à l’aisselle ;1a douleur empêche presque de remuer le bras; quand on lé laisse pendant, il devient bleu et raide; les douleurs sont plus fortes pendant le jour que la nuit et dans l’état de repos.
Déchiremens lancinans dans l’articulation du poignet gauche (au bout de cinq jours).
Douleur tiraillante dans l’articulation du poignet droit.
Déchiremens dans la main.
870. Quand on serre ou porte quelque chose, la main devient comme engourdie.
Faiblesse des muscles de la main.
Convulsions visibles, avec douleurs lancinantes , dans les muscles du creux de la main.
Froid glacial aux deux mains, dans une chambre chaude ; un sentiment général de froid se répand des mains par tout le corps.
Il paraît se former une verrue au côté interne de la main.
875. Exfoliation de la peau du creux des mains (une petite plaie au bout du doigt indicateur , qui était fermée depuis quelques jours, recommence à saigner sans cause) (au bout de trois jours).
A la partie inférieure de l’éminence thenar de la main droite , survient une tache arrondie, d’un rouge clair, de la grandeur d’un centime, qui cause des démangeaisons auxquelles on ne peut mettre fin en se grattant (le soir).
Grosse ampoule sur le pouce droit, avec prurit.
SÉPIA.. 1^3
Le pouce est ployé, immobile dans le creux de la main.
880. Déchirement dans la première articulation du pouce droit (au bout de quatre heures).
Elancemens dans les articulations médianes des doigts.
Tiraillemens arthritiques dans les articulations des doigts.
Fourmillement à l’extrémité du petit doigt ( au bout de trois jours).
Petits élancemens vifs, semblables à des coups d’épingle, à l’extrémité du pouce gauche.
885. Chatouillement presque douloureux sous le milieu de l’ongle du pouce droit (au bout de trente heures).
Chatouillement presque douloureux sous l’ongle du doigt indicateur gauche.
Déchirement sous l’ongle du doigt indicateur droit (au bout de cinq heures).
Panaris au doigt indicateur gauche (au bout de vingt-trois jours).
Le doigt indicateur est tout-à-fait courbé en dedans , dès le matin ; on ne peut l’étendre.
890. Déchirement dans la première phalange du doigt indicateur droit.
Pression tiraillante , par intervalles , au dessous de la hanche droite, et au dessus de la fesse.
Tiraillement, depuis la hanche droite jusqu’à la plante du pied, toute la journée (au bout de huit jours).
Quand on s’asseoit un peu, les jambes raidissent et s’engourdissent , avec fourmillement dedans.
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Raideur des jambes, jusque dans l’articulation de la, cuisse (au bout de dix-sep t jours).
SqS. Raideur dans la jambe et la cuisse gauches seçnbiable à un engourdissement doulour eux, qui s’étend jusque dans la plante du pied (au bout de vingt-et-un jours).
Douleur dans l’articulation de la cuisse, semblable à une crampe; le sujet est obligé de marcher pour la faire cesser.
Douleur dans l’articulation de la cuisse droite, cômtrïe si le membre était brisé; elîé ne se fait sentir qu’en se couchant sur le côté (aü bout dé quinze jours).
Dôùleür dans l’articulation de là cuisse , avec sensation de brisure et de faiblesse, qui se prononce surtout quand le sujet veuti sê lever dé desSUs sa chaise, ce qu’il ne peut faire sans se tenir à quelque chose , et que là marche diminué. ;
Pression déchirante au dessus de la hancb'e droitè, en arrière.
900. Pression dans l’articulation de là Cuisse droite, immédiatement àü ventre, qui augmente peu à peu, et diminue de inêmé.
1 Ïh'èssïôîi ardente aü bord interne de la fessé gàUche.
Doulëür tlans les fesses, qui permet à peiné de s’asseoir.
• Convulsion visible, mais non douloureuse, dans uè-e fesse et ik cuisse (au bout de huit jours).
Les muscles postérieurs delà cuisse causent'beàü* coup de douleur en s’asseyant.
9c 5. Convulsion de bas en haut dans la jambe
gauche, l’après-midi , étant assis (au bout de quatre
En marchant , spasme convulsif dans les musclés 8ës èuisses.
Convulsions dans la jambe gauche.
l3échifèmënt dans la fcüisse droité , èïi marchant; l’endroit était douloureux aussi quand on appuyait la ihâfo deésüs. " ' ' • - ■ ' -
Tiraillement dans les cuisses (au bout dé quarâtttd-
huit heures) . ' . ' ;
916, Douleur tiraillante de bas en haut dans les fémurs.
’ fâdiilèür- ondulatôirè qui a i’â'ir d’avoir son siégé dans la partie supérieure du fémur.
Crampes dans Tés cuisses , èii marchant. - ■ :
En marchant, cràmpê dans les muscles internes delà, cuisse.
Les cuisses causent de la douleur quand on y touche , comme si. elles avaient été rouées de coups, et ëii maPchant on ÿ ressent de la tension'.
.915. Tension paralytique, en marchant, dâWs la cûïssé'et Tarticutation coxo-fémoraië droites.
Elancement douloureux dans la cuisse gauche, en marchant (au bout dé onze jours). '
En marchant, quelques é1àhcernéfisIÜé6Îufàiî's dàifë les cuisses, qui privent tout-à-fait les jambes de force, pendant un instant, et les paralysent èn quelque sorte; le sujet a dans le même temps des frissons.
. Elancemens déchirâns dans la cuisse “gauche, pendant le repos, assez forts pour arracher des cris ; ensuite / douleur ulcératlve a i’endi’ôit ou ils existaient.
Dans la cuisse droite , le soir , après s’être mis aü lit, douleur de courte durée , mais assez forte pour
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empêcher de se remuer, et obliger à rester couché dans la même position; pendant seize soirées de suite (au bout de deux jours).
920. Furoncles à la cuisse (au bout de dix-sept, vingt-cinq jours).
Grande agitation , le soir, dans une jambe; sorte de prurit incomplet, interne.
Tous les soirs , agitation dans les jambes, et fourmillement dedans.
Douleur tiraillante, d’abord dans le genou droit, puis dans le gauche (au bout d’un quart d’heure).
Pression et tiraillement, depuis les genoux jusque dans les orteils, plus sensibles quand on est couché, moins forts en marchant.
Tiraillement arthritique dans les genoux
Violente douleur tiraillante dans les genoux, en marchant et en se levant de dessus sa chaise.
Dès qu’on a froid , déchirement dans le genou droit , qui cependant n’était pas douloureux au toucher.
Douleur tiraillante dans l’articulation du genou, le soir.
Léger déchirement entre le genou et le mollet gauches.
93o. Tension dans les tendons au dessus du genou , en montant un escalier.
Tension autour du genou.
Tension dans le genou, en allant au grand air (au vent). , ,
Faiblesse extrême dans les genoux.
Tumeur molle , indolente, sur la rotule ; en ployant la jambe , raideur dans le genou ; la tumeur elle-même semblait comme engourdie , quand on y touchait.
Gonflement douloureux du genou, et raideur
SÉPIA
dedans , soit qu’on marche , soit qu’on reste tranquille.
Elancement dans le genou.
Déchirement et élancement dans le jarret.
Froid aux genoux, pendant la nuit. '
Froid glacial aux jambes , depuis le matin jusqu’au moment du coucher (au bout de six jours).
940. Les jambes sont excessivement lourdes, jusqu’aux genoux.
Douleur de brisure , dans les genoux et les jambes, moins forte néanmoins en marchant qu’en restant assis. .
La jambe est douloureuse , comme si elle avait été brisée.
Douleur de brisure et lassitude dans les jambes ; assoupissement irrésistible, avec rêvasseries sur des sujets inquiétans.
Douleur, comme d’excoriation , à la jambe, qui ne se fait toutefois sentir qu’en marchant.
g45. Déchirement autour des genoux et des chevilles, dans la position assise et couchée , mais non en marchant.
Déchirement , tantôt au dessus , tantôt au dessous du mollet droit (au bout de quatorze heures).
Déchirement dans la jambe droite, en devant, immédiatement au dessous du genou (au bout de trentedeux heures) .
Douleur tiraillante dans la jambe , jusque dans le talon , où des élancemens se font sentir.
Douleur tiraillante, profonde, dans la jambe droite, qui descend jusqu’au dessus des chevilles.
9$o. Ardeur dans la moitié inférieure de la jambe, n. 12
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la nuit, pendant qu’on est au lit; on est obligé de se découvrir.
Tension douloureuse dans le mollet (au bout de quatorze jours).
Enflure des deux jambes (au bout de treizè jours).
Gonflement entre le péroné et le mollet ( au bout de treize jours).
L’enflure des jambes gagne les genoux, quand on reste debout ou assis, et se dissipe en marchant.
g55. Crampes dans les mollets , la nuit (après un refroidissement).
Pression douloureuse à la partie inférieure du mollet droit, comme s’il allait survenir une crampe dans le mollet.
La nuit > au lit, crampe violente dans le mollet, quand on allonge la jambe, et le lendemain, douleur continuelle dans le mollet, comme s’il était trop court.
Eruption de nombreux boutons pruriteux aux .jambes.
Boutons pointus aux mollets , jusqu’aux genoux , qui causent de la démangeaison, et élancent dans les
endroits où les vétemens appuyent dessus.
960. A la partie inférieure de la jambe droite , vif élancement chatouilleux (au bout de vingt-sept heures).
Pression dans l’articulation du pied gauche, comme si la chaussure était trop étroite.
Douleur en marchant, comme si les tendons de l’articulation des pieds étaient trop courts.
Tension dans le pli de l’articulation du pied, comme s’il était trop court, en marchant (les premiers jours).
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Ën marchant au grand air, douleur dans le pied , comme si un tendon avait tressauté au dessus de la cheville.
ç)65. Enflure des jambes (au bout de vingt-sepf jours).
Dès le matin, pesanteur dans les jambes, [jusqu’aux genoux.
En se tenant debout, fourmillement dans îles pieds. , c>i
Sorte de bruissement dans les pieds (jtu bbut ; de quatre jours). - * . -fc.{ il
Engourdissement du pied-droit (au bout de deux jours). ■
97Ô. Etant assis, fréquent engourdissement des pieds , surtout le matin/ ino-i
Déchirement , tuüt-à-fait â la partie mfeÉieure , dans le pied droit ( au bout de onze'heures). 1
Les jambes suent tellement, dans le jour , qtïé la sueur traverse deux paires de caleçons.
Sueur des pieds.
Sueur abondante des pieds , d^odeur insupportable, et qui excorie les orteils.
Ardeur dans les pieds, la nuit
Le soir, grand froid aux pieds , surtout dans le lit, et, quand il se passe, froid aux mains.
Froid glacial aux pieds , surtout le soir; on est long-temps sans pouvoir se réchauffer dans le lit.
Odeur fétide des pieds (qui sont habituellement en sueur).
Douleur lancinante dans la plante du pied, qui permet à peine de marcher; la plante est douloureuse même au toucher.
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980. Fourmillement à la plante des pieds et dou. leur dans les cors.
; Fourmillement ou ëlancemens multipliés à la plante des pieds et sous les orteils, plus quand on réstetranquille que quand on marche (au bout de quatre jours).
Ëlancemens dans la plante du pied gauche, même en restant assis.
Élrainpe de longue durée dans les plantes des pieds, le soir, au lit.
. Déchirement dans la plante du pied droit , près de la hase des orteils. ;
Prurit au côté interne de la plante du pied gauche
Ëlancemens dans le talon, la nuit seulement (au bout de quarante-et-un jours).
Ëlancemens dans le talon et dans un cor, pendant le jour. c !
Le. soir, en étendant le pied , douleur spasmodique lancinante dans le talon , comme si les tendons étaient trop courts.
Elancement et déchirement dans le talon, le jour et la nuit, plus douloureux pendant la marche que dans le repos ; pâleur et froid du talon , qui , en y touchant, paraissait engourdi.
Déchirement dans le petit orteil du pied droit
Déchirement dans les deux premières articulations du gros Orteil gauche.
Pression lancinante dans le gros orteil gauche, plus sensible dans le repos que dans la marche.
Sensation d’ardeur lancinante à l’extrémité du gros orteil gauche^
Chatouillement à l’extrémité du gros orteil droit.
SÉPIA
995. Douleur dans le gras du gros orteil; sorte de douleur ostéocope.
Douleur d’abord chatouilleuse, puis cuisante, dans la première articulation du gros orteil gauche, qui se renouvelle souvent.
La nuit, surtout quand est couché sur le dos, douleur déchirante dans les orteils , qui sont rouges au bout; le matin , en se levant, la douleur a disparu (au bout de quarante-et-un jours).
Un ongle d’orteil déformé depuis longues années tombe par l’effet de la suppuration (et à sa place il en vient un autre bien conformé).
Douleur cuisante et rongeante sur les orteils.
1000. Crampe dans les orteils, qui se répète pendant plusieurs jours.
Crampe dans le second orteil.
Douleur compressive et brûlante dans un cor, la chaussure même étant large.
Elancemens dans les cors, même quand on se tient tranquille; éîancemens dedans, à faire crier, quand on les choque contre un corps dur (au bout de quarante-huit heures) .
Inflammation du cor.
ioo5. Les symptômes s’apaisent en allant augrand air, prenant beaucoup d’exercice, faisant des armes, tournant (l’équitation exceptée) , mais reparaissent, plus fréquens et plus violens, lorsqu’on reste assis tranquillement , le matin et le soir.
Tiraillement dans tous les membres (presque sur-lechamp).
Tiraillement arthritique dans les genoux et les articulations des doigts.
Tiraillemens partout, surtout dans les os longs du bras.
Douleur tiraillante, déchirante, de bas en liant, dans les bras et les jambes, pendant toute la journée, mais seulement lorsqu’on reste tranquille , avec grande lassitude.
1010. Déchirement dans les genoux et les coudes (au bout de seize jours).
Tiraillemens et déchiremens dans un point de Ijl peau qui avait été malade autrefois.
Elancemens paralysans çà et là ; à chaque élancer ment succède, pendant quelques minutes, une immobilité dans la partie.
Convulsions et elancemens çà et là dans le corps (au bout de cinq jours).
Sensations convulsives çà et là dans le corps, même dans la tête, à droite et à gauche.
ioi5. Ardeur et élancemens dans les ulcères, surtout la nuit.
Un endroit malade se gonfle, devient chaud , et cause des douleurs brûlantes.
Picotemens sur toute la peau , le soir, dans le lit, quand on y est échauffé.
Ua peau de tout le corps est douloureuse au moindre çhoc.
Toutes les parties du corps sur lesquelles on se couche ou s’asseoit , font mal.
1020. Douleur dans tous les membres, surtout dans les hanches (aubout de deux jours).
Sensation douloureuse dans les jambes, les bras et les mains.
Grande propension des membres à s’engourdir,
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même quand on se penche, qu’on croise les jambes, qu’on lève les bras, etc.
Il semble que la moindre cause suffise pour qu’on sé donne une luxation, une entorse.
Agitation par tout le corps (au bout de vingt-quatre heures).
1020. Agitation dans les membres (au bout de six jours).
Anxiété dans les membres; on ne se trouve bien nulle part.
Bouillonnement du sang dans le corps, pendant trois jours de suite (au bout de vingt-sept jours).
Bouillonnement de sang; afflux du sang vers la poitrine et la tête (au bout de seize jours).
On sent les battemens du pouls dans le corps, sur-? tout dans le tout côté gauche de la poitrine (au bout de sept jours).
io3o. On sent les battemens du pouls dans tout le corps , dans la tête et dans tous les membres, le jour, et plus encore la nuit.
Il suffit d’une très-petite promenade pour échauffer beaucoup (au bout de trois jours).
Après la promenade, violente douleur dans la tête et à la face (au bout de cinq jours). .
Chaleur passagère, à la suite d’un mouvement peu considérable.
Au bout du petit doigt il se manifeste une chaleur qui, semblable à une étincelle électriqué, se répand rapidement dans tout le côté du corps, jusqu a la tête, et y laisse un sentiment pénible de faiblesse : le tout ne dure qu’une demi-minute.
i o35. Sueur abondante , en marchant.
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La pipe, dont on a l’habitude, cause de l’anxiété, de l’oppression, de la chaleur.
Sensation d’une température non ordinaire; ou l’on a trop froid , ou l’on éprouve de la chaleur, qui dégénère de suite en sueur.
Les mains étant glacées , les pieds sont chauds, et vice versa : cependant il y a souvent aussi froid glacial de ces deux parties à la fois.
Le sujet est très-sensible à l’air froid.
L’air froid lui est très-contraire
Le vent froid du nord lui cause une impression fort désagréable.
Après avoir été mouillé, état de refroidissement tout-à-fait extraordinaire ; violent froid fébrile; au bout de quelques heures, accès de syncope, et le jour suivant, coryza:
Grande disposition à se refroidir ; après avoir bu un verre d’eau, froid énorme, et diarrhée muqueuse, aqueuse, jusqu’au moment de se coucher.
Après la moindre cause de refroidissement, déchirement dans l’omoplate gauche ( au bout de trois heures).
io45. Gonflement du corps entier, de la face, du bas-ventre et des bras, jusqu’aux poignets, sans soif, avec respiration très-courte, pendant trois semaines; fièvre tous les deux ou trois jours, avec alternatives de froid et de chaud, à des heures indéterminées, même la nuit; la chaleur est accompagnée d’une sueur fort abondante (au bout de quarante-huit heures).
Le soir, gonflement dans l’articulation de la main, au pli du coude et autour des chevilles; les articulations sont raiçles quand on exécute des mouvemens;
sépia. i85
le matin, l’enflare avait disparu, mais les parties étaient douleureuses au toucher.
Eruption de boutons pruriteux aux articulations et aux mains (au bout de deux jours).
Prurit et éruption pruriteuse aux articulations, surtout au pli du coude et à l’articulation du pied , le soir et le matin, plus que dans la journée (au bout de quelques heures).
Prurit dans des ulcères.
ro5o. Vésicules et ampoules pruriteuses à la face, aux mains et sur les pieds.
Prurit à lu face, aux bras , aux mains , au dos , sur les hanches , aux pieds, au ventre et au pubis ( au bout de deux , vingt , vingt-trois , vingt-huit jours ).
Le prurit se convertit en ardeur.
L’épiderme se détache par plaques plus ou moins grandes, la plupart du temps arrondies , surtout aux mains et aux doigts, sans douleur ( au bout de quelques jours ).
Après une piqûre d’abeille , rougeur et éruption miliaire, rouge, pruriteuse, sur tout le corps; inflammation des yeux, et sueurs en gouttes au visage; le tout dans l’espace de quelques minutes.
io55. A chaque mouvement du corps, le sujet se trouve mal à son aise , comme s’il allait vomir, et si fatigué qu’il est obligé dé se coucher.
En allant au grand air, accumulation de vents surle-champ dans le ventre.
Accès : lé matin , en se promenant, la vue s’obscurcit; le sujet est mal à son aise, il éprouve de la chaleur depuis une heure après midi jusqu’à six, avec déchiremens dans tous les membres, au milieu de
l36 DOCTRINE HOMOEOPATHIQÜE.
nausées continuelles; le soir, faiblesse jusqua la syncope, avec mélancolie; tout affecte les nerfs, et rien cause, de l’effroi ; la nuit, émission d’une immense quantité de vents très-fétides (au bout de quatre jours).
Accès : le matin, après la promenade, obscurcissement de la vue et nausées; dégoût pour les alimens; avant de manger, chaleur, avec douleurs dans tous les membres; les nausées continuent; le sujet est pri§ de mal de tête , et en société il se trouve si faible qu’il croit être sur le point de se trouver mal; la moindre chose l’affecte et lui cause de la frayeur.
Syncope en allant en voiture à son aise.
1060. Spasmes , semblables à une faiblesse nerveuse , qui durent des jours entiers, toute une Si* maine même, avec pouls tantôt mou et tantôt spasmodique.
C’est dans le repos et étant couché qu’on se trouve le mieux.
Après une promenade d’une heure, épuisement tel qu’on éprouve des nausées et qu’on ne peut plus respirer ; la trachée-artère semble s’être resserrée jusqu’à la région préçordiale.
faiblesse telle qu’on se croit au moment de tomber en syncope (au bout de. sept jours).
Le malin , grande lassitude, avec agitation dans le bas-ventre,
io65. Dans la matinée, un accès de syncope (an bout de vingt-trois jours).
Accès de vertige semblable à celui d’une syncope, pendant deux heures; la respiration est extrêmement courte (au bout de vingt-quatre heures).
Brisure des jambes; tout y fait mal ; les os même sont doulpureux au toucher; cet état fut dissipé par la danse,
Les jambes douloureuses, comme si elles avaient été rouées de coups; on aspire à s’asseoir, et une fois assis, on croit qu’on sera mieux debout.
Beaucoup de lassitude dans les jambes.
1070. Le soir, à sept heures, grand accablement.
Paresse du corps et de l’esprit, avec quelque peu de difficulté à respirer (au bout de huit jours).
Fatigue extrême, avec respiration courte, comme dans une fièvre continue.
Pesanteur dans tous les membres.
Pesanteur dans les jambes, en marchant.
1076. En se promenant , pesanteur dans les jambes (au bout de quelques heures).
Lassitude, surtout dans Les genoux.
Paralysie subite d’une jambe, pendant deux heures, après lesquelles elle se dissipe.
Le chagrin cause une sorte d’attaque de paralysie.
Grande faiblesse (au bout de vingt-quatre heures).
1080. Lassitude telle qu’on est obligé de se coucher, avant midi (au bout de deux heures).
Pesanteur générale ( au bout de vingt'-quatre heures).
Grande lassitude, le matin, en se levant du lit.
Peu d’heures après s etre levé bien portant , sorte de détente générale, et malaise qui fait qu’on aimerait mieux dormir que travailler.
Le matin , en sortant du lit, sorte de syncope telle qu’on est au moment de tomber, avec absence totale d’idées , puis frissons,. chair de poule et bâillemens , pendant une heure ; la langue devient très-pâle , le pouls faible et lent.
io85. Dans la soirée, après avoir peu dîné, paresse et somnolence.
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Sommeil plusieurs après-midi de suite (au bout de deux jours).
A midi, envie de dormir extrême; après-midi , le sujet est très-éveillé.
Grande envie de dormir dans la journée , et mauvaise humeur à l’occasion de tout.
Somnolence clans la journée ; on s’endort dès qu’on est assis.
1090. Etant assis , on se sent envie de dormir, et on s’endort en lisant.
Dans la journée, grande lassitude et envie de dormir, qui n’empêche pas de bien dormir la nuit.
Propension à dormir , même dans la matinée ; le sujet est obligé de dormir une heure.
Le soir, envie de dormir de très-bonne heure; la tête est entreprise et comme serrée (au bout de soixante-et-douze heures).
A midi et après , beaucoup de bâillemens en revenant de la promenade.
iog5. Beaucoup de bâillemens et de pandiculations.
Pandiculations le matin, dans le lit.
On reste éveillé tard dans la soirée.
Le soir , on s’endort tard.
Sommeil qui vient très-tard (au bout de quelques heures).
1100. Quand on ne se couche pas de très-bonne heure le soir , on s’endort difficilement et on se réveille aussi de bonne heure.
La nuit, on ne dort que depuis dix heures jusqu’à quatre.
L’agitation ne permet pas de s’endormir.
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Le soir , agitation extrême dans le lit : on se réveille de très-grand matin.
Insomnie , la nuit, à cause des idées qui se présentent en foule à l’esprit.
i io5. Le sujet s’éveille la nuit, vers une heure, et ne peut plus ensuite se rendormir.
Pendant plusieurs semaines , sommeil agité , avec beaucoup de rêves, et nécessité de se retourner sans cesse (ensuite sommeil tranquillé).
Sommeil agité, avec fréquens réveils, après minuit.
Réveil fréquent , la nuit, pendant un grand nombre de nuits (au bout de six jours).
Quoique le sommeil soit profond, multitude de rêves, qui sont très-vifs.
ii jo. Le sujet dort très-peu la nuit, et les événemens de la journée lui reviennent vivement à l’esprit en songe.
Sommeil interrompu par des songes vifs et ^désagréables (au bout de seize heures). ' ' -
Le sujet rêve beaucoup la nuit , et parle haut en dormant.
Il parle à haute voix endormant.
Il gémit et se plaint la nuit, en dormant, sans se rappeler d’aucun rêve désagréable, quand il s’éveille.
iu5. Sommeil agité; par- un rêve inquiétant : le sujet appelle à haute voix, frappe du pied, lève le bras, et le rabaisse ensuite lentement.
Songes attristans et inquiétans.
La nuit , rêve inquiétant ; en se réveillant , il semblait au sujet que quelque chose tombât sur lui et lui opprimât la poitrine; ensuite fourmillement dans la poitrine , avec quelques élancemens.
Rêves effrayans, la nuit: le sujet crie en dormant.
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Anxiété causée par l’effroi, la nuit, qui ne permet pas de rester au lit. -
ii20. Rêves inquiétans, qui chassent du lit (au bout de dix-neiif jours).
Le sujet se réveille tout effrayé et en criant.
La nuit , beaucoup d’anxiété (au bout de six jours).
"Vers minuit, le sujet, baigné de sueur, est pris d’une sorte de syncope pendant un quart d’heure ; il n’avait pas perdu connaissance, mais ne pouvait ni parler, ni remuer un doigt: dans le moment où la syncope était le plus profonde, il lui semblait rêver qu’il se battait avec un esprit; à peine reyenu, il fut pris d’une seconde syncope , avec rêve durant lequel il croyait s’être perdu dans une forêt.
En s’endormant , bouillonnement de sang, qui effraie et oppresse.
1125. Sommeil très-agité la nuit, à cause de rêves inquiétans et d’une grande chaleur, de manière qu’il est impossible de rester cinq minutes tranquille (au bout de sept jours).
La nuit , grand bouillonnement du sang par tout le corps, qui cause de l’agitation.
Réveilla nuit par une chaleur anxieuse. .
La nuit , chaleur et par suite agitation. .
Le matin , en se réveillant , on a très-chaud.
n3o. La nuit, chaleur fébrile, avec rêvasseries inquiétantes et sueur à la tête.
Rêvasseries la nuit , soit qu’on ne dorme pas, soit qu’on s’assoupisse.
Lorsqu’on ferme les yeux, la nuit , étant éveillé, une foule d’images fantastiques se présentent de suite
à l’esprit ; mais elle disparaissent dès qu’on ouvre les yeux.
Réveil à minuit avec Froid, grande anxiété, convulsions et secousses spasmodiques dans les cuisses , la poitrine et les mâchoires, pendant une demi-heure.
Réveil, la nuit, par une vive anxiété et des spasmes dans le ventre , puis dans la bouche , la poitrine et l’articulation de la cuisse ; en mêmè temps ^ battemens de coeur.
If jo35. Réveil en sursaut par la frayeur, quand on s’est endormi à midi.
Effroi à plusieurs reprises , après s’étre endormi.
Spasme convulsif dans lés jambes, en dormant.
La nuit, agitation extrême par tout lé Corps , qui ne permet pas de rester une minute en placé, et Obligé à sé retourner sans Cesse ; lé sujet se trouvait plus mal encore quand il fermait les yeux.
Il s’éveille la nuit, après avoir peu dormi, avec une Si grande agitation -, qu’il lui est impossible de rester couché tranquillement.
ii 4o. Réveil de graiid matin, vers trois heur es, sans pouvoir ensuite se rendormir. *
Le sujet sé réveille la nuit , vers une heure, et il tte peut plus se rendormir.
La nuit, pas de sommeil -, sans malaisé ; seulement impossibilité de rester couché tranquillement (au bout de vingt jours).
Les nuits, agitation causée par des songes voluptueux et des érections.
La nuit , songes inquiétans , dans lesquels la personne craint d’être violée (la seconde nuit).
1 1 45- Un rêve voluptueux , avec pollution.
La nuit, tiraillement et pression à la région précordiale (au bout de douze heures).
Le sujet est réveillé la nuit, vers deux heures, par
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une violente colique déchirante , quelquefois aussi compressive, au dessus et autour de l’ombilic, et par un tremblement , sensible à l’extérieur , dans le cœur ( sans battemens de cœur ) , le pouls étant plein; en même temps, nausées et vif sentiment de lassitude; accès qui se répète ( sans coliques cependant) trois nuits de suite, avec grande sécheresse dans la bouche.
La nuit , engourdissement des bras , jusque dans les mains, douloureux surtout pendant le séjour au lit ; raideur , et presque déchirement.
La nuit, au milieu d’un sommeil souvent interrompu, douleurs au sacrum (au bout de douze jours).
i r 5o. Sommeil troublé par une toux fréquente et des douleurs dans les jambes.
La nuit , pendant le sommeil, grande douleur de brisure et épuisement dans les cuisses et les bras , qui ne se fait cependant sentir que pendabt qu’on est assoupi; elle disparaît au moment même du réveil.
Le matin , en s’éveillant, défaut de force dans les bras et les jambes (au bout de cinq jours.)
Le matin , en s’éveillant, sentiment de faiblesse qui va presque jusqu’à la nausée.
Long sommeil, qui ne restaure pas (au bout de vingt-trois joürs.)
1 1 55. Sommeil fatigant (au bout de quinze jours).
Reveil tard ; le sujet a de la peine à se réveiller, et il éprouve encore de la lassitude dans les membres.
Il est lourd, le matin, et n’a pas envie de se lever.
Le matin, au sortir du lit, lassitude, commeaprès une fièvre, alternant avec des frissons fébriles j !a
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respiration est: courte, comme dans le cas de chaleur interne, qui ne se fait cependant pas sentir.
Le matin , en se réveillant, grande soif.
1160. Le sujet s’éveille, le matin,, avec beaucoup de froid et de l’agitation intérieure (au bout de vingtquatre heures).
Pouls lent , cinquante-six à cinquante-huit pulsations (au bout de trente-deux heures).
Absence totale delà soif , pendant onze jours.
Etat fébrile , lassitude , urine chaude.
Frissons, sans froid, plusieurs fois dans la journée.
n65. Toujours du frisson fébrile, pendant le repos accoutumé , à midi.
Froid continuel, le jour et la nuit, pendant plusieurs jours , avec tranchées.
Froid et frissonnemens continuels.
Froid interne, toute la journée, pendant plusieurs jours, dans une chambre chaude.
De temps en. temps, la nuit, du froid dans le lit.
1X70. Froid le soir, vers six heures; le sujet est obligé de se coucher.
Froid violent, pendant une heure, et après qu’il s’est dissipé, soif, vers le soir (au bout de trente-six heures), et le matin aussi (au bout de quarante?huit heures) ; le sujet est obligé de se coucher. . ; ;C|
Yers. le soir, froid avec soif ; la nuit suivante, sueur.
Frisson jusqu’au moment de se mettre au lit; puis, dans le lit , chaleur à la face .
A quatre heures de l’après-midi , pendant une demi-heure, frissonnemens et chaleur au front.
1175. Frisson fébrile, qui dure jusque dans la nuit, en alternant avec de la chaleur.
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Alternativement chaleur dans la tête et frissons dans les jambes (au bout de treize jours). a!
Au milieu d’une chaleur fébrile entremêlée de froid et de frisson, violent mal de tête, sorte de pesanteur dans lé front, à la suite de lueurs passagères devant les yeux, avec chaleur et pression dedans ; en même temps, nausées , grande oppression de poitrine, comme si le corps était serré par un lien , et que l’air ne put point entrer, cependant sans respiràtion courte, depuis le matin jusqu’au soir (au bout de soix-anté-ét-dbüzë heures.)' L „
Chaleur presque continuelle du corps entier, avec rougeur de la face et sueur de la tête et du corps; vit)-» lérit; mal de tête , battemens de cœur et tremblement général; après la chaleur, froid, engourdissement des mains ; pendant quatre jours (au bout de sûîxanteét-douze heurès.) i
Souvent dans la journée, à des époques indéteiminé^ , fiê'vre ihferthittéïité ; chaleur <jüi pëÏÏèïre le êürpsyavèe sûétiruu visage' ; soif violente et amèrtume dans la bouche; puis , froid' pài* ' tottf %’ C'&jfë \ h % fade, avec hâusëés , eh vies dè voîhif et ffiàr de têtéy prëssioh dahs le fron t , jûkÿhh dâns lës tetnpês; pendant! la; éhaleur , vertige coffithe si on allaif tomber. ': ■ ■■ • — îrj2 ;
< 5 5 1 i8oi Yidlënf froid, qui fait ffëmbléh"pehdl.titiine heure; ensuite, forte chaleur, puis sueur abondante, le soir ; üMriê brime , d’odeur icre ( le premier jour).
Le matin, un peu de froid , énsühé; tbhté lkjbutnée,êHalëür à la figure et aux Stiifihè1, hVeèfpâleur de la face-, 'sans "Soif et sans sueur ; dàns la matinée? pesanteur d’estomac et mal de tête en se baissant ( au bout de six jours ).
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Fièvre; mal de tête, pression aux tempes, par accès de quelques minutes, respiration courte, pendant la nuit : le lendemain , lassitude dans les jambes , soif, défaut d’appétit, somnolence toute la journée, frisson fébrile, mal de gorge et gonflement des glandes sous la mâchoire.
Chaleur fébrile, sèche, continuelle, avec rougeur de la face et grande soif, difficulté d’avaler , élancémensdansi’omoplaté gauche, qui coupent la respira» tion, et déchiremens dans les bras et les jambes (au bout de treize jours ).
Accès de chaleur passagère, comme si on versait de l’eau chaude sur le corps, avec rougeur du visage, sueur par tout le corps, anxiété, sans soif , mais avec sécheresse dans la gorge.
1 185. L’après-midt , pendant deux heures, chaleur dans le front et tiraillement dans les cuisses , comme pendant un accès de fièvre.
Chaleur anxieuse, depuis quatre à cinq heures du matin jusqu’à cinq ou six heures du soir.
Fendant plusieurs jours de suite, accès de chaleur, depuis une heure après midi jusqu’à six.
Chaleur qui parcourt rapidement le corps, dans la soirée ( ensuite apparaît le prurit ).
Les huit premières nuits, grande chaleur, pendant la première moitié de là nuit.
1190. Jour ét nuit, transpiration continuelle.
Le soir, ayant de s’endormir, toujours une légère sueur.
Forte sueur nocturne, qui inonde le corps, du soir au matin (au bout de sept jours).
Le sujet sue beaucoup en dormant , surtout de la tête.
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Sueur nocturne, de haut en bas, jusqu’à la moitié des mollets.
1 190. La nuit , sueur froide sur la poitrine, le dos et les cuisses (au bout de trente-six heures et de six jours).
Sueur, toutes les deux nuits.
Tous les matins , après le réveil , sueur dans le lit , surtout aux jambes.
Sueur le matin , après le réveil , qui baigne tout le corps.
Le matin, après le réveil, sueur qui continue, en quantité énorme , pendant toute la journée , et qui fatigue tellement, que le soir on ne peut se tenir sur ses jambes (au bout de treize jours).
1200. Sueur abondante , le matin (au bout de trois
Plusieurs matinées de suite, Sueur avec anxiété. Légère sueur inodore , le matin , pendant trois heures, sans lassitude ensuite; plusieurs jours de suite.
sueur a une odeur aigre ( au bout de trente jours).
Sueur aigrelette , la nuit, pendant cinq jours (au bout de sept jours ).
1 2o5. Grande indifférence pour tout , apathie ( au bout de six, sept, huit jours).
Paresse d’esprit (au bout de six jours).
Nulle envie de travailler, inattention , distraction (au bout de six, sept jours).
Mauvaise humeur et incapacité de rien faire. Abattement, avec paresse d’esprit (au bout de vingt-trois jours ).
1210. Le sujet blâme tout , et ne veut rien de ce
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que veulent les autres; il pleure et il a de la chaleur au visage.
Mélancolie, surtout le matin.
Caractère fâcheux, comme à la suite d’un chagrin secret.
Le sujet s'afflige pour des riens.
Grande disposition à s’emporter ( au bout de neùf jours ).
12 1 5. Irritabilité excessive par tout le corps.
Les nerfs sont très-sensibles au moindre bruit.
Le son du clavecin cause une impression fort désagréable.
Grande disposition à s’affecter, à se tourmenter (au bout de vingt-quatre heures).
Un rien suffit pour provoquer un violent accès de colère, avec tremblement (surtout des mains).
1220. Sensibilité excessive à la moindre occasion, accès de rage et de désespoir, avec hoquet; le sujet se jette sur son lit, et reste toute la journée sans manger ( immédiatement avant les règles ).
Colère, mauvaise humeur.
Inquiétude, soucis, avec mauvaise humeur.
Accès d’inquiétude et d’anxiété.
Anxiété effrayante par tout le corps ( au bout de vingt-neuf jours).
1225. Inquiétude, soucis, anxiété, à certaines époques.
Inquiétude, le soir; le sujet devient tout rouge, et de temps en temps il éprouve des bouffées de chaleur.
Grande agitation intérieure, pendant plusieurs jours, avec impatience; on voudrait avoir terminé de suite ce qu’on entreprend.
Agitation, morosité, toute la journée; pendant
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plusieurs jours, le sujet est en proie à des souvenirs tristes; il s’inquiète, se tourmente, et n’a de patience pour rien.
Mauvaise humeur, découragement.
ia3o. Dégoût extrême de la vie, envie de se suicider (au bout de vingt-quatre heures).
Découragement total ( au bout de quelques heures).
Grande disposition à s1 effrayer , caractère craintif.
Abattement, tristesse.
Grande tristesse et accès fréquens d’envies de pleurer, qu’on peut à peine réprimer ( au bout de huit jours).
1235. Mélancolie, surtout le matin.
Envies de pleurer.
Grande tristesse, avec lassitude extraordinaire (au bout de quelques heures).
Idées tristes à l’égard de sa maladie et de l’avenir.
Tristesse à l’occasion de sa santé.
1 240. Grande inquiétude par rapport à sa santé, et faiblesse extrême (au bout de six heures).
Tristesse et gaité alternatives.
Alternatives d’envies de rire et de pleurer involontaires , sans disposition d’esprit qui y corresponde (au bout de deux jours).
XIV. Silice (Silicea terra
Après avoir réduit du cristal de roche en petits morceaux, en le rougissant et l’éteignant à plusieurs reprises dans de l’eau, ou après avoir lavé du sable pur et blanc avec du vinaigre distillé, on en prend une demi-onçe, qu’on mêle avec deux onces de soude effleurie; on fond le tout dans un creuset de fer, jus-
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qu’à ce que l’effervescence ait complètement cessé , et que la masse soit à l’état de fonte tranquille et limpide : on le verse alors sur une plaque de marbre. Le verre transparent qui résulte de là est mis dans un vase en verre , avec quatre fois son poids d’eau distillée , et couvert avec une feuille de papier. Pendant que la dissolution s’opère, la silice se précipite d’elle-même , au fond du vase, sous la forme d’une poudre blanche comme de la neige. Elle se sépare ainsi de la soude, dont le principe caustique , mis en évidence par la fusion, produit, avec l’oxigène de l’atmosphère (et de l’eau?), l’acide carbonique (1) qui était nécessaire pour la saturer et pour qu’elle laissât précipiter la silice. La liqueur claire qu’on décante est de la soude pure* dissoute dans l’eau. Pour obtenir la silice, on emploie de l’eau mêlée avec un peu d’alcool, afin quelle se rassemble plus aisément au fond du vase. On la réunit sur un filtre, qu’on place ensuite entre plusieurs feuilles de papier gris , chargées d’un grand poids, afin de lui enlever son humidité ; après quoi on la laisse sécher à l’air ou dans un endroit chaud.
Un grain de cette terre est traité comme je l’ai dit dans le chapitre consacré à la préparation des remèdes antipsoriques. Lorsqu’il a été réduit au millionnième degré d’atténuation pulvérulente, on prend un grain
(i) Cet acide n’existe pas tout forme dans le charbon ; il ne ,se produit que quand le principe caustique mis en évidence par la chaleur rouge se combine avec Poxigène de l’air ou de l’eau; il n’appartieut donc pas au charbon , comme tel; c’est donc arbitrairement et mal à propos qu’on lui donne le nom d 'acide canbonique. . . i -
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de la poudre, qu’on dissout, et dont ou porte ensuite successivement la dissolution jusqu’àla décillionnième .puissance. En effet, tes dilutions au billiormième, au trillionnième et au quadrillionnième produisent encore des effets beaucoup trop violens pour qu’on puisseles appliquer aux usages de rhomœopathie.Celle au sextillionnième seule commence à pouvoir être employée; mais elle ne convient que dans les cas légers dé maladies chroniques, et chez des sujets robustes, à la dose d’un ou deux globules de sucre qu’on en imbibe. Dans la gale développée à un haut degré, c’est-à-dire dans les cas graves de maladies chroniques , et chez des sujets irritables , il n’est pas prudent de prendre une autre dilution que celle au décillionnième.
Portée à ce degré de dilution , la silice est un des médicamens antipsoriques les plus salutaires et les plus indispensables. Son efficacité se manifeste particulièrement dans les circonstances où prédominent les symptômes suivans : vertige; défaut de mémoire; affection de la tête, causée par la lecture et l’écriture; étourdissement, le soir, comme dans l’état d’ivresse; alourdissement de la tête; chaleur dans la têt eymal de tête allant de la nuque au veriex , qui ne permet pas de dormir la nuit; mal de tête journalier , déchirement, avec chaleur dans le front, durant la matinée; mal de tête journalier, du matin au soir, pesanteur, comme si quelque chose allait sortir du front; douleur tiraillante dans la tête, qui aboutit au front; douleur dans la tête, comme si elle allait éclater; mal de tête pulsatif; mal de tête d’un seul côté, déchirement et élancement aboutissant aux yeux et dans les os de la face; sueur, le soir, à la tête; croûtes hu-
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inides et prüriteuses à la tête; élévations tuberculeuses au cuir chevelu ; chute des cheveux; gerçures à la peau de la face; presbyopie ; aveuglement au grand jour; taches noires qui voltigent devant les yeux; vue voilée comme par un corps gris; amaurose ; étincelles de feu devant les yeux ; faiblesse de la vue, telle que les lettres se confondent ensemble en lisant ; pâleur de la face en lisant ; accès d’aveuglement subit , qui prive de la vue pendant quelques minutes; larmoiement des yeux au grand air ; cuisson dans les yeux ; suppuration des yeux, qui colle les paupières ; rougeur des yeux, avec douleurs dans leurs angles ; ophtbalmie ; bruit dans les oreilles ; obstruction des oreilles , qui se dissipe quelquefoisavecbruit; dureté de V ouïe; douleur térébrante dans les oreilles; élancemens du dedans au dehors dans les oreilles; saignemént de nez ; sensation pénible de sécheresse dans le nez ; défaut d’odorat ; éruption de boutons dans le nez ; gonflement osseux à la mâchoire inférieure; tiraillemens et élancemens la nuit dans la mâchoire inférieure ; ulcération à la partie rouge de la lèvre inférieure ; dartre au menton ; gonflement des glandes sous-maxillaires ; douleurs térébrantes dans les dents ; douleur déchirante dans les dents et la joue entière , jour et nuit ; excoriation de la langue: défaut de goût ; présence continuelle de mucus dans la bouche ; rapports ; rapports ayant le goût de ce qu’on a mangé ; nausées le matin ; nausées continuelles et vomissement ; nausées à la suite de tout mouvement qui échauffe ; nausées après avoir mangé; vomissement toutes les fois qu’on boit; tous les matins, nausées, avec mal de tète, et douleur dans les yeux, quand on tourne ceux-ci; serrement
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de gorge, avec frisson; grande soif ; répugnance pour tous les alimens ; aversion pour les alimens cuits • dégoût pour la viande ; l’enfant dédaigne le sein de sa nourrice, et vomit après avoir tété; pèsai Ueur d’estomac, quand on boit trop vite ; sensibilité douloureuse de la. région préoordiale , lorsqu on appuie dessus ; sensation douloureuse à la région précordiale même après avoir mangé ; pesanteur d’estomac , depuis des années ; serrement de gorge , suivi de vomissement, après avoir mangé quoi que ce soit; plénitude après avoir mangé ; tension et dureté du ven? tre (chez les enfans); gargouillement dans le ventre, pendant les mouvemens du corps ; déplacement de vents; hernie inguinale douloureuse ; tranchées; coliques ; dëchiremens dans le bàs-ventre , sans diarr rhée; mal de ventre , avec diarrhée ; plusieurs selles en bouillie, dans la journée; constipation ; constipation, selles qui retardent; constipation, avec fréquentes et inutiles envies d’aller à la selle; appétit vénérien excessif; règles trop peu abondantes ; suppression des règles pendant plusieurs mois ; écoulement de sang par la matrice, pendant l’alaitement; flueurs blanches, qui coulent pendant que la femme urine; flueurs blanches comme du lait, précédées de coliques à la région ombilicale ; prurit aux parties génitales; impossibilité d’éternuer, quoiqu’on en ait envie; èternuemens sans fin ou trop fréquens; obstruction du nez, depuis des années; coryza sec; coryza continuel; fréquens coryza humide ; coryza fluent, qui fait cesser une obstruction chronique des narines; enrouement; asthme et respiration courte, dans l’état de repos ; respiration courte au moindre travail mécanique; respiration courte, en marchant
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vite; respiration haletante, en marchant vite; suspension de la respiration , quand on est couché sur le dos ; suspension de la respiration, en se baissant; suspension de la respiration , en courant; suspension de la respiration, en toussant; toux avec expectoration purulente ; toux avec crachats muqueux ; toux suffocante , la nuit; crachement de pus ; oppression de poitrine ; oppression de poitrine, en toussant et éternuant; pulsation dans le sternum; élancement de la poitrine dans le dos ; élancement au dessous des fausses côtes gauches ; douleur au sacrum, sans qu’on y touche, et quand on y touche; tiraillement spasmodique dans le sacrum , qui ne permet pas de se redresser et oblige à se coucher; élancemens dans le dos ; déçhiremens dans le dos; douleur dans le tronc, comme si on avait été roué; élancemens en s’asseyant et se couchant, dans les lombes, au dessus du bassin; engourdissement des bras , en les appuyant sur une table, ou en se couchant dèssus ; douleur d’engourdissement dans le bras sur lequel on est couché ; état comme de paralysie et tremblement du bras droit au moindre travail ; douleur tiraillante dans le bras; déchirement dans les bras; verrues au bras; commencement de paralysie de l’avant-bras, la main laissant tomber involontairement les objets qu’elle devrait retenir ; élancemens nocturnes dans le poignet, qui remontent jusqu’au bras; fourmillement dans les doigts ; tiraillement et raideur dans les jambes; pression dans les muscles de la cuisse; gonflement du genou; douleur tiraillante dans les jambes; engourdissement des mollets ; engourdissement des pieds, le soir; crampe dans le mollet, le soir, en sortant de travailler; élancemens dans la cheville du pied, en marchant \ froid aux pieds ; sueur des pieds s sup-
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pression delà sueur des pieds, et froid aux pieds'; odeur fétide des pieds ; enflure despieds; en grattant légèrement une petite étendue de la plante du pied , chatouillement voluptueux sifort qu’il met le sujet hors de lui et le rend presque furieux ; élancemens dans les cors ; bouillonnement de sang et soif après avoir bu un peu de vin ; grande disposition à se donner des tours de reins; sueur, en marchant un peu; grande disposition à se refroidir quand on se découvre les pieds; frissons; ganglion; fétidité des ulcères; ulcères aux jambes, avec mauvais teint; ulcère pruriteux à la cuisse et à la cheville ; élancemens nocturnes dans tous les membres ; déchiremens dans les bras et les jambes; crampes dans les bras et les jambes ; engourdissement des membres ; état comme paraly tique des membres , le soir ; brisure des membres, le soir ; asthénie générale ; disposition à la syncope en se couchant sur le côté ; fréquens bâille* mens ; difficulté à s’endormir, le soir, dans son lit; sommeil trop léger, la nuit , semblable à un simple assoupissement ; beaucoup de rêvés et réveil fréquent, la nuit ; beaucoup de rêves , toutes les nuits ; rêves inquiétons ; convulsions du corps, la nuit, en dormant; rêvasseries, la nuit, avec rêves inquiétans; parler haut, en donnant; sueur nocturne; sueur abondante , aigre , la nuit ; mauvaise humeur.
Je n’ai trouvé que le sulfure de chaux qui fut antidote de la silice. Flairer à plusieurs reprises un petit flacon qui contient quelques grains de ce sulfure en poudre , suffit déjà ordinairement pour cela; il faut le respirer une fois par heure tant que durent les accidens. Le camphre ne calme que beaucoup moins.
Vertige continuel dans la tête, comme si elle con-
siticËi üo5
tenait un corps allant et venant, meme lorsqu’on est assis , et moins quand on est couché.
Vertige considérable; en marchant, il semble parfois que l’on ne sache où l’on est, ou qu’on soit sur le point de tomber de côté.
Vertige avec nausées et envies de vomir , serrerement de gorge , avec afflux d’eau à la bouche.
Vertige, même en levant les jeux pour regarder en haut.
5. Les accès de vertige semblent remonter douloureusement du dos dans la nuque et la tête; on ne sait où l’on est, et l’on se croit sur le point de tomber à la renverse.
Le matin, en sortant du lit, démarche chancelante.
Fréquemment des vertiges, seulement quand on est assis, et non en marchant, mais surtout lorsqu’on va en voiture , où le sujet perd tout-à-coup connaissance pendant nne minute , sans cependant qu’il lui passe auparavant rien de noir devant lés yeux , comme dans d’autres espèces de vertige.
Tous les matins, une demi-heure après le lever, mal de tête pendant une ou deux heures; il semblé au sujet que tout tourne autour de lui quand il marche ou s’asseoit, et qu’il va tomber quand il sé baisse.
Vertige; démarche non assurée , chancelante.
io. La tête est si étonnée, si étourdie, qu’on craint toujours de tomber en se remuant ou se baissant; la démarche n’est point assurée (pendant plusieurs semaines). ;
Étonnement et sorte de stupeur ou d’hébétude ; on ne peut trouver le mot propre, et on.se trompe prèsqu’à chaque parole (de suite).
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La tête est comme hébétée, sans douleur; il semble que le sang s’y porte en trop grande quantité (au bout de six jours).
On éprouve des tintemëns d’oreilles , et un tel étonnement de la tête , qu’on se croit prêt à tomber. Défaut de mémoire*, oubli. *
i5. La tête est entreprise, avec -sensation de brisure dans le corps (au bout de quarante-huit heures). On est sans cesse comme ivre.
La tête èst étonnée, hébétée ( au bout de quatre jours).
Afflux du sang vers la tête ; bâttemens dans le vertex et le front, avec pesanteur de tête.
Pesanteur de tête.
20. Il semble qu’on ne puisse pas soutenir sa tête . Afflux du sang vers la tempe droite.
Chaleur dans la tête.
En marchant beaucoup ^on heurte du pied; ébranlement dans le cerveau.
Mal de tête dans le milieu du front ; secousse compressive , fréquemment répétée , qui se renouvelle quand on se retourne brusquement , quand on se baisse ou qu’on parle ( au bout de dix jours).
2Ô. Mal de tête ,, pression dans le front , quand on a travaillé un peu de tête (au bout de trois jours), j, Pression dans la tête , avec lassitude du corps.
; Mal de tête; pression dans l’occiput, qui disparaît quand on s’enveloppe la tête chaudement.
Le soir , mal de tête gravatif au vertex, jusque dans des yeux (au bout de dix-huit jours).
Mal de tête; pression au front, depuis le matin jusqu’au soir.
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3 o. Sensation de pression, comme si l’on avait un grand poids sur le front, au-dessus des yeux.
Depuis midi jusqu’au soir , pression dans la tempe droite (au bout de dix-neuf jours). . , ' ?
Pression le matin , sur le nez.
Tension dans les yeux et le front, avec lassitude du corps.
Douleur grava live dans le front , îe matin , quelques instans après îe lever, qué le mouvement n’augmente pas (au bout de douze jours).
35. Mai de tête; pression, tension, sensation de compression ou d’écartement.
Au sommet de la tête, forte pression saccadée dans lé cerveau, par accès qùi durent une à deux minutes.
Mal de tête, comme si ce quelle renfermait allait sortir et le Crâne se fendre .
Mal de tête depuis la nuque jusqu’au vertex, qui semble veüir dü dos (au bout de vingt-et-un jours).
Sensation désagréable, comme si l’on avait dans la tête un corps vivant qui y remue.
4o. Mal de tête, térébration dans le front, plusieurs jours dé suite.
Mal de tête ; déchirement , comme si la tête allait s’ouvrir, et battement dedans, à partir du vertex, qui semble être à la fois externe et interne ; en même temps, sentiment de froid ; îe sujet fut obligé de se coucher , et pendant quatre heures, il ne fit que Se retourner dans son lit; un mouchoir serré autour de la tête le soulagea.
Mal de tête toute la journée , qui augmente le soir ; il se fait sentir dans le front, et se dirige vers les os pariétaux; c’est comme un déchirement, que le mouvement augmente (au bout de treize jours) .
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Tous les après-midi, déchirement dans la partie antérieure de la tête, depuis deux heures jusqu a-sept.
L’après-midi , jdéchiremens et élancemens dans la tête.
Élancemens dans les tempes
Mal de tête lancinant dans le front ( au bout de quelques heures).
Élancement dans la tête, avec beaucoup de tristesse et de mauvaise humeur (au bout de dix jours).
Mal de tête le matin; élancemens et battemens dans le front.
Mal de tête; battement dans le front, l’après-midi, pendant une heure.
5o. Mal de tête ; convulsion dans le front, principalement la nuit.
La tête est sensible, comme après un violent mal de tête (au bout de dix-sept jours).
La tête est extérieurement sensible au toucher.
La coiffure causé une douleur très-sensible sur les bosses pariétales.
Douleur convulsive au côté droit de l’occiput. .
55. Frissonnement au cuir chevelu, comme si les cheveux se hérissaient, mais sans froid. f
Prurit à la peau de l’occiput.
Violent prurit au côté gauche de la tête (au bout de quatorze jours).
Beaucoup de démangeaisons au cuir chevelu.
Les parties pruriteuses du cuir chevelu cuisent après qu’on s’est gratté. ,
Éruption de boutons sur le front et sur le nez
Éruption de boutons au sourcil (au bout de six jours).
Prurit aux sourcils.
Chaleur dans les yeux (au bout de neuf jours ).
Un ulcère à l’œil gauche.
70. Gonflement à la région de la glande lacrymale; droite et du sac lacrymal ( au bout de six jours ). k
Les yeux sont collés par de la suppuration, le matin.
Sensation dans l’œil gauche, comme s’il était plein d’eau, quoiqu’il ne le fût pas.
Beaucoup de chassie dans les angles internes des yeux. • -.;v.h '
Les deux jeux suppurent la nuit , et les paupières cuisent, comme si elles étaient gercées. , ,
7 5. Cuisson dans les angles des yeux , le matin, même quand on n’est pas couché. .jot dç>
Cuisson dans les yeux.
Dans les deux yeux, spasme douloureux, qui les ferme à tel point qu’il faut .de grands efforts pour les ouvrir.
Pression dans les paupières (au bout de huit jours).
Pression dans les yeux, tous les jours, vers quatre heures du soir.
Pression dans l’angle de l’œil gauche
Indépendamment d’une pression dans la paupière supérieure, violens élancemens semblables à ceux qui résulteraient de l’implantation d’une écharde, ce n.
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qui prive de la faculté de voir] pendant un demi-
quart d’heure (au bout de quatre jours).
Tressaillement des paupières ( au bout de dix jours).
Larmoiement dans les angles externes des yeux. Les yeux pleurent et sont comme voilés.
85. Accès d’aveuglement au grand jour; il y a des momens où l’on ne voit pas du tout.
Prurit àla paupière supérieure.
Cérumen humide en abondance (au bout de.neuf jours).
Prurit aux oreilles externes .
Croûtes derrière les oreilles.
90. Douleur déchirante, convulsive, dans l’os, derrière l’oreille.
V oreille est comme bouchée ( au bout de huit jours). s
Pression douloureuse dans le conduit auditif. Tiraillement semblable à une crampe dans l'oreille droite (au bout de vingt-quatre heures). ?
< Gargouillemensdans ForeUle droite. ;r
g5. Douleur convulsive dans l’oreillè gauëhe/ Gargouillement irrégulier dâ'nà rdrëillë droite , comme sîWtympan était frappé par quelque -chose qûi tremble dans là'irëte pet qui catisr de l’aiMétë;
Battement régulier et mesuré dans l’oreille gauche.
■ Battement dans l’oreille droite. :
J ; Battement dans l’oreill e sur laquelle on s’est couché la nuit.
100. Sensation dans l’oreille droite, comme s’il s’y trouvait un corps étranger, avec bourdonnement sourd et dureté de l’ouïe, pendant quatre jours, surtout le matin , en se levant (au bout de cinq jours).
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Bourdonnement d’oreilles semblable à un bruit de cloches, si fort qu’il ne permet pas de rester couchéla nuit, et qu’il oblige à se relever tous les quarts d’heure (au bout de cinq jours).
Bruissement considérable dans l’oreille droite (au bout de trente-six heures). : • j -
f Sensibilité extrême au bruit, poussé même jusqu’à causer de l’effroi. f fd sh
Tuméfaction dure delà parotide, à un demi-pouce au dessous de l’oreille, des deux côtés du cou, qui cause une raideur douloureuse quand on remue la tête et quand, un ÿ toucher i ,
io5. Douleur de brisure dans l’articulâtiori de là mâchoire, au devant de l’oreille gauche, en marchant et en y touchant. •
Prurit dans la barbe. r
Saignement de nez (les premiers jôürs)^ -r > hio.d Saignement dei nez abondant ( au bout de vmgt heures), n v -
;On mouche du mucus sanguinolent. M All9 1 10.: Des gouttes dé sàngat'©mbént parfois dtt nez ) seulement quand on se baisse.
'i. Sécheresse dn nëz , et ecoulëihëht dé sâhg ^uand on ^enfonce le- doigt. ■ " * ' ' ^ v- A sr.
Il s’écoule du nez ( sans coryza cepehdàht) bëàxicoup d’eau âcre ,- qui en r ëîïd Tiîïtéfreiîir êf lés riSrfn'èi excoriés et saignans;ürife%dëütde sang ou dé viande fraîche s’exhàlakdihnez; pendant cinq jôuràJ'(âif Bout de quelques heures). S-Urmq îd sb.îrç0i - m .Qioei i Pendant deux jours, douleur ulcérative dansàÿtfèl desi cavités nasales , qui s’étend en’ rayonnhnffuà^ue dans le cerveau , et produit um mal 'cte T’êfë^i^TèSM dans le front; le bout du nez j'qhâutPéri^TëhcSàFf^
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causait la même douleur que s’il fût ulcéré en dedans (au bout de dix jours).
A la partie inférieure de la cloison nasale, endroit douloureux, qui élance quand on y touche (au bout de quatre jours).
1 1 5. La cloison du nez est douloureuse.
Croûte causant une douleur cuisante dans le fond de la narine droite.
Prurit et cuisson douloureux dans la gouttière située derrière l’aile du nez. .
Eruption déboutons sur le nez (au boutde six jours).
Près du nez, sur la joue, gros furoncle peu douloureux (au bout de quelques jours).
120. Déchirement dans la joue gauche (et plus tard aussi dans la droite), pendant quatre heures, après lequel les dents molaires gauches furent agacées (au bout de trois jours). s
^ De temps eu temps, des taches blanchessur les joues.
Au bord de la lèvre supérieure, éruption depustüles , qui, lorsqu’on y touche, causent de petits élançemens ou une douleur semblable à celle d’une partie à vif. ; ;
^Eruption de boutons au bord de la partie rouge de la lèvre supérieure , qui causent d'abord du prurit; et_ qui , après s’être couverts d’une croûte , ne dé ter- Tjlinpnt plus qu’une douleur cuisante.
ül Deux gros boutons sur la lèvre supérieure. .
1 2:5 . Croûte pruriteuse sur le milieu de la lè vre supérieure, au bord de la partie rouge (au bout de seize jours). •• ■; . . • ... î
si , Ulcération des coins de la bouche^ avec sensation^ pruriteuse et. croûtes , pendant un grand nombre dé jours (gu bout de vingt-quatre heures).
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Un bouton au bord de la -partie rouge de la lèvre inférieure , très- douloureux.
Grand gonflement de la lèvre inférieure , pendant deux jours (au bout de dix-sept jours).
Furoncle au menton , qui cause une douleur lancinante quand on y touche (au bout de quatre jours).
i3o. Eruption de boutons au menton (au bout de six jours).
Gonflement du côté droit des muscles du cou.
Raideur d’un côté des muscles du cou ; la douleur empêche de tourner la tête (au bout de quarante-six heures).
Au côté gauche du cou, pression , comme si les vaisseaux y étaient gonflés.
Les glandes sous-maxillaires sont douloureuses au toucher, quoiqu’elles ne soient pas tuméfiées
1 35. Gonflement des glandes du cou ( au bout de cinq , vingt-cinq jours).
Elancemens dans les glandes du cou (au bout de quarante-quatre heures).
Elancemens dans les glandes sous-maxillaires gonflées (au bout de trois jours).
Gonflement de la glande sous-maxillaire gauche, douloureux au toucher, avec des douleurs tiraillantes dans cette glande, et mal de, gorge en avalant, comme si le pharynx était tuméfié en dedans (au bout de vingt-quatre heures).
Le cartilage thyroïde se gonfle; l’endroit est prurir teux', mais des élancemens s’y font sentir, quand on y touche (au bout de vingt heures).
i4o. Gonflement de la gencive ; les boissons chaudes y causent de l’ardeur, et en mâchant on y éprouve la même chaleur que si elle était excoriée.
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Gonflement inflammatoire douloureux de la gencive (au bout de six jours).
Une dent molaire d’en bas cause de la douleur comme si elle était trop longue.
En mangeant, on ressent de la douleur dans une dent incisive (au bout de neuf jours).
Tiraillemens dans les dents incisives inférieures. i45. Mal de dents simple , continuel , qui cesse en mangeant , mais n’est jamais plus violent que là huit, et ne permet pas de dormir.
Mal de dents déchirant, lancinant, dans une dent creuse, en mangeant seulement (au bout’de dixjoürs).
Mal de dents déchirant, seulement en mangeant, et qui dure encore un quart d’heure après.
Yiolens maux de dents; pression et secousses aussi dans toute la mâchoire inférieure, qui ne laissent pàs dormir la nuit.
Mal de dents lancinant , qui ne permet pas de dormir la nuit , avec chaleur dans la joue; on ne peut rien supporter de chaud dans là bouche.
- i 5o. Mal de dents lancinant ; on ne peut supporter ni le froid ni le chaud dans la bouche.
, Ëknçeiiièns brulàhs dans plusieurs dents , qui commencent à se faire sentir âpres qu’on a mangé, acquièrent leur plus haut degré de violence là miit, et sont exaspérés par l’air qui pénètre dans la bouche; en même temps, chaleur dans la tetë, et ârdéüi' •dans la joue.
^-Sensation sur la partie" ântéitféiire de la îangüé > comme s’il s’y trouvait un cheveu ( au bout dô vingthuit heures):
- Gunflèménf delà moitié droite dé lalângue, qui n’éSt cependant pas douloureuse (au bout dé cinq jours).
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Un ulcère au palais, qui s’étend jusqu’à la geneivê(au bout de treize jours).
1 55. L’haleine est très-chaude (au bout de trëize jours).
Allongement de la luette, avec sécheresse dans la gorge.
Sécheresse continuelle dans la bouche (au bout de trente heures).
Sécheresse de la bouche et des lèvres.
Abondance de salive dans la bouche ( au bout de huit jours).
1 6o. L’eau vient continuellement à la bouche , et le sujet crache beaucoup.
Beaucoup de mucosités dans la gorge , qu’on est obligé d’arracher à chaque instant (au bout de vingtquatre heures).
Mal de gorge , avec beaucoup de mucosités dans la gorge (au bout de quarante-huit heures).
Mal de gorge : sensation comme d’un tubercule dans la partie, gauche de là gorge, qui est douloureuse en avalant (au bout de quatre jours).
Le matin , grattement dans là gorge, et le Soir on y éprouve de temps en temps des élancemëris.
j 65. La gorge cause la même douleur que si ce qu’on avale passait sur une partie à vif, et ôn y éprouve de temps en temps des élaneemens.
Amertume dans la gorgé, qui semble venir de l’estomac.
Goût d’huile dans la bouche (âu bout de quelques jours).
Acide dans la bouche , après avoir pris quoique ce soit (aü bout de trois, de dix jours).
Après avoir pris des aîimens quelconques , rap-
216 doctrine homoeopathique.
ports et acide ; ensuite il remonte de l’estomac à la bouche un goût désagréable qui dure jusqu’à ce qu’on mange de nouveau.
Beaucoup de soif (au bout de cinq jours
Soif extrême et sécheresse de la gorge (au bout de dix jours).
Défaut absolu d’appétit (au bout de trente heures).
L’eau vient à la bouche, avec appétit, on ne sait pourquoi.
Appétit seulement pour les choses froides, crues.
175. Le sujet aune grande faim, et mange suffisamment , mais il se plaint de ce que la partie supérieure de sa gorge est comme fermée.
Douleur rongeante d’estomac, qu’une bouchée de pain apaise, pendant un court espace de temps.
F aim excessive.
Le soir, faim ; le sujet mange beaucoup, sans cependant pouvoir se rassasier; mais, au bout d’un quart d’heiire, il éprouve un sentiment de plénitude dans l’estomac (au bout de quinze jours).
Fréquens rapports à vide ( au bout de quarantehuit heures).
Rapports bruyans
Le matin , rapports acides et amers, comme si l’estomac était malade.
Soda , après avoir mangé quoi que ce soit ; ardeur qui remonte de V estomac; l’eau vient en abondance à la bouche, et il faut cracher beaucoup (àu bout de sept, vingt jours).
Nausées fréquentes, sans vomissement, même le matin , à jeun , qui semblent avoir leur siège à la région précordiaîe; cependant le sujet a de l’appétit, et
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les alimens lui semblent bons (au bout de vingt jours ).
Le matin , nausées qui se dissipent bientôt; mais ensuite , lassitude soudaine et froid jusqu’à midi.
i85. En fumant du tabac, le sujet est pris tout à coup de syncope , de nausées et de tremblement.
Nausées qui ont l’air de venir du bas-ventre, mais tantôt remontent, et tantôt descendent, plusieurs jours de suite.
Le matin, surtout en sortant du lit, accès; tournoiemens a la région précordiale , d’où ensuite une nausée remonte jusque dans la gorge , avec vifs battemens de cœur et violente pression à la partie supérieure du sternum ; serrement de gorge , pendant lequel une éau amère vient à la bouche ; ces accidens se calment en mangeant, et les alimens ne sont pas vomis.
Des alimens venteux pèsent comme une masse sur l’estomac; il faut les vomir.
Pesanteur d’estomac ( au bout de quatorze jours ).
1 90. Pesanteur dans V estomac, commes’il s’y trouvait du plomb.
En sortant de table , il semble qu’on a une pierre dans l’estomac, avec sentiment de plénitude.
Sensation comme si on avait quelque chose de lourd dans l’estomac , avec défaut d’appétit.
A la suite d’un rapport, pesanteur, puis resserrement douloureux à l’estomac.
Pesanteur dans l’estomac et déchiremens dans les intestins , toutes les demi-heures.
ig5. Pesanteur d’estomac , augmentée par la marche en plein air, avec de fréquens rapports à vide.
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Tranchées et douleur rongeante dans l’éStomâè , avec nausées ; du froid et du chaud parcourent lé dos et la nuque, et des borborygmes se font entendre dans le ventre; la douleur cesse quand on se couche les jambes fléchies.
Ardeur à la région prëcordiale.
Après le souper , violens rapports ( au bout de douze jours ).
Pesanteur d’estomac , après avoir mangé.
200. Après avoir mangé, douleur par accès, sorte de spasme dans l’estomac ( au bout de seize jours !
Après le dîner , dëchiremens dans la partie supérieure du ventre ( au bout de six heures ).
En dînant, sensation comme si les cheveux se hérissaient.
Après avoir mangé , grande chaleur à la face.
Après avoir mangé , la tête est comme étonnée, les yeux sont comme éblouis , ét onné peut les ouvrir ( au bout de dix jours ).
2o5. Après avoir mangé , fatigue et grande envie de dormir; on est obligé de dormir,
Douleur âù dessous des fausses côtes , comme si quelque chose allait s’y déchirer.
Yénfré toujours dur, très-tendu * qui cause beaucoup de malaise.
Ventre fortement tendu; les vents ne sortërit pas; il survient plutôt des rapports.
Après avoir peu mangé à dîner et le soir, coliques assez vives , qui se dissipent à la suite de nombreux rapports ( aü bout de cinquante heures >.
2ïo. Après avoir mangé, sensation de plénitude et comme de pression exercée par les vêtemens ,
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quoique le ventre, loin d’êtfe gonflé, soit plutôt retiré.
Déchiremens dans le bas-ventre ( au bout de dit minutes ).
Même après avoir pris une boisson chaude, violente colique , qui se dissipe après des borborygmes dans le ventre et des rapports à vide ( au bout de deux jours).
Tortillement douloureux dans le ventre.
Deux heures après avoir mangé, mal de ventre; sorte de pincement , qui se renouvelle de temps en temps.
2 1 5; Presque tous les soirs , pincemens violens , mais passagers , dans le ventre ( au bout de douze jours ).
Déchiremens dans la région ombilicale , de temps en temps ( au bout de deux jours ).
Coliques déchirantes , même la nuit , par accès (au bout de treize jours).
Violens déchiremens dans le bas-ventre, avëc déplacement de vents ; chaque pas retentiVdouloureusement ( après avoir soulevé un petit fardeau ].
Déchiremens dans le bas-ventre, sans diarrhée.
220. Douleur lancinante , plus externe qu’interne, dans lë côté gaUchè du ventre , qui ne se fait sentir qu’en marchant (au bout de six jours ).
Ardeur dans les intestins.
Pression à la région ombilicale.
Pression douloureuse au dessous de la région ombilicale, immédiatement avant d’aller à la sellé et en y allant ( au bout de huit jours f. •
Violentes coliques, qui semblent réduire à l’immobilité; les mains jaunissent , et les ongles deviennent
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bleus, comme morts (au bout de cinq jours)
225. Mal de ventre, avec grande propension à s’allonger et à s’étendre ( au bout de quatre jours ).
Grands borborygmes dans le ventre.
On entend circuler les vents dans le bas-ventre.
Vents très-fétides (\e second jour).
Mal de ventre avant l’émission des vents.
23o. Borborygmes dans le bas-ventre , surtout au voisinage de la hernie inguinale ( au bout de douze heures).
Ballonnement du bas-ventre, avec douleur dans l’endroit de la hernie ( au bout de quinze jours ).'
Douleur dans la hernie ( au bout de deux jours).
Sensation dans l’aine gauche , comme s’il y existait une tumeur , ou comme si une hernie allait s’y former (au bout de seize jours ).
Douleur dans l’aine droite.
235. Douleur dans l’endroit d’une hernie, comme si quelque chose s’y était déchiré ( au bout de onze jours ).
A midi et le soir, resserrement dans le bas-ventre, qui pousse en partie vers le rectum, en partie vers les organes génitaux.
Le sujet a sans cesse des douleurs de ventre , même quand il est constipé.
Les premiers jours, constipation, et ensuite selle très-dure.
Constipation ( le premier jour ).
240, Les premiers jours, selle très-dure; mais, les jours suivans, les selles reprirent leur caractère ordinaire.
Constipation pendant trois jours ( au bout de qua-
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torze jours ) , puis selle composée de petites boulettes dures.
Les trois premiers jours , constipation, malgré des envies fréquentes d’aller à la selle ; les trois ou quatre jours suivans , selle très-dure , insuffisante y poussée avec effort.
Sorte de faiblesse du rectum, comme s’il n’avait pas la force de pousser les matières, qui y séjournent long -temps.
Après de longs efforts dont la Violenee a rendu les muscles du bas-ventre douloureux, les matières déjà prêtes à sortir rentrent dans le rectum.
Selle louable, mais poussée avec de grands efforts
Après Une selle molle , qui a exigé beaucoup d’efforts, pression douloureuse’ dans la tempe droite, et plus tard rapport à vide ( au bout de seize jours ).
Pendant deux jours, très-fréqûëntes selles molles, sans diarrhée ( au bout de treize jours ).
Diarrhée pendant plusieurs jours, le jour et la nuit , sans coliques ( au bout de sept jours ).
Sortie de mucus rougeâtre avec les selles.
a5o. Expulsion fréquente d’une petite quantité de liquide d’odeur extrêmement fétide. .
Convulsion douloureuse, sorte d’élancement sourd, dans le rectum.
Élancemens dans le rectum.
Un grand élancement dans lë rectum., .
En marchant, quelques forts élancemens dans le rectum , qui se dirigent vers les parties génitales (au bout de trente jours ).
2 5 5. Tension à l’anus.
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En allant à la selle , douleur dans l’anus , comme s’il était fermé.
Après avoir été à la selle, vive anxiété de poitrine.
Les hémorrhoïdes sortent beaucoup en allant à la selle et rentrent très- difficilement ; du mucus sanguinolent s’écoule par l’anus ( au bout de cinq jours ).
L’anus est humide.
260. Les hémorrhoïdes internes, sorties pendant la selle , sont étranglées par l’anus ( au bout de vingt-et-un jours ).
Ün vaisseau gros comme un tuyau de plume apparaît à l’anus , avec prurit et pression ( au bout de quatre jours )'! '
Les hémorrbqïdes internes, quoique peu saillantes, Sont douloureuses ( au bout de vingt-quatre jours ). / pouleurrlàncinante dans les hémorrhoïdes du rec? tum ( au bout de vingt-deux jours).
L’urine ne tarde pas à se troubler
Il se forme un sédiment, graveleux jaune dans l’urine (les premiers jours).
L’urine dépose un gravier jaune.
Fréquentes envies d’uriner ( au bout dé vingt-cinq jours), r f '
Le matin (vers sept heürés ) , obligation d’uriner tous les quarts d’heure, pendant plusieurs jours de suite ( au bout de neuf jours ).
270. Envies fréquentés , mais inutiles, d’ürmer ( au bout de douze jours }. ; fl 3
Envies .pressantes d- uriner, avec cuisson dans l’urètre.
Cuisson dans l’urètre en urinant ( au bout de deux jours ). . ’
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Prurit sous le prépuce.
Le prépuce est rouge, près de la couronne, comme s’il était excorié,, et il cause souvent des démangeaisons.
27!?, Une tache pruriteuse et suintante au scrotum. ,
Sueur au scrotum, le soir.
Pression dans les cordons spermatiques , les testicules étant pendans (les premiersjpurs).
Appétit vénérien très-vif les huit premiers jours; jour et nuit, érections qui durent des dembheufes > avec rétraction des testicules.
. Forte érection , le scrotum étant flasque et pendant ( au bout de cinq jours ).
2S0. La nuit , forte érection , sans appétit vénérien.
Fréquentes et fortes érections le jour, sans, motif ( les premiers jours ).
Point d’érections , pas même de traces ( au bout de plusieurs jours). . . .. ,u
Écoulement de l’humeur prostatique , en poussant une selle avec effort.
Les érections mont lieu que lentement- -Jfem Mut de vingt-trois jours ). c-r;üsd
z85. A chaque selle, émission d’humeur prostatique.
En exerçant le coït, une femme est prise de nausées (au bout de vingt-et-un jours).
Yifs mouvemens de l’enfant chez une femme .enceinte.
Béchiremens dans le vagin * en remontant, pendant les règles.
A l’époque de la nouvelle lune , sortie d’un peu de sang , pendant quelques jours , onze jours ayant
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le terme ordinaire des règles (au bout de douze jours).
290. Règles plus abondantes. ( au bout de treize , trente-six jours ).
Les règles , suspendues depuis trois mois , reparaissent ( au bout de deux jours ).
Avant l’apparition des règles, forte pression sur les yeux et sensation de constriction , comme si quelque chose de lourd appuyait dessus ( au bout de vingtdeux jours ).
Immédiatement avant et pendant les règles , selles très-dures. ;
Pendant l’écoulement des règles , violente ardeur et excoriation aux parties génitales ; éruption aussi à l’intérieur des cuisses ( au bout de vingt-trois jours).
295. Pendant les règles , tiraillement entre les omoplates, la nuit seulement, la femme étant obligée de se renverser en arrière pour éprouver du soulagement.
Flueurs blanches, causant une cuisson douloureuse , surtout après avoir mangé des choses acides.
Éternuemens fréquens ( au bout de trente-six heures ). i
Beaucoup demies M éternuer, quoiqu'on parvienne rarement à le faire ( au bout de vingt-huit , quarante^ huit heures).
En éternuant, toute la poitrine est douloureuse , comme si elle allait s’ouvrir.
3oo. Obstruction totale du nez , qui gêne la parole et oblige à ouvrir la bouche pour respirer (au bout de douze heures ).
Écoulement abondant de mucus par le nez, sans coryza cependant.
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Coryza fluent (au bout de cinq, six, douze jours). Violent coryza (au bout de quelques heures). Coryza continuel, tantôt sec et tantôt humide.
3o5. Enrouement, avec fréquente tussiculation sèche (au bout de trois jours).
En respirant, on sent comme une excoriation dans le larynx et dans la gorge.
Petite toux fréquente et sèche (au bout de trois jours).
Chatouillement pruriteux dans la trachée-artère, à la hauteur de la fossette du cou , qui menace presque de la suffocation , et finit par dégénérer en toux violente, pendant des heures entières, avec douleur dans le bas-ventre et la gorge.
Petite toux sèche et fréquente , qui rend la poitrine douloureuse , comme si elle était à vif (au bout de cinq , vingt-et-un jours).
3io. Toux violente, continuelle, avec expectoration d’une grande quantité de mucus transparent.
Toux pendant cinq semaines (au bout de douze jours).
Vive pression sur la poitrine, lorsqu’on veut tousser, ce que la douleur empêche de faire.
Sensation, comme si on avait sur le bout de la langue un cheveu qui s’étendrait jusque dans la trachée artère , d’où résulte un chatouillement irritant, qui oblige à tousser souvent (au bout de dix jours).
Deux soirées de suite , toux qui dure toute la nuit , avec de la fièvre ; des serviettes chaudes sur le basventre la firent cesser.
3i5. Toux pendant la nuit (au bout de quinze jours).
Expectoration de mucus sanguinolent, n. i5
aa6 doctrine homoeopathique.
Le matin, après une toux violente, crachement d’un peu de sang (au bout de sept jours).
Vers midi, après une toux profonde et creuse, crachement d’un peu de sang pur et clair, et un quart d’heure après , accès de syncope (au bout de quatre jours).
Afflux du sang vers la poitrine (au bout de dît jours). 7
3ao. Respiration fréquente, profonde , suspirieuse.
Oppression de poitrine (au bout de trois jours).
Resserrement de poitrine, qui alterne avec une douleur dans le dos (par l’effet du refroidissement?) (au bout de dix-neuf jours).
La tête et la poitrine sont souvent comme serrées, avec disposition à la mauvaise humeur.
Le matin, en s’éveillant, asthme (au bout do dixsept jours).
3a5. Constriction de la poitrine , comme si on avait la gorgé serrée par un lien , surtout après avoir mangé.
Oppression forte, mais douloureuse, de poitrine; on ne peut pas faire d’inspirations profondes (au bout de douze jours) .
Rattemens de cœur, étant assis tranquille, avec tremblement de la main dans laquelle on tient quel* que chose.
Douleur déchirante dans le côté gauche de la poitrine.
Vif élancement à travers le côté droit de la poitrine (au bout de neuf jours).
33o. Êlancemens dans le côté droit (au bout de douze heures).
Sous le bras droit , douleur comme si le vêtement avait été trop serré, quoiqu’on ne voye rien.
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De temps en temps, pendant la journée , secousse de pincement dans les muscles costaux gauches, saris rapport avec la respiration, et qui ne change point par l’application de la main.
Pression douloureuse dans le côté gauche de la poitrine, aux fausses côtes (au bout de dix jours).
Violente pression sur le côté gauche de la poitrine.
335. Pression et tiraillement dans le côté droit de la poitrine, én remontant vers Faisselle.
Violente pression sur les deux côtés de la poitrine, qui dure bien urie heure.
Douleur au coccyx , après avoir été long-temps en voiture.
Forte douleur au sacrum (au bout cïe neuf jours).
Paralysie dans le sacrum (au bout de quinze
34o- Le matin, en se levant, douleur, comme dé paralysie, dans le sacrum (au bout de trente jours).
Le matin, en se levant et commençant à remuer, douleur dans le dos, qui se dissipe ensuite.
Raideur dans le dos (au bout de treize jours).
Battement dans le dos.
Sensation de froid dans le dos.
345. En allant au grand air, ayant chaud, chaleur brûlante dans le dos. a
Prurit dans le dos.
Violent déchirement dans le dos, avec froid, qui dégénère en un mal de tête gravatif et sourd, avec chaleur dans la'tête (les premiers jours): H
Déchirement douloureux dans le dos, toute la journée (au bout de huit jours). '
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Douleur ardente dans l’omoplate gauche (au bout de quatre jours).
35o: Élancemens fréquens dans l’omoplate droite (au bout de cinq jours).
Tressaillement dans la peau des omoplates.
Tension tiraillante et douloureuse dans l’omoplate droite (au bout de vingt-et-un jours).
Accès de douleur tiraillante dans les omoplates , qui survient ensuite dans la nuque et dans la tête; puis étourdissement, comme si on allait tomber à la renverse.
Pression sur les omoplates , plutôt le matin , quand on est tranquille , que lorsqu’on se remue , et qui semble être l’effet d’un poids sur cette partie; oppression, qui fait croire que les omoplates sont enflées, et coupe la respiration quand on s’appuye sur le dos.
355. Éruption de boutons à la nuque (au bout de vingt-quatre heures).
Éruption pruriteuse, comme ortiée, à la nuque (au bout de neuf jours).
Un furoncle à la nuque.
Sorte de tension à la nuque (au bout de quelques heures).
Raideur dans la nuque , avec mal de tête.
36o. Douleur dans l’épaule, semblable à une pression, qui s’étend jusque dans la main , et qui fait croire que l’on ne peut rien soulever de lourd, tandis qu’on peut se servir de la main comme à l’ordinaire (de suite).
La nuit surtout, violente pression douloureuse dans l’épaule droite jusqu’au coude , dès qu’on se découvre et qu’on se refroidit.
Le soir , dans l’articulation de l’épaule droite, une
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secousse douloureuse, qui oblige à lever brusquement le bras (au bout de sept jours).
Douleur semblable à un tiraillement dans les glandes de l’aisselle (au bout de dix-neuf jours).
Déchirement dans Faisselle en remuant le bras.
Déchiremens dans les deux bras
Battement dans le bras droit, dont on peut sentir les convulsions des muscles avec l’autre main ; le bras en est comme paralysé ; tout disparaît en le tenant élevé (au bout de dix jours).
Battement dans le bras droit, après avoir mangé.
Douleur convulsive dans le bras droit (au bout de dix jours).
Douleur convulsive daus l’avant-bras gauche.
Agitation et tremblement dans le bras droit
Afflux du sang- vers les bras pendant un travail qui oblige à rester penché; les bras devinrent gonflés et tremblans , durant une heure.
Lassitude dans les bras, le matin, quand on est au lit.
Les bras sont aussi lourds que si on avait coulé du plomb dedans. - < :
Beaucoup de furoncles au bras r dont quelque^ uns très-gros.
375. A Fàvaht-bras droit, depuis le poignet jusqu’au coude, quatre tubercules durs, gros comme des pois , ayant l’air de vésicules , sur un fond rouge, qui causent un prurit ardent et ne durent qu’une seule: nuit (au bout de trente-six heures). • ' : :
Raideur rhumatismale dans le bras gauche, -qui est plus douloureuse pendant le mouvement que pendant le repos (aü bout de vingt jours), pii I
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Tressaillement dans les muscles de l’avant-bras gauche (au bout de dix jours).
f Déchirement dans .l’articulation de la main; la partie est très -douloureuse quand on y touche et quand on la remue ; on dirait qu’elle va se briser,
Tiraillemens dans les mains (au bout de treize
38o. La nuit \ engourdissement des mains.
La main droite s’engourdit la nuit.
Douleur de dislocation dans l’articulation de la main.
Crampe dans k main en écrivant.
Au moindre effort, la main est prise de crampe et comme paralysée.
385. Ün effort "médiocre cause une douleur spasnrôdique èt comme de paralysie dans la main.
!l '■ Douleur tiraillante dans la main droite (au bout de ïieuf jours). ; : . .
Sensation comme de bruhiiSe sur lu dos d’un doigt.- : . -- ’ - • . - - - -..srJ
Douleur à la face palmaire d’un doigt, comme s’il ÿ étàitèntré une écharde. / ,
Tiraillemens paralytiques dans les doigts (au bout dé quin^e jours)., ? . ; , ; : * n
890. Douleur convulsive dans le d oigfr iodk^Æeuf * qoiidmîe,»âipq;minutgs , aycc> une violence toujours
çrjûissaaaiei •, . 5 ji> . ,
ipp^- ganglion survient tout-à:Cpup en tre|es Æroisiç*
mè quatetème osr métacarpieua; lorsqu’on
la main, il cause ,ù»e: sorte 4e. 4ç>^leur; cjeiqxatiqpjr êti lorsqu’on y ^touche , il en occpione une carnée de brifuec^aubout de treize jours).
Lréquens. panaris et maux d’aventure.
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ITne petite gerçure au doigt indicateur commence à devenir douloureuse; le doigt devient raide ; un vaisseau lympathique s’enflamme à partir de cp point jusqu’au dessus de l’articulation de la main ; l’épiderme autour de la partie malade se soulève et s’emplit d’un pus liquide; le mal gagne autour de lui, en causant des douleurs gravatives , lancinantes, brûlantes.
Une vésicule qui ronge les alentours de son siège çÇ pause, un violent prurit , apparaît sur la dernière phalange du doigt indicateur gauche.
390. Douleur lancinante , comme d’engourdissement, tantôt dans un doigt, tantôt dans l’autre , par? fois aussi dans les bras.
Élancemens convulsifs dans le doigt médius gauche (au bout de deux jours). . , , r ,
Elancement fourmillant dans le doigt, annuaire (au bout de trois jours). . :
Au bout des doigts , sensation comme s’ils étaient malades en dedans (au bout de .treize jours). ,,
Douleur dans le doigt indicateur gauche, comme s*|| allait y survenir un panaris (au bout de vingt jours).
4oo. Prurit sur les fesses.
En se couchant, douleur dans la hanche gauche., pendant un quart d’heure.
Douleur tiraillante, convulsive, dans rarticujation coxo-fémorale droite, qui met dans l'impuissance de remuer la , jambç (au bout de seize jours). r
En se levant de dessus une chaise , les jambes sont comme paralysées, sensation que la marche djgsip$*
Engourdissement delà jambe droite, jusqu’aubas.
4o5. Les jambes s’engourdissent le soir , quand on est assis; la situation assise rend raide, et la raideur disparaît en marchant.
Tiraillement dans les cuisses, jusque dans les jambes (au bout de huit jours).
Convulsions musculaires dans la jambe gauche.
Douleur convulsive dans les muscles de la cuisse droite.
Élancemens dans la cuisse gauche.
4io. Quelques furoncles au côté postérieur de la cuisse.
En s’asseyant, déchirement dans le genou, que la marche dissipe.
Un déchirement autour du genou droit, qui s’étend presque jusque dans la jambe, pendant le repos et le mouvement, le matin surtout (au bout de deux jours).
Douleur dans la rotule gauche.
Douleur dans le genou, comme s’il était trop serré (au bout de vingt-et-un jours).
4i5. Le soir, douleur tiraillante dans les jambes, qui chaque fois se termine par une secousse convulsive du membre.
Tremblement dans les jambes, depuis les genoux jusque dans les pieds, sans froid, le soir (au bout de quinze jours).
Froid aux jambes, jusqu’aux genoux, dans une chambre chaude.
Prurit aux jambes.
Éruption miliaire pruriteuse aux mollets:
Beaucoup de démangeaisons à la jambe gauche
Crampe très- douloureuse dans le mollet droit, le matin, dans le lit.
Élancemens en marchant , en enjambant, dans les mollets.
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En allant loin, sensation comme si les mollets étaient trop courts, qui cessent de suite en s’asseyant.
Pression douloureuse dans la jambe gauche , pendant deux heures.
4^5. Douleur de pincement au genou gauche et sur la jambe.
Tache rouge, très-sensible, sur la jambe , où elle cause une douleur cuisante, pendant deux jours.
Enflure des jambes , jusqu’aux pieds, qui ne sont point enflés.
Enflure des pieds, surtout le matin, au sortir du lit, moins prononcée le soir; en marchant, cette enflure cause beaucoup de tension.
Le pied gauche est enflé jusqu à la cheville.
43o. Enflure du pied , avec rougeur, dans laquelle la pression du doigt laisse une marque blanche pendant quelque temps; en même temps, douleur depuis les orteils jusqu’à la cheville.
Tension dans l’articulation du pied , même quand on est assis.
Raideur dans l’articulation du pied, avec lassitude dans ce pied et enflure autour des chevilles.
Douleur de luxation dans l’articulation du pied.
Ardeur brûlante aux pieds.
La nuit, chaleur brûlante aux pieds
Douleur comme de brisure sur le coude-pied.
Fétidité insupportable des pieds, sans sueur, tous les soirs (au bout de trois jours).
Fétidité aigre insupportable des pieds , sans sueur (au bout de treize jours). '
Sueur abondante aux plantes des pieds et aux orteils, qui s’ excorient en marchant.
44o\ Derrière le talon, grande ampoule, qui s’é-
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tend aux parties environnantes et cause un prurit violent.
Elancemens dans le talon et le gros orteil ? quand on se tient debout et assis:
Douleur mi gras des orteils.
Après une longue promenade , crampe douloureuse dans la plante du pied droit, et surtout dans le gros orteil Ion bout de deux jours).
Raideur des orteils; on ne peut les ployer,
44 5. Déchirement dans le gros orteil du pied droit.
Douleur sous Ton gle du gros orteil, et élancement dedans.
Douleur déchirante et pruriteuse sous llongle d’un orteil (au bout de seize jours)..
Le gros orteil droit cause des déehiremens lancinans.. •.
Elancempus spasmodiques dans les orteils,
45o. Violens êlancemens dans le gros orteil.
En marchant , deux orteils causent la même douleur que si la chaussure serrait beaucoup (au bout desept. jours).
Vifs êlancemens dans les cors.
J 11 survient , au gros orteil, un cor qui cause une douleur très-brûlante (au bout de neuf jours).
Le cor est -extrêmement sensible au toucher.
■ 4^5-, Enfe levant , après nvoir été long^tonapi assis, for te: douleur de poitrine et sorte (le paralysie des jambes (au bout de quarante-huit heures ),
Après a voir été Ion g- temps assis, agi tation dans le corps et mal de tête.
Agitation telle > dan s toutes les parties , qu’on ne peut rester assis , ni continuer à écrire.
Le matin, les mains et les pieds sont comme morts.
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Chaque changement de temps se fait sentir dans la tête et dans les membres.
460. Un orage qui approche ou qui gronde fait: une forte impression sur le sujet; s’il marche, ses forces sont tout-à-coup brisées; il ne peut plus avancer; il devient très-faible , et il est pris d’envies de dormir) avec pesanteur de tête et chaleur dedans.
Le matin, grande lassitude, poussée jusqu’à don-: ner envie de dormir j/roû/toute la journée, au moindre mouvement.
Frissonnemens en marchant dans une chambré chaude; au grand ait, le sujet a si froid qu’il tremble (au bout de trenté-deux heures).
Il est très-frileux toute la journée .
Froid interne continuel, avec défaut d’appétit.
Froid, au milieu d’une douleur lancinante
Après un refroidissement, froid interne continuel, même la nuit, avec défaut d’appétit, et mal de tête lancinant et brûlant.
Fréquemment, dans la journée, bouffées de chaleur qui durent deux minutes. - . cq el
Quelques secousses non douloureuses à travers lé corps. :
Secousse dans les jambes, suivie de la même sensation que si' on secouait la tête, avec frisson et hér rissement des cheveux sur la tête, quoique le: corps ait sa dial eur naturelle. :
4 J o- Prurit sur le dos, aux omoplates et aux; cuisses. /asajjd
Prurit fourmillant par tout le corps et aussi 4 la tète. ■ ' • . ■ ; ,
Éruption §ur tout i le corps , avep , violent pr un t avant, pendant et après.
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Éruption de taches rouges, grandes comme des lentilles, surmontées de petits boutons, sur la poitrine, les cuisses et le dos, qui causent peu de démangeaisons.
L’ulcère cause la même douleur que si la partie était malade au-dessous.
475. Cuisson dans les ulcères (qui sont d’ordinaire indolens).
Douleur térébrante dans un ulcère à la jambe (au bout de quatorze jours).
Douleur compressive lancinante dans l’endroit d’un ulcère à la jambe (au boùt de dix-sept jours).
Grande facilité à se donner des tours de reins ; d’où, élancemens dans la fossette du cœur et fréquens vomissemens, la nuit, avec déçhiremens dans le bas-ventre, causés par des déplacemens de vents.
Élancemens çà et là sur le corps , semblables à des piqûres de puce (au bout de onze jours).
480. La gorge, la poitrine , la tête , en un mot tout le corps, sont douloureux (au bout de vingt-quatre heures). ; *
Endolorissement du corps entier, le matin, déjà sensible en dormant , qui diminue après le réveil et quand on est levé (surtout dans le bras droit et l’épaule, gauche) (au bout de quatorze jours ) .
Tout le corps est douloureux, comme si on avait reçu des coups de poing (au bout de quarante-huit heures).
Tout le corps est douloureux, comme si l’on avait été brisé, comme si l’on s’était couché à faux la nuit.
Grande irritabilité et sensibilité douloureuse de la
peau au toucher (au bout de quatre jours ).
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485. Tiraillemens dans les oreilles, les mâchoires, les mains et les jambes.
Tiraillemens dans les membres , qui tantôt simulent des crampes, et tantôt sont très-vifs (au bout de dix-sept jours).
Accès : le sujet devient pâle, morne, sans appétit; il se plaint, en pleurant, d’un élancement très-violent dans l’oreille, vomit, et devient si faible des mains, qu’il ne peut porter une tasse à la bouche (au bout de cinq heures).
Accès : d’abord sensation désagréable dans les parties génitales; puis soulèvement dans les deux; côtés du tronc, comme par un tiraillement, qui passe de là dans les aisselles et dans les bras ; ceux- ci sont alors comme engourdis ou raides; l’accès revient tous les quarts d’heure, pendant le repos, surtout quand on est assis et debout, mais non pendant la nuit ( au bout de quatorze jours) .
La silice paraît produire la plupart de ses symptômes à l’époque de la nouvelle lune.
Le matin, après le réveil, grande fatigue
Le matin , en se levant , fatigue extrême.
Le sujet est obligé de bâiller beaucoup.
Long et profond sommeil après midi, à la sortie duquel on se sent las (au bout de cinq jours).
Le soir , grande envie de dormir (au bout de vingt jours).
5oo. Le soir, raideur extrême, sorte d’engourdissement, par tout le corps, avec anxiété, qui ne permet pas de s’endormir.
Les nuits se passent sans sommeil, au milieu de rêvasseries continuelles.
Le sujet est éveillé toute la nuit : il ne peut pas fermer l’œil.
Insomnie pendant la nuit.
Deux soirs de suite , il est une heure et demie sans pouvoir dormir, tant il lui vient d’idées à l’esprit (au bout de sept jours).
5o5. Sommeil agité , sans douleur.
Réveil fréquent, et impossibilité de se rendormir après minuit.
Réveil fréquent, avec froid et agitation, sans rêves cependant.
Sommeil agité, avec réveils eu sursaut; le sujet parle en dormant.
La nuit, afflux du sang vers la tête.
5io. La nuit, bouillonnement de sang ^pulsations dans tous les vaisseaux.
Beaucoup dé soif pendant la nuit ; la bouche est toujours sèche (au bout de quarante heures).
Lé soir, en s’endormant , d’abord une secousse dans la tête , puis un battement dans l’oreille droite.
Le sujet est éveillé souvent, la nuit, par des frayeurs.
Tressaillement du corps, pendant une heure et demie, la nuit, au milieu d’un sommeil sans rêves, (au bout de quatre jours ).
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5 1 5- Somnolence V après-midi; le sujet se réveille souvent en sursaut.
La nuit, réveil en sursaut, avec tremblement par tout le corps.
Le sujet s’éveille après minuit avec cfe l’ardeur dans l’estomac ét des envies de vomir; puis, rapports à vide,, et Vomissement d’alimens pris Ta veille, sans goût répugnant (au bout de quinze jours).
Accès d’épilepsie? Le soir, après s'être couché et assoupi, le sujet frappe des mains et des pieds, sans en avoir la conscience, ouvrir les yeux, ni crier, et erï ronflant avec force ; l’écuine lui vient à la bouche, ensuite il reste insensible , comme mort, et lorsqu’on veut le redresser, il est tout raide; puis il ouvre les yeux , qui sont immobiles, et il commence à bégayer (au bout de seize jours).
La nuit, déplacement de vents dans le bas-ventre, d’oü constriction dans la poitrine ( au bout de douze joiirs).
Û20. Le sujet est fréquemment réveillé la nuit par une douleur d’estomac ayant le caractère d’abord de pesanteur, puis de resserrement.
Le soir, en s’endormant, pulsations dans la tête, battemens de cœur, et secousses par tout le corps, pendant quelques minutes.
Le sujet se réveille avec de l’anxiété et des déplaeemens de vents dans le bas-ventre, accidens qui tous deux cessent quand il se lève et se promène dans sa chambre, sans émission de vents (au bout de huit jours).
Il se réveille après minuit avec de l’agitation , la respiration gênée et la peau sèche (au bout de neuf jours).
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Sommeil agité et réveil fréquent, avec froid.
5a5. Le sujet se réveille plein d’anxiété, à la suite d’un rêve pénible, sans pouvoir parler, et il lui semble qu’il va suffoquer (au bout de quinze jours).
Yers trois heures du matin , anxiété qui réveille.
Après avoir été réveillé la nuit parmi rêve pénible le sujet reste quelque temps dans un état d’anxiété, et les battemens de son cœur sont sensibles à l’oreille.
Songe pénible et inquiétant (au bout de cinq jours).
Songe inquiétant.
53o. Songe dans lequel il se croit aux prises avec des voleurs; il se réveille baigné de sueur et étouffant (au bout de quatre jours).
Rêve de voleurs et de meurtriers, qui réveille; en s’éveillant , le sujet dit qu’il veut se battre.
Rêves pleins de cruauté^ sans colère.
Rêves effrayans , dans les premières heures de la nuit.
La nuit, rêves pénibles, et fréquens réveils par de l’agitation.
Rêves et rêvasseries dès quon s'endort
Le sujet rie sans cesse à haute voix, en dormant, après minuit (au bout de seize jours). ^
Ce qu’il a vu et entendu dans la journée lui revient en rêve , mais confusément.
Dans une sorte de songe somnambulique, il aperçoit très-distinctement des contrées éloignées qu’il n’a jamais vues et des objets qu’il désire beaucoup (au bout de huit jours).
Il rêve et rêvasse beaucoup pendant les nuits, se lève et se promène dans sa chambre, sans savoir durant long-temps où il est.
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54o. Rêvasseries en dormant; la nuit, il sort de son lit, comme un somnambule.
Il croit en rêve avoir une attaque d’épilepsie (au bout de treize jours).
Rêve, étant à demi éveillé; après le réveil, impossibilité de remuer; sueur, grande anxiété et battemens de cœur; il éprouve ensuite beaucoup de frayeur (au bout de douze jours).
Après minuit, il rêve d’un spectre qui le poursuit (au bout de treize jours).
Etant à demi éveillé, cauchemar; grave anxiété, dans laquelle il semble qu’on a un animal très-pesant sur soi, avec impossibilité de se remuer et de crier (au bout de quatre jours).
545. Vers minuit, réveil au milieu d’une grande anxiété ; impossibilité de se remuer dans les premiers momens, quelque effort qu’on fasse; le calme renaît en sé levant , mais l’anxiété revient dès qu’on se couche (au bout de trente-sept jours).
Beaucoup de rêves, historiques et amoureux (chez une personne qui d’ailleurs ne rêvait jamais).
Rêves, la nuit, surtout amoureux; on rêve de mariage.
Songes lascifs et émission de semence ( la seconde nuit).
Songedascif, très-désagréable pour le sujet (au bout de douze heures).
55o. Songe lascif, dans lequel on croit exercer le coït, qui est interrompu par une cause extérieure; après le réveil, érection et tête pleine d’idées voluptueuses (au bout de six jours).
Fréquemment dans la journée , frissons pendant n. 16
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une demi-heure, suivis d’un peu de chaleur, surtout à la tête et au visage.
Pendant plusieurs jours, grand froid interne, sans interruption.
Fièvre; le soir, après s’être couché, grand froidon ne peut s’échauffer dans le lit; il en résulte de la douleur à l’estomac (au bout de seize heures).
Fièvre; le soir, chaleur pénétrante, avec soif, qui n’est pas suivie de sueur.
555. Fièvre ; forte chaleur à la tête , avec rougeur intense du visage et soif, pendant quatre jours de suite, depuis midi jusqu’au soir; le mal de tête commence une demi- heure avant la chaleur.
Plusieurs soirs de suite, chaleur à la face et au lobe de l’oreille.
Grand bouillonnement de sang à la moindre cause.
Toutes les nuits, transpiration dans le lit , par tout le corps (les premières nuits).
Toutes les nuits , sueur copieuse vers le matin.
56o. Le sujet est souvent pris d’agitation et d'impatience.
11 a souvent de l’anxiété , qui ne lui permet pas de rester assis.
Grande anxiété à la suite d’une peur.
Le bruit produit une impression très-désagréafele et cause de l’anxiété. /
Le parler à haute voix incommode.
XV. Zinc (Zlncum
On broie un peu de zinc métallique sous l’eau , et l’on fait sécher la poudre grise qui tombe au fond du vase. Un grain de cette poudre est ensuite traité comme je l’ai dit dans le chapitre consacré à la préparation des médicamens antipsoriques, c’est-à-dire porté au millionnième degré d’atténuation, avec trois fois cent grains de sucre de lait. On dissout alors un grain de cette nouvelle poudre , ën imprimant deux secousses à la dissolution, qui sert à préparer les dilutions au sextillionnième(Ÿl),à roctiliionnième(VllI), et au décillionnième (X) , en donnant chaque fois deux secousses à la liqueur, pour développer sa vertu médicinale dynamique.
Cette préparation de zinc est , dans son genre, un des meilleurs et des plus précieux médicamens antipsôrîques.
Jusqü’à présent je me suis fréquemment servi de la dilution au sextillionnième , à la dose ordinaire d’un ou deux globules de sucre imbibés de la liqueur; mais on trouvera, parmi les malades atteints d’affections chroniques, beaucoup de sujets très-sensibles et faibles auxquels il sera nécessaire de donner une dilution plus forte ( l’ociillionnième et même la décillionnième), à la dose d’un ou tout au plus deux globules de sucre. Cette dose continuera, pendant trente ,. quarante jours et plus , à faire tout le bien qu’on peut. espérer du médicament. On doit attendre d’elle de grands effets, quand celui-ci à été choisi bien homœopathiquement.
On ne calme un peu que pour un laps de temps très-court, l’action trop forte du zinc, en faisant
^44 DOCTRINE HOMQEOPATHIQUE.
flairer une dissolution de camphre, et quelquefois une dissolution de fève de saint Ignace. Le sulfure de chaux est un antidote bien plus puissant et beaucoup plus convenable.
Vertige, étant assis et debout, qui se dissipe en marchant.
Le sujet est obligé de se coucher , tant il éprouve de vertige et de faiblesse dans la tête et le bas-ventre ( au bout de trois jours).
Etant debout, sorte de vertige dans toute la tête, principalement à l’occiput , comme si on allait tomber, sans que les yeux s’en ressentent (au bout d’une demi-heure, de deux, de quatre heures).
Etant assis, tiraillement et vertige dans le côté droit de l’occiput, à une grande profondeur dans le cerveau (au bout de deux jours ).
5. En marchant , vertige dans V occiput, avec la même sensation que si on allait tomber sur le côté gauche (de suite). J
Le soir, en fumant, étant assis, vertige dans l’occiput, avec envie d’aller à la selle (au bout <le quelques heures ).
L’occiput est entrepris , et on y ressent de la pesanteur (au bout d’un quart d’heure).
En sortant de table , la tête est fortement entreprise (au bout de sept heures).
Paresse d’esprit : on a de la peine à lier ses idées.
io. Inconhérence des idées (au bout de seize jours).
Toute la matinée, mal de tête stupéfiant, semblable à celui que produit la vapeur du charbon (au bout de dix jours).
Mal de tête stupéfiant , qui oblige à se coucher (au bout de quatre jours).
Courts accès de stupeur et de vertige, avec obscurcissement de la vue et faiblesse générale (au bout dje onze jours, pendant plusieurs jours, surtout l’après-midi et le soir).
Sentiment de faiblesse dans la tête , principalement au dessus des yeux (au bout de deux, de quatre jours, et davantage).
i5. Mal de tête intérieur et sourd, dans la moitié gauche de la tête.
Douleur sourde dans le front, avec impatience inaccoutumée ( au bout de six jours).
Pression au front , qui rend l’exercice de la pensée difficile.
La partie antérieure de la tête est entreprise et comme comprimée , à midi ou le soir (au bout de trois, sept, huit, dix, onze jours).
Mal de tête compressif dans la bosse frontàle droite (au bout de quatre heures).
20. Mal de tête compressif dans le front , toute la tête étant entreprise , avec envies de dormir et mal d’yeux, dans la matinée.
Tous les matins , mai de tête compressif dans le front (au bout de sept jours).
Violente pression , par momens courts, sur une petite partie, presque au milieu du front, plus à droite qu’à gauche cependant.
Mal de tête compressif dans le front jsbiivéhfe
Vive douleur compressive sur un point peu étendu du front, le soir.
2.5. Vive pression, sorte de constriction dans la tempe gauché (au bout de sept jours); -v D’¬ Après la marche en plein air, pression dans l’occiput, pendant plusieurs heures.
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La partie antérieure de la tête est entreprise et comprimée , jusque dans les jeux , après le diner.
Pression douloureuse clans la partie antérieure de la tête, plus violente dans les deux: tempes (au bout d’une demi-heure).
Sensation de pression dans la tempe gauche ( au hout d’une demi-heure).
3o. Pression qui se dissipe rapidement dans la tempe droite (au bout de trois heures).
Pression continuelle dans les deux tempes (au bout de trois heures et un quart).
Pression continuelle , tantôt dans les tempes, tantôt dans l’occiput (au bout de trois heures).
Pression dans le côté droit de l’occiput.
Douleur compressive et comme d’écartement dans le côté droit de l’occiput (au bout de trois heures).
35. Sensation douloureuse d’écartement dans le côté gauche de l’occiput, immédiatement au dessus des vertèbres du cou (au bout de six heures).
Pression déchirante à droite, près du vgrtex(au bout de trois jours).
Après le diner, pression déchirante dans la tête , à la région de la bpssefr.ontale gauche (au bout de quelques heures) .
Fréquens accès passagers de tiraillemens compressifs et^déchirans à la partie antérieure et supérieure de la tête , mais surtout dans le front (au bout de quatre, neuf jours).
Déchirement passagers à la région des deux tempes.
4o. Déchiremens dans la tempe droite ( aussi au, bout d’un quart d’heure). *
Déchirement immédiatement au dessus de la tempe droite ( au bout de deux jours).
Déchirement convulsif au dessus de la tempe gauche (au bout de sept jours).
Serrement déchirant dans les deux tempes ( à différentes époques).
Après dîner , déchirement dans les tempes , avec élancemens dans V oreille droite ( au bout de deux jours).
45. Violent déchirement au sommet de la tête et dans l’os pariétal gauche.
Déchirement dans la moitié droite de la tête (au bout de deux et de huit jours ).
Déchirement dans la partie antérieure gauche de la- tête, au dessus du front (au bout de dix jours).
Déchirement tiraillant dans la moitié gauche de la tête.
Déchirement dans la partie supérieure de la têtes au dessus du front. . ï;o'r
5o. Mal de tête déchirant, en avant, dans le front (le quatrième jour). - . ; : r
Déchirement dans la bosse frontale droite, jusque dans l’orbite droit et la paupière supérieure (le huitième jour).
Déchirement dans la bosse frontale gauche.
Après le dîner, mal de tête à la région de la bosse frontale gauche (au bout de quelques heures). . -
Déchirement derrière le sommet de la tête (le neuvième jour).
Tiraillement dans le coté gauche de l’occipufe
Déchirement dans la partie gauche de l’occiput (les troisième et quatrième jours).
Déchirement à droite dans l’occiput (le quatrième jour), avec des élancemens sourds à droite et én haut (le cinquième jour).
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Douleur dans tout le cerveau, comme s’il se déchirait.
Vers midi, déchirement lancinant dans le front avec fortes, mais inutiles envies d’éternuer.
60. Elancemens vifs et déchirans dans la peau du côté gauche du front , au dessus du sourcil droit (au bout de sept jours).
Déchirement lancinant dans les tempes (au bout de onze jours).
Pression sourde, lancinante, sur un petit point de l’occiput.
Elancemens sourds, périodiques, dans la région temporale droite (au bout de quelques heures).
Elancemens semblables à des coups d’épingles dans la tempe gauche (au bout de trois heures).
65. Elancement sourd, térébrant, immédiatement au dessus de la bosse frontale droite (au bout de neuf jours).
Petits élan cemensbrûlans dans le milieu duvertex (au bout d’une demi-heure).
--Sensation dans les sinus frontaux , comme si l’air y causait de la douleur en y pénétrant.
Maux de tête pendant la nuit.
En se couchant, le soir, violent mal de tête, de "ventre et d’yeux (au bout de onze jours).
70. Après avoir bu un verre de vin , viôlensmaux dç tête et d’yeux.
Sur un petit point du cuir chevelu, à droite, sensation' comme d’une plaie douloureuse.
Sensation d’excoriation aux tégumens de la tête , sans rapport avec le toucher (au bout de trois jours). '> Prurit fréquent, un peu cuisant, au milieu du cuir chevelu , dans une petite étendue.
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Eruption de boutons pruriteux sur le cuir chevelu (au bout de cinq jours).
Sensation comme si les cheveux se dressaient sur la tête, principalement au dessus de .l'oreille
Pression presque insupportable à la base du nez , comme si elle allait être enfoncée dans la tête (souvent, et presque toujours à midi).
Le resserrement à la racine du nezœst accompagné d’élancemens dans les mâchoires.
Sensation de constriction à la racine du nez, avec embarras dans le front (le septième jour).
Le resserrement à la racine du nez, après avoir duré un quart d’heure, passe dans l’œil gauche.
80. Elancement déchirant au dessus de l’œil gauche, et en même temps, à la région ombilicale.
Léger déchirement lancinant dans le sourcil gauche et au dessus.
Convulsion dans l’arcade surcilière gauche (trèspromptement, et au bout de deux heures).
Pression douloureuse, presque subite, au dessus de l’œil droit, avec la même sensation que si les paupières étaient tirées en bas.
Vers le soir, pression sur les jeux (aussi au bout de sept jours).
Très-fréquemment, de la pression au dessus des yeux
Le soir, pression continuelle dans l’œil gauche (au bout de trois jours).
Tension compressive rhumatismale dans l’œil droit.
Sensation comme si les yeux étaient refoulés en dedans par une force invisible (souvent).
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Pression au bord de la paupière inférieure gauche • près de l’angle interne.
90. Agitation effrayante et douleur intolérable au dessus de l’œil gauche, souvent avec grande faiblesse dans U tête (le sixième jour).
Malaise dans les yeux (toujours).
Sensation de faiblesse maladive dans les yeux (au bout de quatre heures).
Sensation de cuisson dans l’angle droit de l’œil , et plus tard, dans le gauche (le neuvième jour). i
Cuisson sur la paupière supérieure droite.
95. Les yeux, surtout le droit, cuisent dans la soirée (le deuxième jour).
Cuisson fourmillante à la partie inférieure de l’œil gauche et au dessous , dans la joue (le dixième jour).
Petits éîancçmens semblables à des coups d’ëpjngîe , dans la paupière mfériéure droîte , près clés cils , et dans la paupière supérieure gauché.
Elancement compressif et déchirant dans l’oeil droit (le premier et le sixième jours).
Bcuîeuï’ eômpresSivé, lancinante, dans î’tfeil droit (le troisième jour).
100. Déchirement lancinant dans les yeux et la fêté (le sixième jour).
Déchirement compressif dans l’œil gauche (lé quatrième jour).
Chatouillement dans l’œil droit, comme s’il y était entré de la poussière (souvent, et le quatrième jour).
Prurit dans les yeux (le cinquième jour).
Prurit au bord de la paupière supérieure gauche.
1 o5. Prurit à la face, le soir.
Pâleur de la face.
Au dessous et au devant de l’oreille droite, dans
ZWG.
l’os, douleur semblable à celle qui résulterait d’un coup, quand on appuie sur la partie (le onzième jour).
Au dessous et au devant de l’oreille droite , dans l’os, conslriction et pression douloureuses, en même temps que le front est entrepris (au bout de onze jours).
Déchirement dans les os, au devant de l’oreille gauche (le sixième jour).
1 1 o. Déchirement clans V oreille gauohe.
Constriction tiraillante derrière l’oreille gauche , jusque dans la mâchoire inférieure (le troisième
Déchirement dans l’intérieur de l’oreille droite.
Elancemens déchirons, très- longs et'étâiÿfîréÿùèns, dans V oreille droite , près du, tympan (le premier et lé deuxième jours). ‘
Elancemens dans l’oreille droite (lè septième jour).
1 15. Elancemens violens dans les oreilles.
Grand bourdonnement d’oréilles.
Bourdonnement dans l’oreille droite.
Bourdonnement sourd dans l’oreille; lè soir, on entènd le pouls dans les oreilles , ce qui gêne beaucoup en écrivant (le premier et le deuxième jours).
Ecoulement de pus abondant par l’oreille gauche, jour et nuit; l’oreille est un peu gonflée et chaude à son orifice; en même temps, mal de tête au côté gauche (au bout de vingt-quatre heures). _
îao. Pression douloureuse dans la mâchoire supérieure, le long de l’aile gauche du nez.
Cuisson déchirante, en dedans , tout au haut de la moitié droite du nez (le premier jour).
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Sensation de cuisson au haut de la moitié gauche du nez (le quatrième jour).
Le côté droit du nez est gonflé (au bout de quarante-huit heures).
Yif déchirement au bord interne de l’aile gauche du nez (le septième jour).
ia 5. Lèvres sèches , gercées.
Les lèvres sont couvertes d’un liquide épais et visqueux (sans goût ni odeur) (le sixième jour).
Un élancement passager dans la lèvre supérieure (au bout de vingt minutes).
Petit élancement dans la lèvre supérieure (au bout d’un quart d’heure).
Forte convulsion musculaire dans le côté gauche de la lèvre supérieure (le douzième jour).
1 3o. Déchirement convulsif dans le côté droit de la lèvre supérieure (le troisième jour).
Gonflement de la lèvre supérieure (au bout de quelques heures). >
Bouton plat et rouge , très-douloureux au toucher, sur le bord du milieu de la lèvre supérieure.
Eruption de boutons à la lèvre supérieure (au bout de vingt-quatre heures).
Prurit à la lèvre supérieure, autour de la bouche, et au menton, sans éruption (au bout de vingtquatre heures).
i35. Excoriation, ulcération des coins de la bouché.
Sensation de chaleur brûlante dans l’angle interne de la bouche (le premier jour).
Un petit ulcère jaune a la face interne de la lèvre inférieure (au- bout de quatre jours).
Des petits boutons blancs , contenant un peu
zrac.
d’humidité, surviennent, après avoir bu une petite quantité de vin, à la lèvre supérieure, au menton et au front (au bout de huit jours),
Yif prurit et rougeur à toute la partie saillante du menton (au bout de deux jours).
i4o. Presque au milieu du menton, éruption de boutons très-pruriteux.
Sons le menton, beaucoup de petits boutons purulens, rapprochés les uns des autres, qui causent un vif prurit (au bout de huit jours).
Tension dans les muscles antérieurs du cou (au bout d’une demi-heure).
Fréquent chatouillement désagréable à la région du larynx.
Chatouillement au larynx , et élancemens en même temps dedans (le troisième jour).
i45. Elancemens dans les muscles du cou (le septième jour).
Elancemens décbirans clans le menton et au col , qui se confondent ensemble (le sixième jour).
Déchiremens à droite au col , immédiatement au dessous de la mâchoire.
Douleur déchirante à la -partie droite du col , au dessous et un peu en arrière de V oreille (le deuxième et le neuvième jours).
Déchirement dans le côté gauche du cou, jusque derrière l’oreille gauche.
1 5o. Convulsion dans les muscles du côté gauche du cou.
Sensation de resserrement aux deux côtés du col , en bas, près du tronc (le septième jour).
Douleurs nocturnes dans les muscles , comme si la tête était restée long-temps dans une situation in-
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commode, et qui se font aussi sentir pendant le sommeil (les sixième, septième et huitième jours).
Déchirement en forme de crampe, çà et là, dans la mâchoire inférieure, surtout au menton (le troisième jour).
Tiraillement et déchirement dans la rangée inférieure gauche des dents , surtout des incisives ( les deuxième et dixième jours).
1 55. Tiraillement, tantôt à droite, tantôt à gauche, dans la dent molaire inférieure du fond (les troisième et onzième jours).
Douleur tiraillante dans la mâchoire, avec douleur fourmillante dans les dents saines, (au bout de neuf jours).
'Déchirement dans les dents molaires gauches den haut.
Secousse isolée, douloureuse, dans une dent (au bout d’une heure).
Violent déchirement convulsif dans la dent molaire postérieure inférieure droite (le cinquième jour).
160. Vif tiraillement, soudain et saccadé, dans les dents incisives du haut et du bas, en même temps.
Vif tiraillement saccadé dans les deux dents molaires postérieures d'en haut, à droite et à gauche , mais en des temps différens (les sixième et huitième jours).
Tiraillement douloureux dans les racines des dents inférieures de devant, et en même temps dans les muscles supérieurs du cou (le quatrième jour).
Fréquens tiraillemens dans les racines des dents incisives (le septième jour).
Tiraillement dans les dents incisives supérieures gauches (le troisième jour).
i65. Pression tiraillante dans les dents molaires inférieures droites.
Tiraillement pulsatif alternativement dans les dents molaires supérieures et inférieures du côté droit et du côté gauche.
Douleur tiraillante et cuisante dans la seconde dent molaire inférieure gauche, qui sort de son alvéole et branle, avec gonflement de la glande soùsmàxillaire de ce côté, et sensation de cuisson dans lés dents molaires supérieures (au bout de huit jours).
Le soir, après s’être endormi, réveil subit par un élancement convulsif dans la dernière dent molaire inférieure gauche (lé cinquième jour).
La nuit, élancemens convulsifs dans lès dents molaires postérieures supérieures gauches (les huitième et neuvième jours).
170. Elancemens dans les racines de la dent canine supérieure gauche ét de l’incisive voisine.
Ardeur douloureuse dans les dents de devant supérieures et inférieures, et én même temps cuisson à la face inférieure de la langue.
Saignement abondant des gencives.
Saignement par les dents et la gencive (le huitième jour).
Cuisson lancinante au palais, immèdiatementprès des racines des dents antérieure set dans ces racines .
175. Petit ulcère jaune à la face interne de la joue gauche , douloureux surtout le matin (le troisième jour).
Sentiment de fourmillement à la face interne de là
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joue, comme s’il y avait là une forte ampoule (trèspromptement).
La petite élévation que le palais offre derrière les dents incisines est gonflée et douloureuse au toucher, pendant trois jours (le huitième jour).
Quelques élancemens passagers au bout de la langue , avec goût métallique dans la bouche , et sécrétion abondante de salive (promptement).
Augmentation de la sécrétion salivaire, avec goût métallique dans la bouche , le premier jour.
180. Augmentation de la sécrétion salivaire , avec fourmillement à la face interne des joues (au bout d’un quart d’heure, et toute la journée).
A dîner , le palais et la gencive sont douloureux en mâchant (les huitième et neuvième jours).
Douleur simple au fond du palais et au voile du palais , surtout en bâillant (au bout de quarante-huit heures).
Grattement fréquent et cuisant au fond de la gorge, comme dans un violent coryza.
Au fond de la gorge , sensation comme s’il s’y trouvait des mucosités, qu’on est obligé de temps en temps de détacher avec effort.
i85. Expulsion avec effort d’un mucus verdâtre , fixé au fond de la gorge : la partie supérieure de la poitrine est légèrement douloureuse, comme si elle se trouvait à vif (le troisième jour).
Sans efforts, une grosse masse de mucus blanc tombe des arrière-narines dans la bouche (le onzième jour).
Sensation de spasme et de crampe dans la fossette du cou ou la partie supérieure de l’œsophage j sort
ZINC. ÜSf
de pression du haut en bas , comme quand on avale
(au bout de quelques minutes). : ^
Vif déchirement convulsif du pharynx dans les muscles, gauches du cou (le cinquième jour); en: û
Mal de gorge déchirant , tiraillant -, à droite et à gauche, en arrière dans le pharynx , moins sensible quand on avale à vide (les deuxième, septième et dixième jours).
190. Mal de gorge, comme s’il y avait du gonflement à l’intérieur (au bout de six jours).
Mal de gorge en avalant, avec tuméfaction des amygdales ; la gorge est gonflée aussi à l'extérieur (au bout de huit jours).
Fréquens rapports à vide, tous les après-midi. Eructation, rapports à vide, mais non sans efforts, ni sans pression douloureuse dans la poitrine.
Rapports incomplets, avec pression dans le milieu de l’épine Ru dos (au bout de onze jours).
195. Hoquet, pendant une demi-heure (au bout de quatre jours). ù&ji
Le matin, nausées , comme à la suite d’un vomitif (le huitième jour). w. V_. -
Serrement dégorgé, avec expulsion de mucus sanguinolent ( au bout de quarante jours).
Faim qu’on peut à peine assouvir (le sixième joui*). Soif brûlante (le sixième jour). i(s : : -
Diminution de l’appétit
Moins d’appétit à dîner. <:co2
Répugnance pour la viande , pour les alimens cuits et chauds. -
Répugnance pour le poisson (qui plaisait auparavant).- y'. ,
Les acides paraissent déranger l’estomac.
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9u2^5#. r>lg.est*,0D difficile.. :
Après avoir pris quelîpié iclrnse : depdmi&pif œentesdgasnat^ongà : ode gorgée âcre -, qui caosë^ au larynx une sensation de grattement fort désagréable (§aci>^ôt’4e^ip^pur.s)- - ‘ ■ ’■ P
g^m^rndésug/éable àu cardia et un peu dans k’mopàflge (aOi feni d’irn; quart d’heure). ■ .
Immédiatement ou du moins peu de temps apres a^Hv^aftgér^gnandë «plénitude et gonflement du bas-
ventre. (e-rjoi^is oj ' . : usj rmarâteriff-jj
a9|Jne, hen^et demie aprèsam dîner trèsffiiodèFé, a^4e;uf.da;nsrestomaCiavecrappjortsetenviesdév6;fiiiri
210. Deux heures après le dînér , sensation -déèàfè gréabië dansd’estomae et le has-veu tre , comme de ymêÈh ?accftm>pagnée dé faim^Ie premier foffi). ' • Après; ayôirr mangé./; pression, et •gargouillemens dans la partie supérieure du ventre. ;
Serrement; Traquent à la région précordiale ( lé onzième jour). .
Resserrement dans la région précordialé. ; ; P Y^ressmïlà s&z; rrègiôm précordiale, •- ' -■ ■-
ai 5. Ardeur à la partie supérieure déTestodaè, à je» ; '§‘‘og9t
Au fond daiterégicd'f^i^ëo^ïncèM^t^ül augmente paruné inspiration profondé.(aufeout:dTine heure). • /#
Tiraillement dans le- creux de l’estomac et au dessous (le premier et.le secondjdurV r
: Juives douleurs dans 1 estomac et la région précordiale (le quatrième jour).
.Déchirement et élàncement. dans la.rëgïcrn precbr^ diale et au dessous . fréquemment répétés (lesonzrèiiié et dix-huitième jours). - : ;
zmc. aÉg
îàô. Douleurs spasmodiques dans les faÿpoçondres, alteihàrit avec ! oppression dé là poitrine et là gêne de la respiration (promptement).
Ëlâïîcement d'âiis rHypocoridrë gauche.
Elancement à la région de lâ raté (lé onzième jour). jétaficëinent sOtirzî â la région de la raie ;
A la région de la rate , douleur cornpressiyé , lanciiiaütè', prdfôndé , qiië la pression sur le point douloureux augmente .(les troisième et huitième jours j} 2^5^Ërëêsion dàhs le coté gaücfie , surM fausses côtes.
Pression resserrante à la région :dë la rate/ * Pression et rèsserfement dans i’hypocondre gauche (lés premier et cinquième jours).
Pression et resserrement, par mômens,dàns i’hypdcondre gaqche.
Dèchirenierit, pression et tiraïflèMënt/palr aé^éèâ , dans rhypocond ré droit (les quatrième, huitième et neuvième jours).
dd o'.: Serrement dansl’hypocondre droit et tout-1 à/Mt à'tïrBl te dàhs f fë} COhiifie p ro3iiîis pÜP
des vents qui se déplacent, et plus sensible pëhdàût le moùvemént (le dixième jour). ^
Préssiôh , resserrement et pin ceirfent sur' tiiï pétït point à la région^épatique (les troisième et huitiëiîié jours)/ ■ ‘ ' '
Pression ët serrement à la région du foie. ' ' ;
Pression dans le côté droit, sur un petit pÔififdë& dernières vraies côtés.
Après le souper , élancernens vifs et convulsifs dans' la région hépatique (le onzième jour).
a3Ôi S/fr u'ri pëïiPpOmt dé là partie ÿnpérfëtfrè du vëntfë, à droite, âii dessus dix rîômbtii ,slctbèiliü^ Èto*
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cinante sourde, causée comme par un ulcère interne que le contact et le mouvement augmentent (les cinquième et neuvième jours).
Elancemens dans la région du foie et la hanche droite (le sixième jour).
Déchirement par momens dans la région du foie (le huitième jour).
Pression générale dans le bas-ventre (le quatrième jour). ^
Pression dans le bas-ventre, à droite , en bas, immédiatement à la hanche (le neuvième jour).
240. Gonflement du bas-ventre , qui cause du resserrement, depuis la région précordiale jusqu’au dessous de l’ombilic, avec sensibilité de la paupière supérieure droite (le cinquième jour).
Pression à gauche, dans le ventre, sous les dernières côtes, qui augmente quand on attire la peau du ventre vers le dos, avec sensation de tension.
Vive pression entre la région précordiale et l’ombilic, augmentant par la rétraction de l’ombilic , d’où résultent des rapports, que l’application de la main diminue.
Sensation de pression dans le bas-ventre , jusqu’au commencement de l’urètre, avec un peu de fourmillement.
Beaucoup de vents 'avec pression dans le bas-yen-tre, après avoir pris une petite quantité d’alimens (le deuxième jour).
245. Vers le soir, gonflement du bas-ventre par des ■yents, qui de temps en temps sortent inodores (le quatrième jour).
Beaucoup de vents dans le bas-ventre, qui ne sortent pas; puis colique venteuse, peu après la sortie
zmc.
de table , que le mouvement et la marche augmentent.
Après avoir mangé , le ventre est plein de suite et comme distendu par des vents (au bout de vingtquatre heures).
forte pression dans les hypocondres et les côtés du ventre (aussi dans le dos) , qui semble dépendre dun '&rnas de vents , et qui se manifeste dès le matin, dans le lit ; en marchant la douleur augmente, sans qu’il sorte de vents ; après une selle , elle ne diminue pas beaucoup ; le mal se renouvelle dès qu’on vient à marcher , plusieurs jours de suite (au bout de deux jours).
Pression sourde dans le bas-ventre , sur un point peu étendu , à droite , un peu au dessous de V ombilic, qui augmente par l’application de la main , ainsi que par la rétraction du ventre , comme s’il y avait une induration à l’intérieur.
200. Le matin , dans le lit , rétention de vents , causant comme une douleur de colique , avec gargouille mens bruyans dans le bas-ventre (au bout de quatre jours).
Accumulation de vents dans le bas-ventre, qui font sortir les hémorrhoïdes internes, lesquelles causent une douleur extrême, surtoutquand onestcouché (au bout de quelques heures).
Sans souper, le ventre se gonfle beaucoup, le soir, en allant se coucher (au bout de deux jours).
Accumulation et déplacement de vents dans le ventre, avec colique venteuse, le soir (au bout de douze heures).
Les vents tourmentent beaucoup.
Mouvement des vents dans le bas-ventre (bientôt
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Çolicjue venteuse causant une douleur compressive.
Peu après un souper médiocre, pression dans le milieu du bas-ventre (le quatrième jour), .
Mal de ventre sourd, comme un commencement de colique.
. Tension dans les deux côtés du bas-ventre (’e premier jour), . , i > , • à
260. Sentiment de tension an dessus de l’ombilic, avec, malaise à la région précordiale ( au bout d’un quart d’heure ).
Tension douloureuse dans le côté gauche du basventre, soulagée par des rapports (le premier jour 1
.Parfois violens maux de ventre, avec nausées çt flux de salive ; il vient souvent à la bouche du mucuf fétide, qui détruit tout appétit. .
Grands gargouillemens bruyans et fréquens dans le ventre, sans douleur (au bout de douze heures).
Borborygmes considérables et fréquens dans le bas-ventre.
“265. Le matin, beaucoup de borborygmes dans lç ventre.
Borborygmes et bruit dans le bas-ventre, le matin (au bout de deux jot?rs).
Fréquens gargouillemens dans le haut et le bas du ventre (au bout de sept , neuf , dix jours).
Après le dîner et le souper, pression comme causée par des vents, çà et là dans le bas-ventre, que, ïa marche convertit en élancemens, et quune émission de vents fait enfin cesser.
Elancemens dans le bas-ventre, qui est gonflé.
270.. Elancemens semblables à de§ coups d’épingle dans le bas-ventre ( le quatrième jour ).
VZJJiT.yjQ
^ives ,doaïfean^^0du«tntes dansfe^entrè,cCoi%ne si les intestins éJSateæ* peNé.s;a^-desaigi^.tes;&ïeé) par. accès ( le troisième jour). .
Elancement déchirant en travers^ àtr dessusdœià.' régish-'Orâbjlicale cinquième joilr)i- nftiaçnoS EJaftceuiens brûlâns dans: le hassventre ( lè bahr tièm.e jour ). - -, ÿ H M ) ' : îsoir
^lâi^cmieï}t w^4it^^^ , à gajjéhe; ,jdansdftfeasventre 9 immédiatement après la sortie dé quelques: ■vents- (de; sixième .jour.).
a jo. Déchirement à la partie supérieure duj^§^tr%| Courte sensation, de déchirement en travers du ventre 9 immédiatement, au dessous,, de l’ombUifi^ifepremier jour ). .
Pincement lancinant dans la région, gmbipcgl^ Pincement tensif,.puis douleurslanejnantesspur.dës dans tout le ventre , principalement vers la r^|pà précordiaïé , plus sensibles quand on sè remue qu’qu rétracte le bas- ventre. ( le neuvième jour).
Ëlancemens déchirans dans la région ombilicale ( le huitième jour ). ... r
280. Déchirement sourd à mie grande profondeur, dans la partie gauche du bas-ventre, au voisinage. dé là cuisse droite , qui se dirige vers Faine et së répète sôifèesht( iës septième et huitième jours '). *l ' / ^ Déchirement sourd et partant de la te|îott 065±lîé gahëhëV a une grande profondeur dstnSFë cotègàûèhe du bas-ventre. . - u -;-
Sensation de cuisson et de pulsation lente dchû V intérieur dû coté gauche , sur les fausses cotés.
Dans le côté droit du bas-ventre, sensation côrnme s’il se trouvait là une partie contuse ( lé premier jour). ; :
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Pression douloureuse à la région pubienne, pendant quatre jours ( le premier jour j.
285. Pression convulsive dans la région inguinale droite ( le huitième jour ).
Sensation douloureuse d’étranglement dans la région de l’aine gauche, comme s’il allait y survenir une hernie ( au bout de quatre heures et demie ).n
Il apparaît une hernie inguinale (nu bOut de trentesept jours).
Pression lancinante un peu au dessus de la région inguinale.
j Etant assis , douleur tiraillante dans la région inguinale gauche ( au bout de cinq , sept heures ). :
290. Tiraillement à plusieurs reprises dans la région inguinale gauche ( les premiers jours ).
Douleur fourmillante dans la région inguinale /gauche , alternant avec des tiraillemens, qui troublé lë sommeil ( la première nuit ).
Pression et tiraillement dans la région du pubis et des aines , pendant plusieurs jours.
Tantôt une pression tiraillante , tantôt un déchirement dans la région rénale droite.
Pressionlancinante dans les deux régions rénales.
295. Douleur compressive et lancinante dans la région rénale.
Pression violente et quelquefois constrictive dans la région rénale gauche ( les huitième et neuvième jours).
Pression dans la région lombaire gauche.
Serrement au dessus dé la hanche gauche, en arrière, dans la région rénale.
Déchirement lancinant dans la région rénale droite.
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3oo. Vij déchirement par accès dans la région rénale gauche.
La région rénale gauche est douloureuse , comme lancinante et contuse, en se tenant debout et en marchant ( au bout de deux jours ).
Elancemens aigus , par accès , dans la région rénale gauche ( les premier , dixième et onzième jours ).
Elancement sourd dans le côté droit du ventre, en arrière, près de la région lombaire ( le neuvième jour ).
Elancemens sourds et pression dans la région lombaire droiteries deuxième, troisième et quatrième jours).
3o5. Déchirement dans la région rénale droite (les huitième et neuvième jours ).
La région rénale gauche est sensible au toucher ( le huitième jour ).
Douleur à la région rénale, comme si elle était excoriée.
Emission fréquente de vents ( le premier jour).
Le soir ( plusieurs jours de suite ), émission fréquente de vents très-bruyans, d’abord inodores , ensuite fétides , sans incommodités causées par eux dans le bas- ventre.
3 10. Mouvement dans le bas-ventre et envie d’aller à la selle ( très-promptement ).
Mal.de ventre, comme s’il allait survenir de la diarrhée ( le sixième jour ).
Mal de ventre à chaque selle et à chaque émission de vents ( au bout de six jours ). . ,,,
Après une selle sèche, pression douloureuse dans le bas-ventre. - - -
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Après une bonne selle, douleur lancinante dans le bas-ventre ( au bout de cinq jours ).
3 io. Mal de ventre après unè selle copiéttsé.
Diarrhée en bouillie , pendant plusieurs jours, sans douleur, avec seulement un peu de ténesme à la fin , comme s’il restait encore quelque chose à sortir.
Dans la journée , plusieurs selles mcdlës, précédées de mal au ventre ; la sellé elle-même est enveloppée de sang écuméiix', d’un rouge clair (lé premier'] Ou r}|:
La selle est plus liquide et plus facile qu’à Fordinaire ( au bout de six heùres ) (r).
Selle, lô premier jour , grumeleuse et ëtïv'ëlôppéé de sang vermeil , les jours suivans, très-ferme et pénible.
320. Constipation (pendant tout le temps*, pendant le premier temps de l’expérience ).
Constipation, quoiqu’on éprouve quelque ehvie d’aller a la selle, ( les troisième, huitième ët neuvième jours ).
Selle sèche , peu abondante , tous les deux oü trois jours seulement.
Selle sèche j qui ne satisfait pas au besoin qu’on éprouve ( les deuxième, quatrième , cinquième et sixième jours ).
;Se]le très-dure, difficile (pendant toutio temps, pendant le premier temps de l’expérience ). : .
(0 Tout médicament dont le premier effet, est d’endurcir et dé retarder les selles produit cependant, durant les premières heures, des selles quelquefois même' molles et abondantes, lorsqu’il est pris 'à-feakité dosé , surtqut par dés pérèondé^ifui ont habituellement le ventre paresseux»
zisç. 3%
$25. La première partie de la selle est dure-, le reste devient mou et sort aisément ( le treizième jour )- :
Selle visqueuse, peu abondante , suivie de té-* nesrae, de chaleur et d’ardeur à l’anus ( le dixième jour). „ -
Selle visqueuse, d’un jaune clair, causant des élancemens dans l’anus ( le douzième, j our ). : ;
Depuis le rectum jusque dans le bas- ventre, douleur compressive et perforante, qui ne permet pas de s’asseoir ( au bout de quatre jours).
Le rectum semble très-pressé par des vents, et cependant il n’en sort pas.
33o. Élancemens convulsifs dans le rectum , jusqu’à la base de la verge.
Elancemens dans l’anus ( le dixième jour ). Elancement effrayant , rapide comme l’éclair , depuis l’anus jusque dans le rectum ( au bout d,e trois jours).
Déchirement par intervalles à l’anus ( le quatrième jour). , ^
Déchirement à l’anus ( le cinquième jouçjf. •
335. Cuisson brûlante et douloureuse dans i’anqs (le premier soir ). bisî
Le mqtip^ élancement fourmillant pjansd’anus, Sensation de fourmillement et de eomprpà;sin|i<^$% l’anus ( la sixième jour ). , . ; : : ,„.q
Fourmillement cuisant dans Vanus.. ....... y0lî..: ;
Fourmillement dans Vanus, comme s? il y omit des veps. . . ; :
34o. Violent prurit dans l’anus (souvent, à partir du quatrième jour ). .
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Violent et fréquent prurit dans F anus ( presque tous les jours de l’expérience ).
Prurit dans l’anus, qui se termine par une douleur sourde(le quatrième jour).
Pression sur la vessie , qui ne porte cependant pas à uriner.
L’urine cause beaucoup de pression dans la vessie ( au bout de quatre jours ).
345. Emission fréquente et un peu plus copieuse d’une urine claire comme de l’eau jusqu’à la teinte jaune citrine (les premiers jours ).
Enormes envies d’uriner; le sujet rend beaucoup d’urine.
Après minuit, plusieurs émissions d’urine peu abondante, mais d’un jaune très-clair.
L’urine, d’un jaune très-clair , dépose des flocons blanchâtres après un long repos ( le premier jour).
L’urine , d’abord d’un jaune orangé et limpide, dépose ensuite un sédiment floconneux (le troisième jour).
35o. L’urine a une couleur rougeâtre.
L’urine de la nuit est le matin toute trouble et de couleur argilleuse ( au bout de deux jours et plus tard ).
Après une émission douloureuse d’urine , il sort du sang par l’urètre.
Prurit dans l’urètre (au bout de trente-six heures).
Elancement à Pofifice de l’urètre (le onzième jour).
355. Elancement rapide comme l’éclair le long de l’urètre, d’avant en arrière ( au bout de deux jours ).
Déchirement vif à la partie moyenne de l’urètre , d’arrière en avant ( le cinquième jour ).
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Le soir , étant assis , déchirement à l’orifice de l’urètre ( au bout de trois jours ).
Déchirement tiraillant dans la partie antérieure de l’urètre ( les troisième et septième jours ).
Tiraillement douloureux dans la partie antérieure de V urètre et de la verge.
36o. Tiraillement fourmillant sensible dans l’urètre , qui part du bas-ventre.
Cuisson et déchirement à l’orifice çle l’urètre , en n’urinant pas ( le dixième jour ). , ,
Déchirement et tiraillement dans la partie antérieure de l’urètre.
Après avoir uriné , cuisson dans l’orifice de l’urètre (le troisième jour).
D’abord à une grande profondeur dans le basventre , près des parties génitales , un élancement sourd, puis, à la racine de la verge, un tiraillement, déchirant ( le huitième jour ).
Déchirement à l’extrémité du gland
La partie antérieure de l’urètre cause delà cuisson, comme si elle était ulcérée , hors des momens où l’on urine.
Convulsion douloureuse à la racine de la verge.
Élancemens sourds , à plusieurs reprises , dans le gland, qui remontent du scrotum.
Frissonnement au scrotum et aux parties voisines, comme lorsqu’on a la chair de poule.
Frissonnement au scrotum , qui se fronce
Froncement du scrotum (le deuxièmejour).
Plusieurs soirées de suite , fort prurit, presque cuisant, au scrotum, que l’action de se gratter n’apaise point.
Sur le côté du scrotum, un petit bouton rouge,
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autour de la racine d’un poil, qui cause de la cuisson, et dure trois jours (le cinquième jour). J :
~ Séntiment dè cuisson au côté gauche du scrotum, dans l’endroit où il s’applique à là cuisse (les deuxième et troisième jours).
375. Sensation d’excoriatron au côté gauch'è ’/ii s'erotum et à la partie correspondante de la (Russe.
Douleur dans le testicule" droit, suttèüt quaéd du y touche (le troisième jour).
Élancemens passagers , semblables à une pression, dans le testicule gauche , pendant le repos ( au bout de six heures ).
Douleur tiraillante dans les testicules. ' '
Tiraillement dans le testicule droit, puis d^ns le
gàudhe. ' . : " _ ^ “
]3&o. Douleur fourmillante,' tiraillante, dans les testicules, surtout en s’asseyant et se baissant, pendant plusieurs jours. . ‘ ' , .
Tiraillement frèq'uens , qui remontent des testicules, le loiïg dit cordon (les deuxième , troisième jours).'
Douleur compressive, fourmillante, et tiraillement' dans fe festicülé gauche, qui remonte parfois le lông du cordon.
Le testicule droit est réfracté , un peii douloureux et gônïM , (les deux premiers jours).
Le testicule gauche est rétracté , un peu gonflé et douloureux.
385. Erection violente et prolongée , avec pression dans le bas- ventre.
Pollutions , sans rêves voluptueux , deux nuits dé suite (les septième et huitième nuits).
Grande disposition a l’acte' vénérien , quoique le-
jacnlation soit difficile et presque impossible (au bout de quarante-huit heures).
Pression dans les parties génitales ét dans le rectum (au bout de treize jours).
Chez une femme en couches, les lochies se supprh ment, -et le lait diminue dans les seins.
3po. Les règles , supprimées depuis trois mois ; reparaissent, avec pâleur et rougeur alternatives delà Lee.
; Obstruction du nez (au bout de quatorze jours ).
Obstruction des deux narines; en dormant ;le stijet est obligé dé rester la bouche ouverte, ne pouvant point tirer d’air par le nez (au bout de cinq jôürs-); ' - ; ^ ;î;.-
Augmentation de la sécrétion nasale; sâhs coryza (au bout de douze jours ) .
Éternuement , à la suite d’un fourmillement de* chirant dans le nez , le soir.
Éternueméns fréquens, sans côryza
Coryza fluent, pendant l’action du zinc; etisuito éorÿZa sec.:
Enrouement; la poitrine est comme remplie dè mucosités. ' '
Enrôhementj avec ardeur, dans la trachée-artère.
La poitrine est comme à vif (au bout de quatôrzë' jOÛrg)i '
4oo. Sensation dans la poitrine > comme si elle était à vif , avec chaleur et sueur là nuit (au bout dè treize jours).
Là tussiculation détache beaucoup de mucus de la poitrine (au bout de seize heures).
Toux courte, excitée par un châtoiiilleinent audessous du sternum (lé quatrième jour). • • 3
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Toux le jour et la nuit , avec crachats épais, comme du pus (au bout de dix-huit jours).
Toux avec crachats muqueux, visqueux, comme dans un ancien coryza,, et, après l’expuition, sensation de vacuité et de froid dans la poitrine.
4o5. Le sujet crache, après avoir toussé, du mucus teint de sang , à la suite d’un point de côté (au bout de quarante jours).
Élancemens dans la poitrine, qui ne laissent; pas dormir de toute la nuit, avec peu de soif (au bout de vingt-deux joursj.
Toux presque toujours sèche , avec des élancemens insupportables dans la poitrine, et la même sensation que si elle allait se déchirer ; on a souvent de la peine à respirer et parler.
Élancemens dans le côté gauche de là poitrine, qui deviennent quelquefois très-violens.
Yiolens élancemens dans le côté gauche , qui diminuent dans l’expiration , et augmentent dans l’inspiration.
4 10. Le soir, étant debout, élancemens dans le côté gauche de la poitrine , avec sentiment de brisure dans cette partie (au bout de trois jours). . f.
Vifs élancemens à la région du cœur, qu’augmente une forte expiration (le neuvième jour ) .
Yifs élancemens à une grande profondeur dans le côté droit de la poitrine.
Le soir , élancemens sous le cœur, semblables à un point de côté (le neuvième jour).
Le soir, élancemens au-dessus du cœur (le vingtquatrième jour ).
4 1 5. Élancement sourd à la partie supérieure du côté gauche de la poitrine (les cinquième et sixième jours).
Élancement sourd dans le côté droit de la poitrine (le neuvième jour).
Un élancement au-dessous du mamelon droit (le huitième jour).
Douleur lancinante sur une place large comme la main , au côté gauche de la poitrine, avec la même sensation que si cette partie était meurtrie (au bout de dix heures).
Élancement sourd, à droite, sur les fausses côtes (les septième et neuvième jours ).
420. Élancement sourd sous le sternum, en mangeant (le cinquième jour).
Vif déchirement lancinant dans le côté gauche de la poitrine ( au bout de dix jours).
Élancemens déchirans un peu au-dessous de l’aisselle , peu à peu et de plus en plus fréquens, à la suite desquels il reste une sensation d’excoriation dans la partie.
Élancement sourd et tension sous l’aisselle droite, dans la poitrine (les septième et neuvième jours).
Pression lancinante continue , qui augmente surtout quand on expire avec force, dans le côté droit de la poitrine.
42ô. Vive pression dans le côté droit de la poitrine, près de l’aisselle.
Pression déchirante à la partie inferieure du côté gauche de la poitrine.
Pression par intervalles, du dedans au dehors, et tension tiraillante çà et là dans le côté gauche de la poitrine.
Pression tiraillante ( rhumatismale ), qui augmente peu à peu , immédiatement au-dessous de la clavicule, près de l’articulation du bras droit.
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Déchirement dans le côté droit dé la poitrine (le onzième jour).
43o. Déchirement au-dessous dé Faisselle gauche (le troisième jour).
Déchirement sur les cotes supérieures droites presque dans le dos ( au bout dë onze jours).
Déchirement sourd dans la poitrine, au-dessus de la région précordiale (le huitième jour).
Douleurs tensivessur la poitrine (le premier jour).
Pression sur la poitrine , qui part de la région précordiale, s’irradie en haut, et disparaît par des rapports (le huitième jour).
435. Le matin, pression sur l’extrémité droite de la clavicule gauche (le dixième jour).
Pression , tantôt sur un point , tantôt sur un autre, dans la poitrine.
Douleur compressive dans la poitrine ( au bout d’une heuro et demie), et ainsi alternativement (les deux premiers jours).
Pression sur fe poitrine, qui paraît comme dépendre d’un rhumatisme et d’un déplacement de Vents.
Pression sur la partie supérieure du sternum, après le dînër, pendant long-temps (le premier jour):
44o. Pression sur la partie inférieure de la poitrine, en sôrtanéde'tahk, pendant long-temps (fë deuxième
De temps en temps , pression sur divers points du côté' gauche de la poitrine.
Douleur sourde , surtout dans le côté droit j lé sang paraît traverser avec peine le poumon.
Pression’ au, dessous du mamelon gauche ( le deuxieme”] ôürt
Douleur compressive et cuisante autour du mamelon droit.
445. Petit tiraillement aigu autour du mamelon gauche; puis aussi sensation de douleur cuisante, qui dégénéré en cuisson pnls'ative douloureuse.
Pression et oppression de poitrine (au bout de sept heures).
Oppression de poitrine (promptement).
La respiration est plus gênée qu’à l'ordinaire '( le premier jour)..
La poitrine est opprimée le mâtin (le quatorzième
jour)*
4oo. Douleur périodique et constrictive de poitrine, avec nausées, le matin (le deuxième jour).
La respiration est très-facile et la poitrine trèslibre (lé troisième jour).
Pincement et gêne douloureuse dans la poitrine , périodiquement.
En allant au grand air, la poitrine est comme serrée par un lien (le deuxième jour).
Deux soirs de suite , resserrement âè poitrine, avec élancement sourd et pression sur le niiliêü du ster~ num , avec pouls petit et vite (les deuxième èt troisième jours).
455. Fréquens battemens de cœur , sans anxiété notable (au bout de deux jours);
Les maux de poitrine sont plus vifs quand le sujet se remue, qu’il lève quelque chose, ou qu’il saisit un objet avec les mains.
Ardeur dans le côtédroitde la poitrine (le deuxième jour). .
Forte ardeur dans le côté gauche de la poitrine (ausài le onzième jour).’ > .
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Ardeur au-dessus du mamelon gauche.
46o. Ardeur, un peu à droite, près de la région précordiale, sur un petit point de la poitrine.
Ardeur sur la partie droite de la poitrine, en apparence dans la peau, qui se répand ensuite dans le côté droit et sur le dos (le cinquième jour).
Craquement dans le sternum en marchant.
Pression sur l’épine du dos, au-dessus du sternum.
Tiraillement dans le sternum et l’épine du dos, qui cause une sensation douloureuse de faiblesse en s’asseyant et se baissant.
465. Tiraillement lancinant dans le sacrum (les troisième et quatrième jours).
Pression brûlante sur l’épine du dos, un peu audessus du sacrum (le quatrième jour).
Douleur rhumatismale tensive dans l’épine dü dos.
Tension et pression au dessous de l’omoplate droite , en descendant le long du dos et remontant vers l’aisselle.
Entre les omoplates, près du bord de la droite, pression tensive sur un petit point.
470. Pression douloureuse à droite, dans le dos , immédiatement le long du milieu de l’épine.
Pression et tension dans le dos, au dessous de l’omoplate droite (le troisième jour).
Elancemens sourds dans le dos, au dessous de l’omoplate droite (le neuvième jour).
Elancement sourd, convulsif, immédiatement au dessous et le long de l’omoplate gauche, dans le dos.
Forte pression , à droite, sur l’épine du dos, immédiatement à l’omoplate droite (le septième jour).
475. Elancemens sourds et pression au bord interne de V omoplate droite.
Yif élancement dans le dos, immédiatement à la partie supérieure de l’omoplate droite, qui se fait surtout sentir pendant les rapports (pendant plusieurs jours).
Déchirement brûlant entre l’épine du dos et l’omoplate droite ( le onzième jour).
Raideur et douleur des muscles supérieurs du dos, surtout quand on se remue (la troisième nuit, revenant quatre nuits de suite , et disparaissant au jour).
Sensation de tension, semblable à celle que produirait un emplâtre de poix, près du bord interne de l’omoplate droite.
Déchirement dans l’omoplate droite (le onzième jour
Très-vives douleurs rhumatismales tensives* dans les régions rénale et lombaire, et sur les épaûiësJ( le huitième jour).
Ardeur dans le côté gauche et dans l’omoplate gauche (les cinquième et onzième jours).
Chaleur brûlante sur la peau de l’omoplate droite ( lé cinquième jour).
Le matin , raideur et douleur des muscles de la nuque et des muscles supérieurs du dos, qui revient pendant plusieurs matinées, et se dissipe dans la journée.
485. Le côté gauche de la nuque est spasmodiquement raide (le premier jour).
A droite en arrière, à l’extérieur du cou, un déchirement sourd.
Déchirement , en arrière , dans le côté droit du cou.
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À droite, en arrière et en bas, au col, déchirement lancinant sur un petit point.
Douleur au côté droit du col , jusqu’à l’épaule, avec raideur de ces parties, le matin, dans le lit, qui $e dissipe dans la journée, et revient plusieurs matinées de suite ( le troisième jour).
4 go. Déchirement lancinant sur le haut de L’épaule droite.
Déchirement sur, Jl’épaule droite ( le deuxième jour ).
Pression déchirante, à gauche, sur l’épaule, là qù commence le cou.
Tension et déchirement sourd dans l’articula tioit du bras gauche (le premier jour). ;
Temsiop rhumatismale et déchirement dans l’articulation de l’épaule droite (le quatrième jouir). ,
,495* Tension rhumatismale dans la tête deThumé-
i!US;-g|ti«îhe. • . . _ - ... ; ,
Petits Iboutons, semblables à des furoncle&, dans les; deux aisselles.
Tiraillement rhumatismal , très’Sepsible , du spm- ,mf t ^ifépauîe au çajuscJg- deltoïde des deux bras > qui augmente quand on lève lq bras(JLe; deuxième
•jpor). f); -, : ■ -r : .■■ ■■, ;
Déçhiremgpt au dessous du bras gauche, jusque dans Faisselle ( le cinquième jour). , . . -
Ardeur dans l’aisselle gauche ( le troisième jour).
pop. péçhirement lancinant sourd dpns l’aisselle droite. ..
Dans les deqx aisselles , sensation d’érosipn spr un petit point, comme après un coup.
Déchirement en arrière, au bras gauche, non loin de l’aisselle. r
Petit déchirement dans le bras gauche, non loin de l’articulation de l’épaule (le septième jour). .
Un gros furoncle au b ras gauche (au bout de trenteet-un jours), . -
5o5. Ardeur cuisante sur la peau du bras gauche, au côté postérieur et supérieur ( le dixième jour), I)ouleur rhumatismale dans les muscles deltoïdes des deux bras ( le premier jour). „
Déchirement dans les deux bras , qui descendent des muscles deltoïdes (le premier jour).
Déchirement, par momens, dans le milieu du bras gauche, sur son côté interne.
Douleur sourde dans le bras droit ( au bout; ,d£ trpis heures). ;
5 10. Tressaillement dans le bras gauche. Déchirement dans les muscles du bras, tout près du pli du bras droit ( les septième et huitième jours). - ■ yi td
Tiraillement dans le bras gauche , immédiatement à l’articulation du coude.
Déchirement dans le bras gauche, immédiatement à l’articulation du coude (le onzième jôür). yi:l ■ • r Pression rhumatismale dans les deux coudés.
5i 5. Tiraillement rhumatismal dans le coude droit.
. Déchirement dans le pli du bras. . "
Vif déchirement dans l'avant-bras gauche, principalement dans sa moitié supérieure.
Douleur tiraillante dans i’avant-bras gaucke,rqui a 1 air d’être sur l’os (au bout de cinq heures).;: a Chaleur brûlante sur la peau de l’avant-bras gauche.
020, Eruption de boutons à l’avant-bras, qui dé-
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mangent beaucoup dans la journée, sans que la chaleur intérieure en soit cause.
Les muscles de l avant-bras gauche sont douloureux , quand on y touche et qu’on tourne le bras comme s’ils avaient reçu des coups , et leur partie épaisse est quelquefois le siège de dèchiremens (les deuxième, troisième, cinquième jours, et, plus tard fréquemment).
Déchirement sourd dans les muscles du côté interne de l’avant-bras droit , non loin du pli du bras (le deuxième jour).
Chaleur brûlante sur l’avant - bras gauche , la nuit (au bout de six jours).
Tension rhumatismale au dessus de l’articulation du poignet gauche.
5z5. Tiraillement rhumatismal dans le poignet droit.
Déchirement dans l’articulation de la main droite (le troisième jour).
Déchirement dans l’intérieur du carpe.
; Pression déchirante dans l’intérieur du carpe gauche , près de l’os pisiforme.
Déchirement dans le pli du poignet gauche , avec des élancemens déchirans dans le dos de la main (le sixième jour).
53o. Déchirement lancinant dans le pli du poignet droit (le septième jour).
Yif déchirement à l’intérieur de la main droite , immédiatement au dessous de l’articulation.
En jouant du clavecin , raideur et sorte de crampe, sur le dos de la main, dans les muscles extenseurs du pouce ( le premier jour).
Cuisson sur le dos de la main droite, jusqu’au des-
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sus de l’articulation , comme s’il allait y survenir une éruption.
Déchirement au dos de là main droite , près de l’articulation , sur les os métacarpiens du quatrième et du cinquième doigts , et dans V articulation ellemême.
535. Déchirement dans l’os métacarpien du doigt indicateur gauche.
Déchirement dans l’os métacarpien du doigt indicateur droit.
Déchirement sur le dos de la main gauche, près de l’articulation (le troisième jour).
Déchifemens, tantôt dans le dos de la main droite , tantôt dans celui de la gauche , souvent répétés.
Déchirement dans la paume de la main droite , près des doigts (le cinquième jour et ensuite souvent ).
54o. Déchirement lancinant dans le creux de la main droite, au voisinage du petit doigt.
Tension déchirante dans le creux de la main droite ( le onzième jour).
Tiraillement déchirant dans la paume de la main gauche, entre le pouce et le doigt indicateur ( le troisième jour).
Pression à l’éminence thénar de la main gauche.
Faiblesse des mains , qui tremblent , en écrivant (au bout de deux jours).
Froid aux mains (au bout de huit heures
Froid qui rend les mains raides, surtout la droite.
La main droite est bleuâtre , comme morte , pesante et insensible ; le pouls y est petit , à peine perceptible, filiforme ; elle paraît comme complètement
paralysée ; état qui se renouvelle souvent , et quidyre une heure.
Ardeur à la peau du coin de la main droite, au dessous du petit doigt ( le troisième jour).
Déchirement sur la dernière articulation du petit doigt de la main droite (le deuxième jour).
55o. Déchirement dans la dernière phalange du petit doigt de la main droite (le dixième jour).
Yif déchirement lancinant dans l’articulation supérieure du pouce droit (le deuxième jour). 1
Elancemens déchirans dans les articulations médianes des trois derniers doigts des deux mains ( les quatrième, dixième et onzième jours).
Pression douloureuse dans l’articulation médiane du doigt ■indicateur droit.
Tiraillement déchirant dans les articulations àntérieures dès doigts annulaire et médius gauches.
555. Pression douloureuse, par intervalles , dans l’articulation inférieure du doigt indicateur droit , en dedans.
Déchirement dans l’articulation inférieure du doigt indicateur droit.
Déchirement dans les articulations et les phalanges inférieures des doigts de la main gauche.
À la seconde phalange du quatrième doigt de la main gauche, prurit lancinant sur un point(&« bout ' de douze heures), où s’élève,. dans l’espace de deux jours, un bouton rouge, douloureux, qui,: le quatrième jour, se remplit de pus au sommet, et cause une douleur pulsative , brûlante ; après huit jours de suppuration ,1e mal guérit.
Violent déchirement à l’extrémité du petit doigt de la main gauche.
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56o. Vif élancement déchirant au bout du pouce droit, puis du gauche ( les sixième et septième jours). .
Déchirement sous l’ongle du pouce droit ( le quatrième jour).
Déchirement au bout des doigts indicateur et médius.
Elancement pénétrant dans les doigts (au bout de six jours).
plancemens déchirans dans les doigts. . : ; : ■
565. En s’asseyant, déchirement en devant, à l’.ér pine de l’os des îles (le deuxième jour)?
Pression douloureuse , sourde , immédiatement au dessus de la hanche droite.
Pression déchirante dans la hanchegauehp.
Pression tiraillante, immédiatement au dessus de la fesse droite, r -
Déchirement lancinant au commencement (de la fesse droite, au dessous de la hanche.
57p. Déchirement au haut du muscle grand fessier gauche, en arrière , au dessous de là hanche. ;
Tressaillement dans la fesse droite..
Le lendemain du jour où tous les aecidens du zinc étaient déjà dissipés, le tin fait naître une rfemte&T tiraillante dans la fesse.
L^onletir epntusite djjaste naus.eles fessiers et dans ceux de la partie postérieure de la cuisse , pendant deux jours ( les cinquième et sixième jours).
Douleur, en arrière, à la hanche gauche.
576. Douleur tiraillante et déchirante à la partie postérieure de la hanche gauche, et ardeur sur ce point (le huitième jour).
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Déchirement au coté postérieur de la hanche droite ( le onzième jour).
Déchirement, immédiatement au dessous de la hanche droite (le huitième jour).
Déchirement, immédiatement au dessous de la hanche gauche (les deuxième , troisième et septième jours).
Etant assis , violent déchirement au côté externe, en descendant, depuis la hanche jusqu’au milieu de la cuisse droite, qui a l’air d’être sur l’os (au bout de six heures).
58o. Déchirement tiraillant dans la tête du fémur gauche et au dessous dé la hanche (le cinquième jour).
Déchirement tout au haut delà cuisse gauche (les premier et neuvième jours).
Douleur tiraillante et cuisante dans les muscles extérieurs de la cuisse gauche ( le neuvième jour ).
Déchirement dans le gras de la cuisse droite (le cinquième jour). <
Très ‘grand déchirement dans la cuisse droite .
585. Vif déchirement continuel dans le gras de la cuisse gauche.
- Tiraillement rhumatismal dans les deux cuisses , l’une après Vautre (aussi le neuvième jour).
Douleur tiraillante à la face interne delà cuissedrôite.
- Tiraillement rhumatismal dans toute la jambe droite.
Pesanteur dans les jambes et déchiremens dedans, qui permettent à peine de se lever.
590. Sensation douloureuse de pesanteur et de paralysie dans la cuisse droite , en marchant (au bout de sept heures).
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Ardeür pruriteuse au côté droit de la cuisse droite, un peu au dessus du genou (le onzième jour).
Le soir, violent prurit à la cuisse et. aux jarrets; en se grattant , il se produit des gonflemens sous-cutaués, comme après la flagellation avec des orties ( le premier jour).
Cinq fois de suite , prurit à la cuisse , à sa partie extérieure , au dessus du genou , avec des boutons , qui s’écorchent aisément ( au bout de trois jours).
Elancemens sourds dans le milieu de la cuisse droite.
SpS. Elancement qui ressemble à une pression au côté interne du genou droit, dans le repos ( au bout de quatre heures).
Elancemens dans le genou ( au bout de quinze jours).
Le soir et la nuit , violentes douleurs d’abord dans la rotule droite, puis dans la gauche, et dans le talon.
Déchirement au côté externe de la rotule gauche (au bout de trois heures).
Déchirement àu bord externe du pli du jarret droit, qui s’étend jusque dans le mollet (le quatrième jour).
Déchirement dans le genou droit (le neuvième jour
Tiraillement rhumatismal dans le genou droit , qui descend dans la jambe (le dixième jour).
En marchant, douleur tiraillante dans l’articulation du genou droit, immédiatement au dessus de la rotule (le premier jour).
Douleur sourde dans le genou gauche, qui aug-
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nienté et diminue peu â peu ( au bout d’une demiheure).
Douleur sourde , plusieurs fois répétée, dans les genoux (le deuxième jour).
6o5. Sensation fréquente , dans ïâ jambe gauclié comme si le sang s’y arrêtait.
Èri rêve, le sujet croit que les articulations dés genoux sont douloureuses et presque immobiles, et lorsqu’il s’éveillé pitis tôt qu a l’ordinairë, lesgènôux; lui font réellement mal, comme après une grande fatigue, mais plus cependant lorsqu’il se tient tranquille qué quand il se remue (le deuxième jour);
Douleur tiraillante dans la jambe droite ( au bout de cinq heures).
Tiraillement et tension rhumatismale dans la jambe droite.
SenéàfiOn douîoUrëüsë , comme de tiraillèmefît et dé pression , dans les deux os dé la jambe droite.
6 10. Déchirement sur la jambe droite (le quatrième j«r>; - ; - ' ; ■
Déchirement dans la partie supérieure du mollet gauche (le huitième jour).
Déchirement dans le mollet droit, qui së manifeste et se dissipe en marchant ( le huitième jour).
Déchirement sourd dans le mollet droit ( lés troisième et cinquième jours).
En marchant, raideur des muscles du mollet (au bout de deux jours).
6i5. Tiraillement et raideur, dans lé mollet (le premier jour).
Convulsion dans le mollet gauche (au béut de quelques minutes).
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Douleur de crampe dans le mollet gauche (la première nuit).
Elancement pénétrant dans les jambes ( au bout de six jours).
Pression douloureuse, puis déchirement au côté interne de la cuisse gauche, entre là cheville et le mollet ( le troisième jour).
620. Déchirement en devant, dans le membre' inférieur gauche , entre la jambe et l’articulation du pied ( le dixième jour).
Déchirement à l’extrémité inférieure du péroné droit.
Àdeur de la peau, au dessous du mollet droit (le troisième jour).
Déchirement dans le pli de l’articulation du pied.
Déchirement tiraillant dans le pied droit, jusqü’à la cheville, avec sentiment de pesanteur de ce pied, dans l’état de repos (au bout de quatre heures).
6 p. 5. Douleurs tiraillantes et déchirantes autour de la cheville interne et dans le tendon d’Achille des deux jambes (au bout de deux jours).
Douleur dans l’articulation du pied droit, qui , lorsqu’on remue ce piéd , causé la même sensation que s’il se disloquait (au bout de quatre heures).
Tension rhumatismale dans l’articulation du pied gauche, en dessus, pendant le repos ( le premier ' jour ).
Çà et là, sur le dos du pied, élancemens brûîuns dans les os (le premier jour).
Déchirement dans le dos du pied gauche ( le troisième jour).
63o. Déchirement dans lé pli de rarliculation du pied gauche (le septième jour).
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Déchirement dans le pli de l’articulation du pied droit ( le neuvième jour).
Déchirement au dessous de la cheville interne droite, jusque dans le talon, le soir, étant assis (au bout de deux jours).
Déchirement et tension , à’ abord au bord externe puis au bord interne du pied droit
Ardear au côté du pied droit , immédiatement au dessus de la cheville interne ( le quatrième jour).
635. Déchirement au bord interne du pied gauche , non loin du talon (le cinquième jour).
Déchirement pulsatif dans le tendon d’Achille droit (le huitième jour).
Déchirement pulsatif dans le tendon d’Achille gauche (le onzième jour).
Douleur et déchirement dans les talons; les pieds entiers semblent comme détachés du corps (au bout de deux jours).
Après avoir bu du vin, douleur térébrante insupportable dans le talon.
640. Douleur particulière, en marchant, dans les plantes des pieds; elles sont comme gonflées, avec la même sensation que si un instrument denté les grattait, pendant plusieurs jours.
Déchirement dans la plante du pied gauche et dans le pli qu’elle présente au côté interne du pied ( les quatrième, huitième jours).
Prurit à la plante des pieds.
Sueur copieuse et de mauvaise odeur, aux pieds, qui s’excorient en marchant.
Violent déchirement sous la plante du pied, dans le pli de l’articulation du petit orteil du pied droit (le troisième jour).
2mC. 289
645. Déchirement lancinant dans les orteils des deux pieds (le troisième jour).
Elancement pénétrant dans le gras des orteils (au bout de six jours).
Déchirement dans l’articulation postérieure du gros orteil droit (le cinquième jour).
Déchirementlançinantdanslaphalange postérieure du gros orteil gauche, jusque dans l’articulation (le sixième jour).
Déchirement à la face inférieure du gros et du second orteils droits (le huitième jour).
65o. Déchirement lancinant dans les plis des articulations antérieures du gros et du second orteils droits.
Douleur , comme de dislocation , dans la moitié antérieure du pied, dans V articulation de tous les or teils (au bout de trois jours).
Douleur déchirante, tiraillante, dans la moitié antérieure du pied (au bout de cinq heures). -
Douleur déchirante, cuisante, à l’extrémité du gros orteil droit et sous l’ongle (le neuvième jour).
Elancement fourmillant , comme à la suite d’une crampe , dans le pli interne de la phalange antérieure du gros orteil gauche.
655. Elancement fourmillant dans le gros orteil gauche ( le second jour).
Elancement pulsatif à l’extrémité du gros orteil droit ( le deuxième jour).
Aux orteils du pied droit, prurit douloureux, avec chaleur et un peu de rougeur et de gonflement, comme s’ils étaient gelés, le soir, à dix heures; de prurit douloureux n’invite pas à se frotter ou à 'se gratter, parce que cette action menace d’augmenter la douleur, comme d’ordinaire dans la congélation;
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au bout d’une demi-heure, tout disparut, sans laisser la douleur sourde ordinaire qui a lieu dans le cas de congélation (au bout de trente-six heures).
Les douleurs du zinc paraissent quelquefois être entre cuir et chair.
Le vin exaspère beaucoup presque to\is les symptômes, même quand ils paraissaient déjà calmés par le camphre.
660. Le vin et la noix vomique exaspèrent les symptômes du zinc ( surtout l’agitation pendant la nuit et la constipation), et les provoquent.
La plupart des symptômes paraissent après le dîner et vers le soir. p y
Tremblement et convulsions dans des muscles isolés , sur diverses parties du corps (promptement).
Beaucoup de tressaillera ens visibles au corps et à la face (au bout de cinq jours).
Violent tremblement de tous les membres.
665. Crampe dans les bras et les jambes (au bout de cinq jours).
Un certain malaise , sorte de nausées légères, avec sentiment de tremblement dans la poitrine, un peu de mal de tête au front, et apesantissement des facultés intellectuelles, de sorte que le sujet ne comprend pas ce qu’il lit (deux heures après le dîner).
Fort battement par tout le corps.
Sentiment de malaise, de fatigue, par tout le tronc, sans qu’on éprouve rien de pareil dans les membres; eorle de pression à l’intérieur des parois du tronc, sans aucune trace de vents, plus forte à droite qu’à (gauche.
Douleur déchirante, lancinante, dans tout le côté
-drOît. o::;; J ?!} h
zmc.
670. Très-vive douleur déchirante, tiraillante , dans le milieu des os de presqué'tous les membres , qui leur ôte presque tout soutien.
Elancement pénétrant dans les articulations (au bout de sept jours).
Elancement et déchirement dans tous les membres, jusqu’au bout des doigts, qui se font surtout sentir quand on s’asseoit après s’ètre échauffé.
Après avoir mis le corps en mouvement et marché §v<?e rapidité , déchirement dans tous les membres.
Une chaleur presque brûlante se manifeste, quand on est assis, sur une petite étendue de diverses parties du corps, par exemple dans le pli delà cuisse droite.
, 675. Pendant la nuit, fréquent et violent prurit, semblable à des piqûres de nombreuses puces, particulièrement dans le dos et au bas-veritre.
Démangeaisons fréquentes à la peau.
Le soir, dans le lit, prurit lancinant sur divers points de la peau , au front, à la cuisse, aux chevilles, aux pieds, etc. (au bout de deux jours).
Sensation de points pruriteux isolés dans la peau, surtout aux mains, sans rougeur extérieure, ni élévation. <
Prurit très-rapide , tantôt sur un point, tantôt sur un autre , principalement le soir, dans le lit , qui disparaît promptement de lui-même dans chaque endroit, ou qui du moins cesse par l’application du doigt ou de la main.
680. Eruption de petits boutons au mollet, autour du genou, qui démangent beaucoup , et qui cessent aussitôt après qu’on s’est gratté (le deuxième jour et après).
Eruption- de boutons sur le front, le dos et le troi-
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sième orteil gauche, qui , lorsqu’on y touche, causent une pression douloureuse et cuisante (le dixième jour).
En marchant, de suite sensation de force plus grande et de plus grande facilité de mouvement ( au bout d’un quart d’heure), suivie d’une grande faiblesse pendant tout le temps de l’action du zinc.
En marchant, grande faiblesse dans les jarrets et dans le sacrum, toute la journée (le premier et le deuxième jours).
Le matin, en s’éveillant, fatigué telle qu’on croit ne pas pouvoir se lever du lit ( le deuxième et le troisième jours).
685. Le matin , dans lé lit , sentiment de pesanteur dans le corps et de lassitude dans les jambes.
Le matin , en s’éveillant, sentiment de pesanteur et de lassitude, comme après un sommeil trop lourd.
Lassitude, bâillemens fréquens et grand abattement de tout le corps.
Bâillemens continuels.
Bâillemens , et envies continuelles de bâiller, le matin, après avoir bien dormi la nuit.
690. Bâillemens fréquens, toute la journée ( le premier jour).
Envie continuelle de dormir ; le matin même on peut à peine rester éveillé.
Sommeil souvent interrompu la nuit.
Béveil fréquent, la nuit, sans cause (au bout de cinq jours).
Le sujet se réveille souvent la nuit, et il a delà peine
à se rendormir; le matin > il a des rêves pénibles. ; 695. Bêves pénibles pendant le sommeil (au bout de trente-trois jours).
Sommeil fort agité, avec des rêves effrayans.
zinc. ag3
Le sujet est réveillé souvent , dans la nuit, par des rêves ejfrayans (la première nuit).
Le sommeil est agité, comme par des songes multipliés et très- vifs ; le matin, en s’éveillant, sentiment de lassitude.
Sommeil profond, fatigant, troublé par des rêves nombreux.
700. Toute la nuit le sujet rêve; il s’éveille de temps en temps , et le matin il est fort las.
Après minuit , rêves si vifs , qu’il les a encore présens à l’esprit le matin.
Rêvasseries pendant le sommeil.
Rêves dégoûtans (au bout de deux jours).
Rêves désordonnés (le premier jour).
Nuit agitée; en s’éveillant, le sujet crie
Rêve inquiétant, la nuit, laissant encore de la peur après le réveil.
Réveil en sursaut, la nuit, par une frayeur, avec secousse involontaire dans la jambe gauche (la cinquième nuit). .
Secousses par tout le corps en dormant , soit le jour , soit la nuit (au bout de trente-deux heures et de deux jours).
La nuit, agitation dans les jambes, qu’on ne peut tenir tranquilles (au bout de dix jours).
7 1 o. Le sujet est réveillé , la nuit , par le froid aux pieds ( au bout de trente-six heures ).
La nuit , point de côté (au bout de huit jours).
La nuit, violentes douleurs dans le sacrum et le ventre, avec élancemens dans le côté gauche et douleur tiraillante dans les jambes (au bout de quarante jours). '
Fréquens frissôns fébriles qui descendent le long
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du dos, pendant cinq jours (au bout de trois jours).
Frissonnemens continuels , avec augmentation de la chaleur interne.
71 5. Accès de fièvre, dans la journée, à plusieurs reprises; frissonnemens et frisson, chaleur passagère par tout le corps, violent tremblement dai\s tous les membres ; sentiment de malaise extrême, qui fait presque tomber en syncope; sensation dè vacuité dans l’estomac, fort battement par tbM le corps ^espifatîbn courte ei chaude , sécheresse extrême dé la bouche , chaleur et sécheresse dés mains.
Sueur copieuse, dans la nuit ( au bout de trentetrois jours).
Sueur partout le corps, surtout aux jambes, pendant plusieurs nuits (au bout de trois jours). ’ ü Trois heures après le dîner, au milieu d’une pression au dessous des fausses côtes, surtout à droite* hypocondrie, 'répughàncé pour le travail, etmaîàise général, sans auciine trace cépendânt de siïréfaâ£g& d’estomac ou de vents ( au bout de cinq jours).
• Disposition -à la paresse (au bout de six jours), è 7^0. Indifférence (àü bout de treize jours): f *•
Le soir surtout , humeur morose, th&WrjŸèï^ âf>* uhieür extrêmement triste et chagrine.
Tristesse insupportable. _
Disposition au chagrin , à la taciturnité , pendant plusieurs jours.
Mélancolie. x
Mauvaise humeur, disposition à se fâcher; le sujet ne supporte pas qu’on parle autour de lui, et tout bruit lui est désagréable. - -;
Grande sensibilité au bruit (au bout de vingt-quatrè, quarante-huit heures).
ZIÎfG. 2q5
La moindre altercation produit un tremblement intérieur.
Après une petite altercation , tremblement qui dure long-temps, comme si on avait froid au corps.
7 3o. Imagination très-active (le premier jour).
La conversation d’autrui, même de personnes chères j attaque les nerfs et impatiente.
: Impatience extrême, mais sans mauvaise humeur (le premier jour).
Inquiétude, inconstance (au bout de deux jours).
Tranquillité, mais grande propension à la colère (au bout de dix-neuf jours,).
Grande disposition à la colère, qui rend trèsmalade
Le sujet désire d’avoir quelqu’un sur lequel il pitissê exercer sa colère , sans motif ( le septième j our); ~
Humeur très-variable; tristesse et mélancolie , â midi; le soir, satisfaction et joie ( les deuxième èt troisième jours); >: -s b -
Le sujet est parfois très - joyeux ( le premier jour ) (1).
Uhe bagatelle suffit pour le faire rire et aussi pour le chagriner. ;
Grande loquacité (2). f ■ - • - = . ; : u ie
Le caractère esi très-gai, surtout lesôir^B);^ sao
Pendant ie^ premiers jours , mauvaise humeur èt paresse d’esprit; les jours suivans; vivacité et gaîté;
Sérénité et gaîté. ' Ttoînsh
(x)' Avant de prendre le zinc, le sujet avait été pendant plusieurs jours un peu triste (réaction de l’organisme, effet curatif).
(2) Effet de réaction.
(3) Effet de réaction.
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XVI. Charbon végétal ( Carlo vegetabilis
Le charbon bien calciné de tous les bois quelconques paraît se ressembler, quant aux effets qu’il produit sur le corps humain , lorsqu’il a. été soumis aux méthodes de préparation que l’homoeopathe met en usage. Je me suis servi du charbon de bouleau: d’autres ont employé celui du hêtre, dans quelques expériences.
Autrefois les médecins croyaient le charbon dépourvu de propriétés médicinales ; l’empirisme seul faisait entrer quelquefois celui de tilleul dans seé poudres composées, par exemple, dans celle contre l’épilepsie, sans pouvoir alléguer aucune preuve en faveur de l’efficacité qu’il lui attribuait. Ce fut seulement lorsque Lowitzfil connaître les propriétés chimiques du charbon, notamment celle dont il jouit de détrqire l’odeur des substances en putréfaction et de mettre les liquides à l’abri de la corruption, que les médecins commencèrent à l’employer sous la forme de topique. Ils prescrivaient aux personnes qui avaient une mauvaise haleine de se nettoyer la bouche avec du charbon pulvérisé, et cette même substance leur servait également pour faire cesser sur-lechamp l’odeur désagréable d’anciens ulcères. Prise aussi intérieurement, à la dose de quelque gros, elle corrigeait la fétidité des selles , dans les dysenteries d’automne.
Cependant ce n’était là qu’une application chimique du charbon de bois, qui, même sans avoir été réduit en poudre, détruit l’odeur putride de l’eau corompuè, et d’autant ni i eux qu’on l’emploie sous la forme de morceaux assez gros.
Mais ce n’était pas là une application dynamique, et telle que le charbon pénétrât dans l’intérieur de la sphère vitale. La bouche qu’il avait nettoyée ne restait inodore que pendant quelques heures, et la fétidité ne tardait point à reparaître. L’ancien ulcère ne prenait point un meilleur caractère, et l’odeur qu’il exhalait auparavant se reproduisait sans cesse.
Il en était de même à l’égard de celle des déjections alvines dans les dysenteries.
Ainsi réduit en poudre grossière, le charbon ne peut guère, non plus, produire qu’un effet purement chimique. On peut l’avaler en quantité assez considérable sans qu’il exerce la moindre influence sur la santé.
Mais quand on l’a trituré pendant long-temps avec une substance non médicinale , telle que le sucre de lait, puis dissous et étendu d’après les règles prescrites dans le chapitre consacré à la préparation des remèdes homoeopathiques , sa vertu dynamique, de latente qu’elle était , devient manb feste , à mesure que disparaissent ses propriétés matérielles.
Je me suis servi long-temps d’une dilution au sextillionnième, jusqu’à ce qu’enfin j’ai reconnu que la meilleure est celle au décillionnième. Un ou deux * globules de sucre qu’on imbibe de cette liqueur forment une liqueur suffisante.
Indépendamment des cas qui ont déjà été signalés dans le premier volume de cet ouvrage, le charbon s’est montré salutaire dans ceux où dominaient les états morbides suivans : mal de tête par. échauffement; mal d’yeux, à la suite de travaux qui ont fatigué ces organes; saignement des gencives; féti-
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dite dë la bouche ; dents braillantes, depuis long, temps ; goût amer dans la bouche; rapports amers* rapports à vide ; nausées continuelles; dégoût depuis long-temps pour là viande ; plénitude et pression à l’estoma'c, après avoir mangé ; élancetnens sous lès cotes; enrouement prolongé; Catarrhe et mal de gorgé dans la rougeole; hydropisie de poitrine; donleur tiraillante dans le dos; facilité à se refroidir; douleur comme de luxation dans les membres ; douleurs coîitusives dans les' membres , le matin , en se îëvcùû ; disposition à trembler; don vülsiohs dans quelque membre, pendant la journée; malaisé à la suite d’unè débauche dé vin, faite là Veille; sortie involontaire de l’urine; pendant le sommeil ; ulcères fétides àtik jambes , qui saignent aisément et causent ûhé dôüleur cmsântè ; insomnie causée par dé fà!gb tation dâns lé Corps.
/ LoèsqUe le charbon eierceiihè action trop, forte;
7 hé qui lui arrive meme à petites doses chez ùh ibâïadé 'fort Sensible , on la calme bientôt en ïâfsiÉt flairer plusieurs fois une dissolution saturée de camphre dans l’alcool, moyen qui paraît même la ïàire cesser tout-à-fait, quand on le répété frêqiiem- Vpient.
Tbiirnoièment dans là tête (au bout de vihgt-qüàtre heures).
Vertige au moindre mouvement.
Vertige quand on remue là tête avec rapidité ( au bout de quatre jours) . /
La tête tourne toute la jotirnée.
Vertige dans le lit , quand on se réveille
Le soir, après avoir dormi sur une chaise* vertige, avec tremblement par tout le corps , et en se levant, état comme de syncope, qui dure même un quart d’heure après s’être couché.
Douleur qui monte de l’estomac dans la tête , et qui prive dès sens pendant quelque temps.
Vertige, seulement lorsqu’on est assis, comme si la tête branlait.
Absence périodique de la mémoire..
i5. Manque subit de mémoire ; on ne se souvient pas de ce qu’on vient de dire ou d’entendre.
Lenteur desddées, qui tournent toujours autour du même objet; en même temps, sensation semblable à celle d’un lien qui serrerait la tête (au bout de deux jours). ?q
La tête est entreprise ; on a de la peine à penser.
Vertige, étourdissement (le troisième jour).
Le matin , en sortant du lit , la tête est fort entrée prise; on a de la peine à réunir ses pensées ; l’on est comme au sortir^d’un rêve ; état qui cesse en se recouchant. /
5 20. L’occiput est entrepris, comme à la suite de l’ivresse.
La tête est entreprise après le dîner (au bout de douze heures). ;
La tête est entreprise le soir, après la promenade (au bout de dix-neuf heures).
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Mal de tête; étourdissement, comme après l’ivresse qui se propage d’arrière en avant , augmente vers le soir, s’empare de toute la tête, et s’agrave aussi par l’effet de la marche.
L’occiput est entrepris et comme comprimé du dehors (au bout d’une demi-heure).
, 25. Hébétude dans la tête, quand on s’éveille après avoir dormi à midi.
Sensation dans la tête semblable à celle qui précède l’établissement d’un coryza.
Mal de tête qui envahit tout le côté droit de la tête et de la face, avec froid et tremblement du corps et des mâchoires.
Mal de tête jîar l’effet d’une variation subite de froid et de chaud.
Sorte de pesanteur au front.
3o. Mal de tête sourd à V occiput^--
Pesanteur dans la tête.
La tête est lourde comme du plomb.
Douleur dans la tête, comme si elle était trop pleine. Y
Mal de tête, d’abord press^n à la nuque ; puis douleur compressive au front; après quoi les yeux pleurent, et les paupières se ferment.
Pression à V occiput , surtout après le souper
Violente douleur compressive dansl’occiput, toutà-fait au bas.
Mal de tête gravatif continu sur le vertex; les cheveux sont douloureux au toucher.
r Douleur au sommet de la tête; les cheveux sont douloureux quand on y touche.
Mal de tête compressif au sommet du côté droit de l’occiput , avec pression dans les yeux.
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4o. Sur divers points de la tête, accès légers de céphalalgie grava tive, qui se dissipent promptement, et paraissent être en connexion avec des flatuosités (au bout de quarante-huit heures).
immal
tout l’après-midi, lorsqu’on se remue.
Mal de tête compressif dans le front, qui se dissipe et revient (au bout de trente heures).
Pression au sommet de la tête , tous les aprèsmidi.
Mal de tête compressif au dessus des yeux, se faisant sentir jusque dans leur intérieur.
[fi. Pression dans les deux tempes , et en haut sur la tête. - “ ~ ^
Pression de dedans en dehors dans la tempe gauche, pendant plusieurs heures.
Pression sur le haut de la tête, puis tiraillement dans toute la tête, à gauche surtout.
Pression et tiraillement dans la tête, par intervalles.
' Mal de tête compressif sur une petite place, autrefois blessée , au côté droit du front (au bout de quatre heures). r ,
.. 5o. Mal de tête; pression et resserrement.
Pression comme s’il y avait qqelque chose sur le vertex , ou si les tégumens de la tête étaient serrés par un lien , qui s’étend jusque sur le front.
Mal de tête : sorte de contraction des tégumens de la tête , surtout après le souper.
Mal de tête , qui ressemble à une contraction des tégumens de ceUe pcd'ùer^p^ '
ressif dans le front , surtout 'médiatement au dessus des yeux ; la tête fait
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Constrietion douloureuse dans la tête, surtout en se remuant.
55. Le chapeau comprime là tête, comme un poids pesant, et quand on Tôte, il reste la même sensation que si la tête était serrée par un mouchoir.
Tepsion spasmodique dans le cerveau.
Afflux du sang vers la tête.
Afflux du sang vers la tête; chaleur du front et plénitude dans la tête.
Sensation de plénitude dans la fête , avec chaleur au front, et grand afflux du sang à la tête (au bout fle six heures).
60. Violent mal de tête pendant cinq jours; en se baissant, il semble que quelque chose soit prêt à sortir du devant et du derrière de la tête.
En sortant de table , mal de tête pulsatif au front, et pression à l’occiput, avec ehal&ur de la tête et rapports,
Mal de tête pulsatif, le soir, dans le lit, avec gêne de la respiration.
En s’éveillant d’un long et profond sommeil, à midi, battement dans les tempes et plénitude du cerveau.
Après midi, mal de tête pulsatif.
Mal de tête convulsif
Très-violent mal de tête à l’occiput, comme si la peau était malade en dessous, du înatin jusqu’au soir (au bout de neuf jours). ' ;
Mal de tête continu , dans une place large comme la main , sur la tête, qui était chaude au toucher (au bout de quatre jours).
Leloir, dans le lit, violent mal de tête compressif et brûlant , surtout au sommet et vers le devant, jusque dans le front.
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Le matin , en s’éveillant, dans le lit, au côté droit de la tête, sur lequel on a été couché, et à l’occiput, violent mal de tête compressif et cuisant, semblable à la douleur qu’on éprouve dans le nez quand on ne peut éternuer. Cette douleur diminuait en soulevant la tête, et elle disparut totalement lorsque le sujet se leva du lit.
70. Mal de tête : déchirement et resserrement au dessus de l’oreille gauche et derrière.
Mal de tête ; pincement dans l’occiput.
Endolorissement général de la surface du cerveau, avec élancemens , çà et là , en dedans.
Elancemens dans la tête, allant du sommet vers les tempes.
Quelques élancemens dans le front, au dessus de l’angle de l’œil droit (au bout de deux heures).
Mal de tête, élancemens au dessus de l’œil droit
Elancement brûlant sur une petite étendue, à l’occiput.
r Térébration douloureuse au dessous de la tempe gauche.
Douleurs tiraillantes, çà et là, dans, la tête (au bout de deux heures).
Sorte de tiraillement dans toute la tête, qui part de l’occiput (au bout d’une demi-heure).
80. Mal de tête tiraillant , çà et là, surtout dans le front , jusqu’au dessous de la racine du nez.
Douleur tiraillante d’une courte duréç, mais fréquemment répétée, au côté droit de l’occiput (au bout de deiix heures et demie).
Tiraillement déchirant sur là partie supérieure antérieure de la tête.
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Déchirement qui traverse la tête, au côté gauche de l’occiput, sur un point peu étendu.
Tiraillement et déchirement dans la partie gau « che de l’occiput (au bout de six heures).
85. Douleur déchirante au côté gauche de la tête au dessus de la tempe (au bout de douze heures).
Déchiremens courts , mais violens , à travers tout le côté gauche de la tête (au bout de quarante -neuf heures).
Accès fréquéns de douleur déchirante dans l’intérieur de la tête , vers la tempe droite.
Déchirement dans la moitié gauche delà tête, partant de la moitié gauche du nez.
Accès de mal de tête sourd et déchirant sur le vertex et dans les tempes.
90. Déchirement dans l’ancienne cicatrice d’une plaie , au côté gauche du vertex.
Déchirement au côté droit de l’occipital (au bout de quatre heures). '
Douleurs déchirantes courtes dans le côté droit de l’occipüt (au bout de quarante-huit heures).
Déchiremens dans la moitié gauche de la tête, avec tiraillement rhumatismal dans le bras gauche.
Déchirement dans les tempes, qui pénètre dans les dents molaires.
95. Déchirement violent sur une petjiie étendue du front , près de la tempe.
Déchirement dans les os de la tête pendant quatre jours (au bout de vingt-quatre heures).
Les douleurs déchirantes dans la tête partent quelquefois des membres supérieurs, d’où elles semblent tir en quelque sorte dans la tête.
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Fourmillement sur les tégumens de la tète, comme si les cheveux remuaient.
Les cheveux tombent beaucoup.
ioo. Sur le front, près des cheveux, bouton rouge, qui ne cause de la cuisson que quand on appuie dessus. .
Sus le front , çà et là , éruption de boutons rouges , lisses et indolens.
Petits boutons blancs dans la peau du front, semblables à de petites glandes (au bout de trois jours).
Eruption de boutons indolens au front (le cinquième jour).
Prurit à la face , surtout autour des yeux.
io5. Prurit dans l’angle interne de l’œil gauche.
Sensation cuisante de prurit , surtout dans l’angle externe de l’œil droit.
Prurit dans l’œil gauche ; et quand on s’est frotté , cuisson, surtout dans l’angle interne.
Cuisson dans l’angle de l’œil gauche.
Prurit à l’œil droit, avec grande sécheresse de la paupière (au bout de quatorze jours).
1 10. Prurit dans l’œil droit (au bout de trente-six heures).
Larmoiement abondant et cuisson dans l’œil droit ( au bout de vingt-quatre heures).
Cuisson dans l’œil droit, avec sensation d’excoriation, surtout dans les angles,, et pression dans l’œil, semblable à celle que produirait un grain de sable.
Pression, semblable à celle d’un grain de sable, dans l’œil droit, avec cuisson dans les angles (au bout de trente-six heures).
Sensation de pression cuisante dans l’angle externe de l’œil droit.
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ii 5. Pression dans les yeux, la tête étant entre, prise (au bout de six heures et demie).
Pression déchirante sur l’œil gauche.
Pression sensible sur l’œil droit, du haut en bas (au bout d’une demi-heure ).
Pendant le mouvement au grand air, pression dans les paupières supérieures et dans la moitié supérieure des deux yeux.
Douleur sourde dans l’œil gauche.
i 20. Gonflement de l’œil gauche.
La paupière gauche semble comme collée , quoiqu’elle ne le soit pas.
Cuisson dans les paupières, avec un peu de rougeur à leur bord ( au bout de vingt-quatre heures).
La nuit, impossibilité d’ouvrir les paupières, quoiqu’on ne pût pas dormir.
Inflammation de l’œil droit.
Les yéux sont fermés par de la suppuration le matin
Les muscles de l’œil sont douloureux quand on regarde en haut.
Tiraillement dans la paupière droite ( au bout de treize jours ). _
Tiraillement au dessus de l’œil droit , à travers la tête.
Avec mal de tete , douleur dans l’œil , comme si on l’arrachait.
i3o. Tressaillement de la paupière gauche ( au bout de neuf jours).
Myopie pendant quelque temps, après s’être fatigué la vue.
Grande myopie ; le sujet ne reconnaît pas un ami à deux pas ( au bout de trois jours ).
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Taches noires devant les yeux.
Anneaux devant les yeux , dont le fond est plus clair en dedans.
1 35. Lueurs passagères devant les yeux, le matin, en se levant, pendant un quart d’heure.
Pesanteur dans les yeux , qui obligé à de grands efforts en lisant et en écrivant.
L’après-midi , grande pâleur de la face ( au bout de neuf jours ).
Teint d’un gris jaune.
Eruption de nombreux boutons à la face et au front.
i4o. Petits boutons blancs isolés aux deux tempes ( au bout de quatre jours ).
Un petit bouton blanc au bas de la joue.
Fluxion à la joue.
Douleur tiraillante dans la joue, pendant deux jours ( au bout de vingt-quatre heures ).
Douleur dans le côté gauche de la joue, comme si l’on y éprouvait de l’ardeur et de la térébration tout autour , par intervalles ( au bout de six jours ).
i45. Petit élancement déchirant à la joue droite ( au bout de trois heures ). .
Douleur aux os de la face, aux deux mâchoires.
Face gonflée au menton, pendant deux heures.
Déchirement dans la face.
Douleur déchirante à l’angle gauche de la bouche et de là dans la joue. ,
i5o. Déchirement par accès dans le côté droit de la mâchoire supérieure.
Douleur tiraillante dans les deux côtés des deux mâchoires , avec tiraillement dans la tête, qui est entreprise ( au bout de deux heures et demie ). :
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Douleur déchirante dans la petite fossette derrière T oreille droite.
Yiolent déchirement saccadé dans l’os jugal gauche , au devant de l’oreille , le soir , dans le lit.
Elancemens isolés , ou secousses déchirantes dans le conduit auditif interne droit.
1 55. Elancement du dehors en dedans dans le conduit auditif interne gauche (au bout de quarantehuit heures).
Déchiremens dans l’intérieur de l’oreille droite.
Douleur dans l’oreille gauche.
Sorte de douleur dans l’oreille droite , le soir.
Sorte d’effort dans les deux oreilles qui pousse au dehors (au bout de dix-sept jours).
160. Yiolent prurit fourmillant dans l’oreille interne droite, qui reparaît après qu’on y a introduit le doigt.
Léger pincement dans l’oreille gauche.
Pulsation dans l’oreille.
Tintement d' oreilles.
Tintement dans l’oreille gauche , avec vertige tournoyant.
i65. L’après-midi, tintement léger , à plusieurs reprises, dans l’oreille gauche (au bout de quaranteet-une heures). V
Bruit dans les oreilles, semblable au chant des grillons ( le septième jour ).
Bourdonnement c£ oreilles.
Grand bourdonnement dans les deux oreilles (aü bout de trente-six heures).
Parler à haute voix cause une impression très-désagréable à l’oreille.
j 70. Les oreilles sont comme bouchées.
Lè sujet croit avoir les oreilles bouchées , sans diminution de l’ouïe ( au bout d’une demi-heure ).
Tous les soirs, l’oreille gauche devient chaude et rouge.
Douleur déchirante et brûlante dans le lobule de l’oreille gauche.
Prurit derrière l’oreille.
■17 5; Grand gonflement de la parotide , entre la joue et l’oreille ., jusqu’à l’angle de la mâchoire inférieure.
Sentiment de pesanteur dans le nez.
Tiraillement à la racine du nez ( au bout d’une demi-heure.
Saignement de nez , la nuit , avec révolution dans le sang ( au bout de cinquante-deux heures ).
Le matin, dans le lit, très-fort saignement de nez , et sur-le-champ douleur de poitrine.
180. Tous les matins, dix à douze gouttes de sang sortent du nez.
Grand saignement de nez, qu’on peut à peine arrêter ( au bout de quarante-huit heures).
Pendant deux semaines, plusieurs fois par jour fort saignement de nez, précédé et suivi chaque fois d’une grande pâleur à la face.
Eruption dans le coin de faîlé du nez.
Croûtes au bout du nez.
1 8 5 . Gonflement des lèvres .
Gonflement de la lèvre supérieure et de la joue , avec douleur convulsive..
Convulsion dans la lèvre supérieure.
Eruption douloureuse à la lèvre supérieure, dont la partie rouge est pleine de petits boutons.
Tiraillement de l’angle droit de la bouche au menton. .
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190. Douleur spasmodique à la mâchoire inférieure ( au bout de treize jours).
Ulcération de l’angle droit de la bouche.
Eruption d’une sorte de dartre pruriteuse dans le coin gauche de la bouche.
Secousses déchirantes dans le côté gauche de la mâchoire inférieure (au bout de quatre jours); Douleur à la racine des dents , en haut et en bas. iqô: Douleur tiraillante dans une dent creuse. ; Mal de dents tiraillant et déchirant dans lès molaires dit haut et du bas (au bout de quatre hetirês et demie, cinq, seize et vingt-six heures ).
' Douleur tiraillante dans une des dents incisives supérieures.
Léger tiraillement dans les dents molaires droites, entremêlé de violentes secousseè, ; (
Douleurs tiraillantes fréquentes dans les dents , qui sont d’ailieurs saines ( au bout de trois jours).
200. Tiraillem^ns fréquecs dans les dents molaires creuses(au bout de trois jours). . ’
‘ (Violente. secousse tiraillante dans une dent, movlaire creuse.
Tiraillement lancinant chatouilleux dans la première dent molaire gauche d’qn haut ( au bout de vingt-six heures ).
Serrement douloureux . dans les dents mokires droites du bas. • ' ^ h -y •
Pression douloureuse >v#;{gajîch«ÿ dahs les' 4?pts molaires du haut. . f .
2o5. Mal de dents cuisant dans les dents incisives du liant et du bas , qui a son siége.davantage dans la gencive.
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A tous momens, douleur lancinante dans toutes les bonnes dents, qui disparaît promptement, et fait place à une courte douleur lancinante dans le basventre {le troisième jour ).
Douleur dans les dents incisives antérieures, qui sont saines.
Mal de dents, comme après avoir mangé des choses acides, surtout dans la gencive, toutes les fois qu’on prend quelque aliment salé.
Douleur rongeante et tiraillante dans une dent^ creuse, avec gonflement de la gencive. i
La gencive est douloureuse pendant la mastication
La première molaire gauche d’en haut cause souvent de la douleur , comme si le nerf y était à vif, avec douleur tiraillante dedans.
La gencive cause une douleur cuisante^ le jour ).
La gencive d’une dent creuse est gonflée ( au bout de vingt-et-un jours). r
La gencive est détachée des dents et sensible.
21Ô. La gencive se détache de quelques unes des dents incisives du bas.
La gencive commence à se détacher des dents incisives et à laisser les racines à découvert ( au bout de six jours).
La gencive se détache des dents incisives du haut et du bas (i). . , -
Pustule pleine de pus à la gencive ,
Après avoir exercé la succion sur les gencives, salive teinte de sang ( au bout de deux jours ). r
(i) Chez une jeune fille; symptôme guéri par le mercure*
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220. En suçant la gencive , il vient un goût de sang clans la bouche et la salive est sanguinolente ( au bout de cinquante-et-une et de quatre-vingt-cinqheures).
Dans la matinée, en suçant la gencive , du sang -pur vient à la bouche , pendant deux minutes , ce qui se répète plusieurs jours de suite , à la même heure ( au bout de cinq jours ).
En suçant la gencive , elle et les dents saignent beaucoup.
j— Les dents saignent pendant qu’on les nettoie.
Pendant plusieurs jours , saignemens fréquens des dents et de la gencive.
225. Mal de dents; les dents sont comme sorties des alvéoles, et la douleur ressemble à celle d’un ulcère, quand on touche les dents avec la langue; en mangeant , la douleur se renouvelle.
La langue est chargée et blanche.
La langue est chargée d?un mucus jaune-brun.
Le bout de la langue est chaud et sec.
A gauche, à la base de la langue, douleur de crampe ( au bout de trois heures ).
a3o. Difficulté de parler, comme si on avait de la peine à remuér la langue.
Faible douleur déchirante au côté droit de la langue.
Légère augmentation de la sécrétion salivaire ( au bout d’une demi-heure ).
Sécheresse de la bouche , sans soif.
Le matin, en s’éveillant, bouche très-sèche.
235. Un peu de chaleur dans la bouche, avec âpreté et sécheresse au bout de la langue (au bout de vingt-quatre et quarante-huit heures).
Dans la bouche et sur la langue, sensation,
comme si on avait bu beaucoup de vin le soir ( au bout de dix heures ).
Pression douloureuse au fond du palais.
Ardeur en haut dans la gorge.
Fréquemment de l’ardeur et de la cuisson dans la gorge et au palais.
240. Sensation d’ardeur en arrière et en haut dans la gorge , comme dans un coryza ( au bout de dix heures ).
Pression douloureusé en arrière du palais, dans le pharynx.
Sensation de cuisson en arrière dans la gorge, comme au commencement d’un coryza , mais plus vive.
Pression déchirante dans la gorge et au côté gauche de la base de la langue.
Grattement ët fourmillement très-vifs dans la gorge, qu’on ne soulage que pour peu de temps en renâclant.
Grattement dans la gorge
Sensation d’âpreté et de grattement dans la gorge.
Sensation de froid dans la gorge, en bas.
Difficulté non douloureuse d’avaler ; la salive qu’on avale ne descend que peu à peu.
Les alimens ne descendent pas ; le col est comme resserré par un spasme , mais sàns douleurs.
a'5o. La gorge est comme gonflée et serrée en dedans.
Même en n’avalant pas, sensation de compression au haut du pharynx , comme s’il était rétréci ou contracté.
Mal de gorge , comme s’il y avait gonflement au palais; difficulté d’avaler pendant quatre jours.
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Mal de gorge ; en avalant, douleur dans la gorge, comme si elle était à vif.
Mal de gorge ; inflammation et gonflement de la luette, et élancemens dans la gorge.
a55. Une sorte de plénitude et de pression dans le pharynx , en descendant.
Rapports (au bout d’une heure et demie).
Grands rapports , presque continuels. .
Rapports très-fréquens, tant après avoir mangé qu’avant, surtout dans l’après-midi, pendant huit jours (au bout de quatre jours).
Fréquens rapports à vide , toute la journée, ou du moins tout l’après-midi.
260. Fréquens rapports à vide , après de courts pincpmens dans le bas-ventre ( au bout de trois heures et demie, de quatre heures et demie).
Rapports toujours à vide , surtout l’après-midi, avec beaucoup de vents dans le bas-ventre.
Rapports douceâtres.
Rapports amers et qui grattent.
Serrement de gorge et afflux dleau dans la bouche.
a65. Goût salé dans la bouche, toute la journée (au bout de quarante-huit heures).
Rapports acides, après avoir pris du lait.
Une sorte de soda continuel; ilrevient sa ns cesse des acides à la bouche.
Dans la matinée , fréquente sensation comme si quelque chose de chaud et d’âcre remontait dans la gorge.
Amertume dans la bouche et rapports.
270. Goût amarescent dans la bouche, avant de manger et après.
On perd le goût du café.
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Appétit moindre et pas de goût, comme dans le coryza.
Appétit peu prononcé, avec chaleur dans la hou-? che et sécheresse au bout de la langue ( au bout de quarante-deux heures).
Le matin, on ne peut rien prendre jusqu’à dîner; le dîner semble bon , mais on ne peut souper.
2 y5. Le défaut d’appétit est accompagné d’un sentiment de faiblesse dans les muscles des membres (aii,^ bout de trois jours). j
Défaut d’appétit et nausées, même à jeun; après avoir mangé, nausées plus fortes encore, avec anxiété, étourdissemens, obscurcissement delà vue et langue blanche; vers le soir, le sujet fut obligé de se coucher, sans avoir envie de dormir (au bout de six, sept jours).
Point de faim : on pourrait rester sans manger.
Peu d’appétit: on est rassasié de suite; on éprouve comme de la douleur dans la région précordiale et comme de la vacuité dans l’estomac, pendant une demi-heure.
Après un déjeuner médiocre, plénitude, et satiété sur-le-champ (au bout de trois jours).
280. Défaut total d’appétit, avec langue chargée et grande faiblesse (au bout de six heures).
Défaut d’appétit et rapports fréquens (la tête étant entreprise).
Yers midi, diminution de l’appétit et nausées (au bout de trois jours).
A midi, peu d’appétit et légères coliques (au bout de quatre jours).
Le matin , une heure après le réveil , nausées et malaise dans V estomac.
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La nuit, nausées
Fréquentes envies de vomir, sans cependant qu’on vomisse.
Nausées, avec envies de vomir (le quatrième jour). Nausées continuelles, sans appétit et sans selles. Après avoir mangé , le sujet éprouve de grandes nausées, un poids sur l’estomac, puis une vive douleur tiraillante autour de l’ombilic.
r29o. Répugnance pour le beurre.
Après avoir mangé, hoquet douloureux dans le pharynx.
Après un diner frugal , hoquet à plusieurs reprises.
Après avoir mangé, grands battemens de coeur.
En sortant de table, lassitude (le quatrième jour). 295. Envies irrésistibles de dormir après le dîner, et quand on ferme les yeux, ardeur aux paupières (le septième jour).
Apres le dîner, ventre très -gonflé ( le neuvième jour).
Quand 011 mange, ou quand on boit , il semble que le ventre va crever.
En mangeant et après, pincement dans le basventre.
Tous les après-midi, après avoir mangé, grande pesanteur dans les jambes, pendant huit jours.
3oo. Après avoir mangé peu, gonflement et plénitude du bas- ventre, avec borborygmes.
Après un déjeuner frugal , on est de suite plein et rassasié (au bout de soixante-huit heures).
Après un déjeuner modéré , plénitude , rapports, pesanteur générale ; on écrit lentement et avec peine (au bout d’une demi-heure).
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Après avoir mangé, mal de tête.
Après un dîner frugal , hoquet à plusieurs reprises, et en s’asseyant, courbé en deux , petites tranchées, à gauche, le long des vertèbres du dos (au bout de trente-six heures).
3o5. Peu de vin échauffe beaucoup.
Après un déjeuner frugal, sueur générale.
Après avoir mangé, goût acide dans la bouche.
Spasme d’estomac et rapports continuels, qui laissent un goût acide dans la bouche.
Sensation presque brûlante dans l’estomac.
3io. Ardeur continuelle dans l’estomac.
Sensation d’ardeur et de grattement dans l’estomac , qui remonte jusqu’ à la gorge ; sorte de soda.
Battement à la région précordiale.
Pression à la région précordiale, qui cause de l’anxiété ( au bout de quatre jours).
Pression continuelle, douloureuse, à la région précordiale et dans le haut du ventre, comme dans l’estomac, le soir, après sept heures.
3 j 5. Sensation de pression à la région de l’estomac, dans l’après-midi, qui cessa lorsque des vents sortirent, avec bruit dans le ventre (au bout de quarante-huit heures).
Sensation de pression au dessous de la région précordiale (au bout de vingt-quatre heures).
Pression à l’estomac , comme s’il y avait là quelque chose de malade ; elle augmente quand on y touche.
Le soir, douleur dans la région précordiale, qui est même douloureuse au toucher; en même temps nausées, et dégoût en songeant à manger.
La région de l’estomac est très-sensible.
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320. L’estomac est pesant, et on éprouve comme un tremblement dedans.
L’estomac est comme lourd et douloureux, en marchant et restant debout.
Sensation de constriction au dessous de l’estomac.
Spasme et constriction d’estomac , même la nuit, qui remonte jusqu’à la poitrine, avec gonflement du ventre; le sujet fut obligé de se ployer en deux, sans pouvoir se coucher, parce que son état s’aggravait alors; ce spasme revenait par accès, et coupait la respiration.
Constriction douloureuse le long de la région précordiale, à droite, le matin et l’après-midi.
3a5. Au dessous de la région précordialè, serrement douloureux, qui augmente beaucoup par la pression du doigt.
Douleur courte, mais violente, dans le côté droit, sous les fausses côtes.
Immédiatement au dessous de la région précordiale, et de là des deux côtés, déchirement lancinant , très-douloureux , qui s’irradie derrière les côtes.
Elancement violent dans la région hépatique ( au bout de quarante-huit heures).
Douleur lancinante compressive sous le sein gauche (au bout de deux jours).
33o. Sensation continuelle de pression et de pincement dans le bas-ventre.
Tranchées.
Mal de ventre comme apres un refroidissement ; il augmente avant l’émission d’un vent , et continué encore après.
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Déchirement dans le ventre , seulement pour un instant, mais très-souvent.
Coliques , qui traversent le ventre comme un éclair.
Le soir, déchirement dans le ventre, comme une colique
Douleur dans le bas-ventre , comme si on s’était donné un tour de reins, même lorsqu’on n’exécute qu’un petit travail qui oblige à lever un peu le bras ; la même douleur reparaît quand on touche au ventre.
Le sujet ne peut se coucher sur le côté, sans quoi il est pris de la même douleur que s’il s’était luxé ou donné un tour de reins, principalement dans le côté gauche du bas- ventre.
En sortant de table, sommeil, et en s’éveillant, tension dans la région du foie, comme si la peau était là trop courte.
Tension continnuelle bas-ventre.
34o. Tension du bas-ventre par dés vents accumulés, mais qui sortent facilemént et en assez grande abondance f l’après - midi ( au bout de quarante heures ).
Jour et nuit, sensation comme de plénitude et de pression dans le bas-ventre, avec rapports.
Grande anxiété dans le bas-ventre.
Serrement douloureux , par des vents fixés dans la partie gauche du ventre , sous les fausses côtes , près du dos.
Les vents se fixent çà et là dans le bas-ventre, sous les fausses côtes, dans la région de la vessie, produisent du serrement, de la pression, et sortent peu à
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peu avec une sensation de chaleur dans le rectum' ( au bout de quarante-huit heures).
345. Colique : serrement fréquent dans le basventre , surtout au côté droit. •
Serrement et pression à une grande profondeur dans le bas-ventre.
Colique : serrement dans le bas-ventre.
Sensation comme si le ventre était tiré en bas par l’effet de sa pesanteur; le sujet était obligé d’aller ployé en deux (au bout de trois jours ).
Pression douloureuse dans le bas-ventre (sur-lechamp).
35o. Pression douloureuse sous les fausses côtes, après le déjeuner.
Pression douloureuse sourde dans le bas-ventre, au côté droit, sur une petite étendue.
Sensation désagréable de pression dans le basventre , sur lequel on serait tenté de laisser toujours la main appliquée.
Pression dans la région inguinale droite.
Pression douloureuse dans le bas-ventre, avec un peu de ténesme et émission de vents chauds, qui la calment (au bout de vingt-six heures).
355. Pression douloureuse dans l’anus (au bout de quarante-huit heures).
Pression douloureuse et cuisante au dessous du coccyx.
Pression douloureuse dans le ventre , avec borborygmes et émission de vents inodores, chauds, humides, qui font cesser le mal de ventre ( au bout de trois quarts d’heure).
Pression douloureuse dans le côté gauche du bas-
ventre; les vents circulent dans le ventre,' avec pincement.
Pincement et pression, à une grande profondeur, dans le côté droit du bas-ventre , vers la hanche (au bout de trois heures et demie).
36o. Petit pincement’ dans le ventre, en s’asseyant.
Après avoir pris des alimens sains , en petite quantité, violent pincement autour de la région ombilicale, que des rapports et une émission de vents dissipent promptement,
Pincement douloureux dans la région inguinale droite (au bout de dix heures).
Douleurs de pincement sur diffé rens points du basventre, qui se dissipent souvent avec rapidité (au bout de quarante-huit heures).
Les douleurs de pincement dans le bas-ventre ne se manifestent presque que l’après-midi et le soir , et sont la plupart du temps causées par des vents, dont la sortie les fait cesser.
Pincement dans le ventre, pendant une selle louable
Pincemens lancinans, sourds, dans le bas-ventre , . qui ont l’air de se diriger de bas en haut, et de dedans en dehors (au bout de trois heures et demie).
Douleurs lancinantes et de pincement dans le coté gauche du bas-ventre.
Douleur fourmillante , lancinante , dans la profondeur du bas-ventre (au bout de vingt-huit heures).
Douleur lancinante, augmentant par la respiration, dans le côté gauche du bas -ventre et de la poitrine.
ai
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^70. Elancement déchirant dans le bas-ventre, jusqu’à l’ombilic.
-Douleur déchirante dans le bas- ventre, qui re.
monté "vers Tombilic (au bout de quarante-huit
heures). ■
. Ardeur, dans, le bas-venl re.
Ardeur autour de ia région ombilicale.
^Qul^ufrhrûjante à la peau, près de l’omhijieyqui se renouvelie soUyenl (au bout de quatre heures).
:'375<:Au;des§ù«s du nombril, place qui cause une douleur comme d’excoriation.
Douleur d’excorialion au bas-ventre, sensible même au toucher (au bout de quatre heures trois quarts). v
Fixation de vents dans la partie gauche du ventre, en haut, du côté du dos surtout.
Des veuts - gonflent le ventre dans Faprès-midi (au bout de cinq jours).
Des yents excitent , pa r intervalles, un sentiment comme de paràîysie dans la cuisse gauche ( au bout de cinq jours).
38o. Colique venteuse, avec émission de vents inodores.
Colique venteuse ; les vents circulent dans le ventre , et Ton ressent des élancèmens isolés, çà et là , surtout clans lé côte gaïlciïe, près du dos.
Grànclé^quaniitë de vents, avec borborygmes, Faprès-midi (au bout de trente-six heures).
' "cLés vents circulent dans le bas-ventre (de suite)*
*' :DèsJ Vents- circulent dans"lé bas-ventre, profohdé- -ment.
‘38 Les vents circulent dans le bas-ventre , et il en sort, avec ou sans bruit, qiü sont un peu humides.
Gargouillement dans le côté gauche du bas-ventre.
Borborygmes bruyans et lents, dans le ventre ^au bout de trois heures et demie).
Grand bruit dans le bas-ventre, pendant huit jours (au bout de trois jours).
Borborygmes bruyans à la région ombilicale.
3go. Borborygmes bruyans dans le ventre, avec un peu de pincement.
Après des gârgoüiliemens , émission d’une grande quantité de vents.
Borborygmes bruyans dans le bas-ventre , avec émission non bruyante de vents presque inodores , chauds et humides.
Emission d’une grande quantité de vents bruyans et inodores, avec rapports fréquens ( au bout de quatre jours).
Des vents circulent dans le ventre, et il en sort quelques uns, qui n’ont pas d’odeur (au bout d’une demi-heure).
3'90. L’après-midi, il se développe tout-à-coup une grande quantité de vents, qui sortent sans difficulté (au bout de trente-six heures).
Le matin, en s’éveillant, sortie d’une énorme quantité de vents inodores.
Les alimens, même faciles à digérer , engendrent beaucoup de vents, qui ballonnent le ventre.
Vents d’odeur putride ( au bout d’une heure et demie).
Grande quantité de vents d’unë très-mauvaise odeur (au bout de vingt-quatre heures).
4oo. Au milieu de coliques qui poussent vers le sacrum, et de là, vers le bas-yen tre, émission de
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vents très-fétides et enfin humides (au bout de deux heures).
L’envie d’aller à la selle est dissipée par des vents qui sortent bruyamment.
Emission de vents, avec ardeur à l’anus, et même sensation que si on devait aller à la selle.
Ardeur, à droite, dans l’anus (au bout de six heures).
Point de selle un jour, et le lendemain deux selles.
4o5. Selle dure tous les deux ou trois jours.
Selle en bouillie, qui cause de l’ardeur dans le rectum.
Ardeur dans l’anus en poussant une selle copieuse, dure , non liée.
Selle visqueuse , peu abondante, mal liée, avec inaction du rectum (au bout de six jours).
Ardeur dans l’anus , avec sensation désagréable de sécheresse dans cette partie (au bout de sept jours).
4io. En travers du bas-ventre, douleur tiraillante avant d’aller à la selle.
Le soir, quelques élancemens violens dans l’anus.
Le soir, un élancement très-douloureux, partant du coccyx, qui traverse le rectum et l’anus, et qui semble produit par une aiguille chaude, pendant
une demi-minute (au bout de six jours).
Déchirement dans l’anus , en allant à la selle.
Une selle dure sort avec une douleur déchirante dans l’anus.
4i5. Elancemens , semblables à des coups d’épingle , dans le rectum , en allant à la selle.
Prurit à l’anus, et ardeur dans cette partie, après s’être frotté.
Prurit à l’anus, le matin , dans le lit, qui augmenté par l’action de se gratter, après laquelle on éprouve de l’ardeur.
Cuisson à l’anus.
Violentes douleurs déchirantes dans le rectum, et écoulement de sang pur, pendant plusieurs jours (i) (au bout de sept jours).
420. Sensation subite de plénitude dans le rectum, comme si on allait aller à la selle, mais qui se dissipe promptement.
Mal de ventre et douleur au sacrum , comme pour aller à la selle.
Une sorte de colique hémorrhoïdale ; violente envie d’aller à la selle, fourmillement à l’anus et vive pression sur la vessie et le sacrum, revenant spasmodiquement par accès; malgré les envies pressantes , il ne paraît cependant pas vouloir survenir de selle; mais il éclate de violentes douleurs dans le bas-ventre, en devant et en arrière, avec ardeur dans l’anus et sensation , comme si la diarrhée allait s’établir; en essayant d’aller à la selle, après une douleur de ce genre et beaucoup d’efforts, ii sort un peu de matières fécales, en petits morceaux mous, ce qui dissipe sur-le-champ le ténesme et le mal de ventre.
Après le déjeuner, besoin d’aller à la selle ; les matières, quoiqu’elles ne soient pas dures, ne sortent qu’avec beaucoup d’efforts.
Grand besoin d’aller à la selle ; la selle est cepen-
(1) Chez une jeune femme, qui n’avait jamais rien eu de sera* hlable.
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dant peu copieuse et dure (au bout de cinquante heures).
425. Selle très-tard, à dix heures du soir, avec borborygmes dans le ventre (au bout de quarantequatre heures).
La première semaine, selles rares, dures, tous les deux ou trois jours seulement.
Pour la seconde fois , selie le soir (au bout de quatorze heures).
Selle dure (au bout de soixante-deux heures).
Selle dure, et sortant beaucoup plus tard qu’à 1 ordinaire, avec de grands efforts (au bout de trentesix heures).
43o. Constipation absolue , sans incommodités (au bout de soixante-sept heures).
Envies inutiles d’aller à la selle (au bout de quatrevingts heures).
Inutile envie d’aller à la selle; il ne sort que des vents, avec pression douloureuse dans le rectum.
Le soir , inutile envie d’aller à la selle (au bout de trente-six heures).
La première semaine, en allant à la selle, il sort d’abord des mucosités, puis des matières dures, et enfin des matières molles; après quoi, mal de ventre déchirant.
Selle accompagnée d’une grande quantité de mucosités
Il sort beaucoup de mucus du rectum , pendant plusieurs jours.
Les selles sont entourées de mucus jaunâtre, disposé en filamens, et qui sur la fin est tout-à-fait sanguinolent.
Diarrhée (au bout de quarante-huit heures).
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Seîk plus liquide qu’à l’ordinal re, avec ténesme (au bout de vingt heures). ■ . ; . .3 : ?-p tsiJ
44o. Afflux du sang versia-nuâ,: ... . ' l
Ecoulement de sang à chaque selle. : ;
Gonflement des hémorrhoïdes à l’anus, qui sôMf, douloureuses (au bout dé deux jcairs). ^ • i
La dernière partie dé là sellé est teinte de %aU|£ Une humeur âcre et mordiGiintesortdureëfurn^âd bout de vingt-quatre héurés).
Selle âcre, avec langue chargée. ' : ; Q
La nuit, il sort de l’aniis une grande quan'tllé d’humeur visqueuse d’odeur peu prônônceéC ^ .
La nuit, suintement du përihéeY^tlêpiiiÉ i^dus jusqu’au scrotum , avec prurit et ëxëûruvtitmi sb Excoriation au périnée \ l endréit Jèst déüïoaMiX et pruriteüx au toucher. , -• ••..itfcfRvis
Excoriation à l’anus, t ^ zh ob
45o. Douleur lancinante ait- p'érî'âéëv'^’rêf^fé'fc nus (au bout de deux heures et dèyîé)^ " - -; ;P Pincement dans l’anus, hors dès ïûomehs éu Pon va à la selle. < -i?*u
Après la selle, mal de ventre à plusieurs reprfëêSy qui se dirige vers le sacrum et la' vessie, presque comme quand on a pris de là rhubarbe; • J • Après la selle, mal de ventre qui pousse au réctum. ■■■"’> > ai
Après la selle, serrement douloureux dans lë ventre. a J.
455. Le matin, après une selle dure, peu a bo n-; dante, pincement lancinant et envies incomplètes d’aller à la selle; sorte de pression sur. le rectum, pendant toute la journée (au bout de quatre jours)? «
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Après la selle, vacuité complète dans le bas-ventre , qui se fait sentir surtout en marchant.
L’urine est rougeâtre et trùuble.
L’urine est rouge comme du sang (le deuxième jour).
L’urine est chargée en couleur.
46o. Urine rouge, chargée en couleur, avec âpreté Ufclarynx.
' Urine de c&üiêUr foncée , comme si elle était mêlée de sang* (au bout de deux jours).
Urine rougeâtre, trouble.
Sédiment rouge dans J’urine.
- Urine très-abondante et d’un jaune clair ( au bout de vingt-quatre heures).
. 465. Urine d’une odeur très-forte.
Urine abondante, après qu’on a peu bu ( au bout de six heures).
L’urine coule en moins grande quantité ( au bout de quarante-huit heures).
n Le sujet est obligé de se relever plusieurs fois, la nuit, pour uriner, et il sort davantage d’urine; en même temps , pression sur la vessie.
Souvent, dans la journée, pression sur la vessie; cependant on peut retenir l’urine,'
470. En urinant , on ressent souvent des déchiremens dans l’urètre; les dernières gouttes sont du mucus, et causent delà douleur en sortant.
Le matin, après avoir uriné, déchirement et tiraillement dans l’urètre.
Prurit et cuisson au prépuce.
Liolent prurit au prépuce, à la face interne duquel se trouvent une ampoule et une plaie excoriées
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Fourmillement dans les testicules et dans le scrotum.
4^5. Prurit le long du scrotum , du haut de la cuisse; la partie suinte (au bout de vingt-quatre heures).
Gonflement du scrotum , qui est dur au toucher.
Pollution qui ébranle vivement et douloureusement les nerfs; elle est suivie d’une ardeur des plus vives dans la partie antérieure de l’urètre, et, en urinant, d’ardeur déchirante, qui dure long-temps, et que renouvelle une légère pression extérieure.
Érection continuelle là nuit, sans aucune sensation ou idée voluptueuse.
Érections longues et fréquentes pendant trois jours de suite.
Érections fréquentes (au bout de vingt-quatre heures
Absence totale d’appétit vénérien, le matin; l’imagination même ne peut le faire naître ( au bout de vingt-quatre heures ). • 'u
Vive cuisson aux parties génitales dé la femme, en devant, le soir.
Ardeur aux parties génitales de la femme.
Douleur cuisante aux parties génitales de la femme, avec flueurs blanches abondantes, pendantdeux jours; puis, apparition des règles, qui avaient cessé depuis plusieurs mois; elles coulent trois jours, mais entièrement noires; ensuite, très-peu de flueurs blanches,* sans cuisson.
485. Règles, cinq jours trop tôt (au bout de vingtet-un jours).
Immédiatement avant l’apparition des règles, mai
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de ventre-, semblable à des spasmes, depuis le tin jusqu’au soir.
Pendant les règles, très- violent mal de tête, qui ferme entièrement les yeux.
Déchirement dans le bas-ventre , pendant les rè- §les*
Violent prurit d’une dartre, avant l’apparition des règles.
490. Le matin, en se levant, flueurs blanches abondan tes, très-liquides, qui ne reparaissent plus ensuite dans la journée.
Écoulement de mucus blanc par le vagin (au bout de quatre jours). 5
Les flueurs blanches coulent après avoir uriné ( le douzième jour).
Écoulement verdâtre par le vagin (le sixième jour).
Écoulement de mucus sanguinolent par le vagin
(le seizième jour),
. 490. Obstruction de la narine gauche, pendant une heure.
La narine gauche est obstruée (au bout d’une heure et demie). : ; , , ; c
Éternuement suivi d’obstruction de la narine gauche.
Augmentation de l’humidité du nez (i) (au bout de trois heures).
Emhif renement.
5oo. Fréquens éternuemens , avec chatouillement continuel et violent , et Jour nullement dans le Mis
(1) Après la disparition de l’obstruction.
âpreté catarrhale, dans le nez et le haut de la poitrine, la nuit, dans le lit,
Éternuemens viqlens, répétés (au bout de cinq heures).
Eternuemens très-fréquens, sans coryza.
Éternuement, avec larmoyeroent de l’œil gauche, quioccasione de la cuisson dans l’angle interne.
Violent éternuement, suivi d’une forte douleur cuisante sur le nez et dedans, avec Îarmoyement des yeux, comme s’il allait survenir un grand rhume de cerveau ; cette douleur dans le nez se manifeste aussi en se mouchant.
5o5. Irritation pruriteuse dans le nez, avec augmentation de la^ecrétion (au bout de sept heures).
Fourmillement dans la narine droite, écoulement de mucus nasal, puis viqlens éternuemens, larmoyé-, ment de l’œil droit, coryza.
Envies inutiles d’éternuer, qui reviennent tantôt plus et tantôt moins fortes.
Éternuement, qui produit des élancemens dans le bas-ventre.
Éternuement, qui a pour suite une ardeur dans une grande partie du côté droit du bas- ventre. :.}
5 io. Sensation d’un coryza commmençant, à la racine du nez.
Pression douloureuse à la racine du nez et dans les narines, comme si on avait un fort coryza; cependant l’air traverse le nez.
Inutiles envies d'éternuer , avec fourmillement dans la narine gauche; celle-ci devient ensuite humide, et après qu’on s’est mouché, la narine droite reste bouchée; en même temps, légère sensation de
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coryza , fourmillement et cuisson dans le côté gau. che du palais (au bout de cinq heures).
Coryza fluent, avec éternuemens (presque sur-lechamp ).
Tous les soirs , coryza fluent.
5i5. Pendant plusieurs jours , la nuit et le matin, en s’éveillant , irritation semblable à celle dun coryza, qui se dissipe dans la journée, à l’exception de quelques éternuemens accidentels.
Fort coryza fluent.
Coryza et catarrhe (au bout de sept jours).
Enrouement , le soir (au bout de douze jours). ;
Catarrhe, qui permet à peine de parler haut (au bout de huit jours).
520. Le soir, grand enrouement subit, avec asthme considérable, qui permet à peine de respirer au grand air (au bout de six jours1,) .
Apreté et enrouement du larynx ; on ne peut parler haut qu’avec de grands efforts.
Légère âpreté de la voix, comme si le larynx était rétréci (au bout de trois jours ).
Grande âpreté du larynx; la voix est creuse et rauque, ét elle manque quand on veut faire effort pour parler; cependant il n’y a pas de douleur dans la gorge en avalant.
Apreté sur la poitrine et irritation fréquente qui porte à tousser.
Grattement dans la gorge (au bout de trois jours
Le soir et le matin, grattement dans la gorge, qui provoque une toux sèche.
Grattement dans la gorge, avec un peu de touxeS
larmoyement surtout de l’œil gauche (au bout de trois heures et demie ).;
Fourmillement dans la partie supérieure de la trachée-artère , comme s’il s’y trouvait quelque chose qui excite à tousser (au bout de trois heures).
Quelques légers accès de toux (au bout de cinq minutes), qui se répétèrent le troisième jour, à la même heure.
53o. Le sujet a quelque chose sur la poitrine, qui y adhère; il éprouve delà toux sèche, le soir, après s’être couché; il a du fourmillement et du prurit dans le larynx, sa respiration est sifflante.
Après la cessation du coryza, la poitrine est si oppressée qu’on ne peut rester au lit la nuit, faute d’air ; bouillonnement et stertoration dans la poitrine, les matières s’en détachent difficilement , et la toux va jusqu’à provoquer le vomissement.
On est obligé de tousser après avoir mangé jusqu’à se rassasier.
Fréquentes envies de tousser, par suite d’une irritation fixée au haut de la poitrine, qui paraissent être en connexion avec l’âpreté et le grattement dans la gorge, et être causées par eux ( au bout de trois jours).
Prurit dans le larynx, qui excite à tousser (avec expectoration visqueuse, salée), le soir, en se mettant au lit, et le matin, une heure après qu’on s’est levé.
535. Irritation qui excite à tousser, semblable à celle que produirait la vapeur du soufre, avec serrement de gorge.
Fréquens accès de toux courte (au bout de trois heures trois quarts).
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Irritation qui porte à tousser , en arrière, dans la gorge, avec toux courte , et qui revient fréquemment.
Grand fourmillement clans la gorge, qu’on diminue pour quelque temps en arrachant des mucosités, avec afflux abondant de salive.
La trachée-artère semble être extraordinairement sèche, pendant plusieurs jours (au bout de trois jours).
54o. Sensation dapreté au fond cle la gorge (au bout de trois jours).
Sensation continuelle d’âpreté dans la gorge, avec fourmillement, et toux fréquente, rauque, à demi involontaire, qui oceasione de la douleur dans la partie supérieure de la poitrine:
Après un fourmillement et une irritation dans la gorge, quelques secousses profondes de toux, dans lesquelles la poitrine et douloureuse, comme si on s’appuyait dessus.
En toussant, douleur sur la poitrine, comme si ces parties étaient à vif.
En toussant, élancemens douloureux dans la tête*
545. En toussant , vive douleur à la région du cartilage thyroïde et dans le larynx, comme si ces parties étaient excoriées.
Toux au moindre refroidissement, le matin, en quittant le lit , ou quand on passe d’une chambre chaude dans une froide.
Lé soir, avec de l’irritation qui porte à tousser, frissonhnement et tiraillement dans les joues.
Le soir, toux dans le lit.
La toux est rauque et sans nulle expectoration (au bout de trois jours).
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55o. Toux spasmodique ; trois ou quatre accès par
Le soir, toux spasmodique pendant cinq heures (après avoir marché vite?) (le seizième jour).
Le soir , toux qui excite le vomissement et un serrement de gorge.
Toux fatigante, avec asthme et ardeur sur fa poitrine.
Crachats muqueux, tirés du larynx par une toux brève.
Crachats muqueux, en morceaux entiers, verts
Douleur compressive déchirante daris le côté gauche de la poitrine ( au bout de vingt-six heures).
Le matin, dans le lit, déchirera ens qui s’étendent de la poitrine au dos, dans les bras et l’oreille gauche, avec chaleur interne, surtout dans la tête.
Douleur tiraillante (rhumatismale) sur les fausses côtes droites.
Déchirement dans le côté droit de fa poitrine.
56. Douleur rhumatismale depuis les fausses côtés gauches jusqu’à la hanche.
Douleur rhumatismale compressive dans le côté droit-, sur les fausses côtes, pendant un quart d’heure.
Tiraillement douloureux dans la poitrine, les épaules et les bras, plus à gauche qu’à droite, avec sensation de chaleur et afflux du sang vers la tête, qui est froide au toucher.
Douleur sourde, d’abord dans le côté gauche, puis dans le côté droit de la poitrine, plus sensible en expirant qu’en inspirant.
Douleur sourde au côté droit de là poitrine (au bout de six heures ).
565. Elancement sourd clans le côté gauche dela poitrine, vers les fausses côtes.
Douleur lancinante dans la région du cœur 0e septième jour).
Au-dessous du côté gauche de la poitrine et dedans élancemens constrictifs, qui coupent la respiration (le troisième jour).
Douleur lancinante sourde, et comme de constriction , dans la région du cœur, qui disparaît à la suite d’un gargouillement dans le côté gauche (au bout de trois.heures et demie).
Douleur lancinante, plus vive pendant la respiration, dans le côté droit de la poitrine (et du basventre).
570. En se mettant au lit, quelques élancemens très-sensibles à travers la poitrine, qui arrêtent la respiration.
En respirant profondément, élancement profond dans le côté droit de la poitrine.
Elancemens vioîens, sourds, à une grande profondeur, dans le côté droit de la poitrine.
Forts élancemens sous le sein gauche (sans froid ni chaleur) , qui empêchent de dormir et de marcher, et qui continuent même dans la position assise.
Douleurs, plutôt brûlantes que lancinantes, dans la région du cœur.
575. Yive ardeur dans la poitrine , comme s’il y avait des charbons ardens (presque sans interruption).
Douleur brûlante le long de la fossette du cœur et sur le côté gauche de la poitrine.
Ardeur et afflux du sang dans la poitrine.
Bouillonnement chaud dans la poitrine, avec anxiété médiocre, ayant pour cause une accumula-
tion de vents dans le bas-ventre ( au bout de neuf jours).
Il semble que le sang monte toujours vers la poitrine, avec froid dans le corps.
58o. Afflux du sang vers la poitrine, le matin, en s’éveillant, et langue chargée.
Battemens de cœur, surtout quand on est assis.'
Fréquens battemens de coeur ; quelques palpitations rapides.
Le soir, en se couchant, battemens de coeur, et pouls intermittent (au bout de seize jours).
Enormes battemens de cœur , pendant plusieurs jours.
585. Oppression et eonstriction spasmodique de poitrine, pendant trois à quatre minutes.
Douleur dans là poitrine, comme causée par des vents qui se déplacent.
Resserrement de la poitrine et respiration courte , tenant en apparence à des vents qui remontent (au bout de quarante-huit heures).
Sensation de pression et de rétrécissement sur là poitrine, paraissant venir du bas-ventre et être causée par des vents (au bout de huit jours).
Sensation de resserrement surdapoitrine, qui disparaît aussitôt après des rapports.
5go. Pincement sur des points peu étendus dans là poitrine, dépendant de vents (au bout de dix jours).
On perd la respiration en se retournant dans lè lit. . 5 ■ Ü
Un asthme violent oblige à marcher plus lentement que de coutume.
On se réveille fatigué et avec une grande oppression de poitrine.
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Le matin , en sortant du lit, la poitrine et les épaules sont comme comprimées.
. j 595. Douleur en distendant la poitrine.
Le soir , en se couchant , difficulté de respirer et battement dans la tête.
Quand on commence à s’endormir, la respiration s’arrête tout 4b fuite , et le vertige augmente.
. L’ haleine est froide ; froid aussi dans la gorge, dans la bouche et aux dents.
n Retiration difficite ? surtout étant assis.
600. Accès fréquens de constriclion de poitrine r^ui , suspendent la respiration par montons.
Sensation fréquente de pression sur la poitrine.
Pression, sur le côté gauche de la poitrine.
Pression. dçulQWgusç au haut du côté droit de la J’opa upiate du même côté..
Douleur sourde, dans une petite étendue, sur lesternum, wuEuédi#ftnen$ au dessus delà fossettedu çosur, jgjii augmentfiquand on se baisse et qu’on y touche.
èo5. Sensation de faiblesse, e&d’jLffeçtion dur® Jë poitrine? . -
, .^n; s|é^eiUant,'On aé sent la poitrine comme fatiguée. . g je*- îixd oh
idedaufede la. poitrine. ... A:
Prurit lancinantàda.région du coccyx, le soir, dans
h fe)
; ^ensatiPU.4e froid, d’engourdissement et dé tension au sacrum.- . , ...
610. Douleur tensive et raideur dans le sacrum. -ei©F^4Puleunau-saerum; le sujet ne peut s’asseoir, parce qu’il lui semble alors avoir un pieu dans le 4os,; ih est, :o]3%é.de -mettre un coussin sur sa chaise.
Pression déchirante clans le sacrum.
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Douleur compressive, déchirante, dans le côté gauche, jusque dans le dos, le long de la hanche gauche.
Douleur déchirante dans le sacrum, qui s’étend parfois vers les hanches (au bout de trois jours).
6i5. Déchirement par intervalles dans les hanches (au bout de trois jours).
Violente ardeur à l’extérieur, sur la hanche droite; Douleur compressive et tiraillante au sacrum , qui .descend jusqu’au coccyx (au bout de vingt-quatre heures). . ..
Déchirement au bas du dos, le long du sacrum* Pesanteurrkus le dos, et oppression de poitrine. 620, Tiraillement dans le dos , surtout quand on est assis.
Tiraillement rhumatismal dans Je;dos, surtout en se haissantÿpeBdaptplusieur^ jours '(au.bo.ut de quatre jours).
Pression douloureuse le long delà par tie inférisurê du dos (au bout de trois heures). - ; ;j :
Douleur dans le côté du dps;? comme contusive.; Pressiou et çonst^y:tiO;»;doulquréuse le loag dfi la partie inférieure de l’épine du dos. jiuu
625. Tressaiîleujent mj^çuiâhe: Ja&s k côté gauche du d°s* ; _
Ardeur à la partie supérieure et gauche «ta , dos, ^lancement entre qnicoüpakœs-
piration , la nuit. v ; % uoo oh zsh
■Après avoir lavé dan§ de Peau chaude, douleur rhuiuatismale au haut de PomoplaiCi gauche (au.houî de vingt-six heures). - . 5 ahod
Douleur rhu matismale dans tou tedctmoplate gauche, en écrivant (au heures)-
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63o. En retirant le bras gauche en arrière, violent déchirement dans l’omoplate.
Sensation brûlante sur l’omoplate droite.
Ardeur à Vaisselle droite.
Ardeur sur l’articulation de l’épaule ( au bout de trois heures).
Douleur tiraillante dans l’articulation de l’épaule gauche.
Douleur tiraillante dans l’aisselle et l’épaule
Tiraillement douloureux dans les deux articulations des épaules , tant lorqu’on se remue que quand on reste en repos (au bout de seize heures).'
Tiraillement rhumatismal dans l’aisselle droite.
Violente douleur déchirante dans l’articulation de l’épaule droite , surtout en se remuant, avec tiraillement dans les humérus.
Douleur déchirante dans l’articulation de l’épaule.
64o. Déchirement dans l’articulation de l’épaule droite , qui se renouvelle souvent.
Faiblesse, comme paralytique, de l’épaule et du bras droit (au bout d’un quart d’heure).
Elancement dans l’aisselle droite , le jour et la nuit.
i Déchirement dans les muscles -postérieurs du cou.
Douleur compressive , déchirante , dans les muscles du cou.
645. Violente douleur compressive dans les muscles du cou , à droite.
i Douleurs déchirantes dans les muscles du côté gauche de la nuque , surtout en se remuant (au bout de trois jours).
Sensation de pression douloureuse dans les muscles de la nuque (au bout de quatre jours).
Douleur brûlante , sourde , dans les muscles de la nuque, à droite ( au bout de quatre jours).
Pression déchirante dans les muscles de la nuque, du côté gauche, qui dure deux jours (au bout de trois
65o. Pression douloureuse au col ( au bout de six
Douleur tiraillante dans la nuque, qui remonte vers la tête, avec nausées et afflux de salive à la bouche.
Les glandes du col se tuméfient et deviennent douloureuses, surtout les postérieures, du côté de la nuque.
Prurit lancinant au col et à la nuque , et plaques rouges sur ces parties (au bout de trente-huit heures).
Petites taches rouges inégales , éparses, avec prurit douloureux , au col , le soir ( au bout de quarante heures).
655. Douleur compressive, tiraillante, sousl’aisselle droite , qui se fait surtout sentir quand on se remue.
Douleur brûlante dans l’aisselle droite.
Prurit, excoriation et suintement dans lesaisselles.
Douleur contusive sous le bras droit.
Tiraillement dans le bras droit.
Crampe dans les bras
Tiraillement sourd au côté interne du bras gauche (au bout de quatre heures).
Le bras est très-pesant.
Les deux bras sont lourds en marchant (au bout de cinquante-quatre heures).
Douleur tiraillante , avec ardeur, au bras (au bout de quarante-huit heures).
665. Douleurs tiraillantes , de haut en bas , dans tout le bras droit (au bout de cinq jours).
Ardeur au haut du bras , d’abord dans le gauche*
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puis dans le droit ( ail bout de cinq heures ).
Déchirement dansîe bras gauche (aü bout de qu£4 tre heures).
Accès isolés de déchirement datis lé bras gauche (au bout de quatre jours).
Violent déchirement dans le bras droit, surtout ên le remuant (au bout de cinq jours).
670. Un gros furoncle sur le bras, entouré de beaucoup de boutons pruriteux (au bout de Sept jours).
Prurit cuisant et continuel à la partie inférieure et interne du bras gauche, que l’action dé se gratter apaise pour quelque temps (au bout de cinquante» quatre heures).
Douleur comme contusive dans les deux articulations de l’avant-bras.
Ardeur au coude droit.
Douleur tiraillante dans le cubitus, vers le poignet (au bout de vingt minutes).
5-5. Douleur tiraillante* déchirante, dans lé radius gauche (au bout de quatorze heures).
Douleur tiraillante, déchirante, au côté supérieur de l’avant-bras gauche, près du coude * où se trouve un endroit qui est douloureux quand on presse sur l’os (au bout de trois heures et demie).
Prurit ardent à l’avant-bras , près du coudé.
Déchirement dans tout l’avant-bras droit (au bout de vingt heures).
Tiraillement déchirant depuis le côucle gauche jusqu’à la main ( au bout de quarante-huit heures);
68b. Les douleurs déchirantes et tiraillantes dans l’avant-bras s’étendent jusque dans la main et les doigts, surtout pendant les mouvemens.
Sensation comme dé paralysie dans lé poignet * S® le remuant. A
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Sorte de douleur de dislocation dans là main d roite et l’articulation du poignet , comme si on avait fait un grand effort en saisissant quelque chose (auboüt
de trois jours).
Les mains et les bras s’engourdissent, surtout la nuit, de sorte qu’on ne sait où les mettre; ils s’engourdissent aussi dans la journée.
Tendance des mains a s’engourdir.
685. Le matin , en se lavant les mains , il semblé qu’ elles vont s’engourdir.
Froid glacial aux mains (au bout de quarante-huit heures).
Dans certains mouvemens, sensation dans Parti- ; cnlation du poignet gauche, comme si les tèndohs étaient trop courts. : us t
Sensation dans les mains comme’ si la force musculaire y était affaiblie; elle est surtout prononcée en écrivant (au bout de six heures).
On écrit lentement et avec difficulté (au bout d’une heure et demie). .paio io
Déchirement dans le poignet droit ou gauche
Eruption de petits boutons pruriteux aux mains.
Douleur contusive sur le dos de la main gauche.
Pression douloureuse sur le dos de la main gauche (au bout de quatre jours).
Tiraillement dans les os métacarpiens de la main droite (au bout de trois quarts d’heure).
6p5. Petit gonflement dans le pli de l’articulation du poignet. ■ tuvoninù
Violentes démangeaisons dans la paume des mains, la nuit.
Déchirement dans l’intérieur de la main gauçhé,
* partir de la base du petit doigt.
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Yiolent déchirement dans l’articulation postérieure du doigt indicateur gauche (au bout de vingt-huit heures).
Douleur déchirante dans les doigts de la main droite (au bout de six heures).
■700. Douleurs déchirantes dans plusieurs doigts, le soir (au bout de quarante-huit heures).
Léger déchirement dans le quatrième et le cinquième doigts de la main droite.
Léger déchirement dans l’articulation médiane du doigt indicateur droit.
Léger déchirement brûlant à l’extrémité du pouce
droit.
Déchirement très-léger dans le pouce droit , qui a l’air d’être dansl’os (au bout de quarante-huit heures).
qo5. Déchirement au bout et sous l’ongle du quatrième doigt de la main gauche (au bout de quarante-huit heures).
Déchirement dans les articulations des quatrième et cinquième doigts.
Déchirement sous l’ongle du pouce.
Déchirement dans le petit doigt de la main droite, que le mouvement augmente.
Tiraillement dans le doigt indicateur droit, en avant , vers le bout.
710. Douleur perforante au côté interne de l’articulation médiane du doigt indicateur gauche, pendant le repos; mais, quand on fléchit le doigt , petits élancemens, semblables à ceux que produirait une écharde , pendant six heures.
Douleur térébrante dans l’articucalation postérieure du doigt médius et dans celle du pouce , pendant le repos.
Douleur lentement pulsative dans le phalange antérieure du pouce.
Pulsation sur le dos du pouce, pendant quelques minutes et à plusieurs reprises.
Douleur pulsative dans l’os métacarpien du doigt médius.
71 5. Elancement déchirant dans les articulations médianes des doigts.
Élancement dans l’articulation postérieure du doigt médius gauche (au bout de trois quarts d’heure).
Elancement semblable à celui que causerait une écharde , dans la phalange antérieure du quatrième doigt.
Elancemens dans un doigt, en se levant de dessus sa chaise.
Elancement subit et profond dans la phalange antérieure du doigt médius droit (au bout de quarante* et-une heures).
Elancement dans l’éminence thenar, qui part du poignet
Très-petits élancemens dans la peau du doigt indicateur droit, renouvelés par la flexion du bras (au bout de deux heures ).
Ardeur dans l’articulation postérieure des doigts médius et annulaire droits.
Yiolenî prurit au côté externe du pouce gauche.
Les doigts de la main droite sont paralysés et faibles], quand on empoigne un objet (au bout de trois jours).
Déchirement dans la hanche droite
Douleur compressive déchirante au dessous et le long de la hanche gauche, vers le dos et le sacrum , qui se répète souvent, (au bout de deux heures).
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Forte douleur tiraillante et paralytique qui part du bas-ventre et descend dans la jambe gauche.
Tressaillement musculaire à la partie supérieure et postérieure de la cuisse gauche , le matin, dans le lit. En marchant, des élan cemens traversent là cuisse de haut en bas (au bout de douze jours).
73o. Elancement sourd au haut de la cuisse.
Ardeur à la cuisse, la nuit, dans le lit.
Sensation d’ardeur au côté externe du haut de la cuisse.
Tiraillement rhumatismal dans la cuisse gauche, le soir , dans Ië lit, qui diminue en se couchant sur cette cuisse.
Douleur déchirante dans le milieu de la cuisse , qui revient fréquemment.
73 5. A la partie inférieure et externe de la cuisse gauche, douleur de crampe, en marchant, surtout en levant la cuisse et montant un escalier; la partie est douloureuse aussi au toucher (au bout de trentecinq heures).
Engourdissement des cuisses en marchant.
Raideur dans les cuisses, au dessus des genoux, le malin, en se levant.
Raideur et tiraillement dans la cuisse gauche , qui est comme paralysée et luxée (les quatre premiers jours).
Contraction douloureuse dans la cuisse, jusqu’au genou, qui oblige à fléchir la jambe en marchant.
740. Sensation d’agitation dans la cuisse et la jambe droites, qui force à chercher sans cesse une nouvelle position sur la chaise.
Agitation dans la jambe gauche, avec douleurs tiraillantes dedans (au bout de cinquante-deux heures).
CSA-RfiON véCÉTAt.
Douleur dans les deux jambes, étant assis et couché ; ûh né sait où les mettre.
Déchirement dans la cuisse et la jambe doités.
Déchirement dans la cuisse et la jambe gauches (au bout de vingt-neuf heures).
<j45. Douleurs déchirantes dans la cuisse droite , jusque dans la jambe (au bout de trente heures).
Lés douleures déchirantes dans lés membres inférieurs semblent être accrues par une forte accumulation de vents.
Pesanteur dans les jambes (au bout de Cinq jours).
Faiblesse dans les jambes , qu On ne peut Soulever, de midi au soir.
Engourdissement et insensibilité dans lès jambes.
Engourdissement des jambes (lé troisième jour
Douleur tiraillante dans les genoux, en se tenant debout.
Tension dans les genoux et les articulations des pieds (au bout de cinq jours).
Douleur de paralysie dans le genou, en s’asseyant et se levant, ainsi que pendant la nuit , quand on est couché, ou qu’on se retourne, OU qu’on étënd lès genoux.
Paralysie dans les genoux , après la marche.
Forte ardeur sur le genou droit
Douleur brûlante au côté interne du genou gauche.
Après s’être levé de dessus une chaise, élancement dans la rotule , et sensation comme si le genou était gonflé.
Pression déchirante dans les deux genoux et dans les jambes aussi.
Sensation de tiraillement dans les membres inférieurs, les jambes surtout, à partir des rotules, çfgjjg
765. Tiraillement rhumatismal dans les deux cuisses, jusque dans les os des métatarses (au bout de quarante-cinq heures).
Déchirement dans la jambe droite.
Déchirement dans la jambe, depuis le mollet jusqu’à la cheville interne.
Déchirement dans les deux jambes: on ne peut les laisser en repos, et pendant une demi-heure, l’aprèsmidi, on est sans cesse à les étendre et à les retirer.
Sensation de paralysie dans la jambe gauche.
Point tuméfié et douloureux au toucher , au mollet
Tumeurs sous- cutanées pruriteuses aux mollets.
Crampe ^violente dans la jambe, surtout à la plante du pied, en allant au grand air.
Crampe violente, la nuit, dans toute la jambe, surtout dans la plante du pied. .
Crampe dans la plante du pied droit, le soir, après s’être couché.
775. Déchirement dans l’os, au-dessus de la cheville interne du pied gauche (au bout de quatre heures).
Tiraillement dans les pieds, surtout étant assis.
Douleur déchirante au-dessous des premiers orteils du pied droit, que la marche augmente.
CHAKBON VÉGÉTAL. 34q
Déchirement dans l’orteil du milieu du pied droit.
Yiolent déchirement sous les ongles des orteils, depuis le soir jusque dans la nuit; il s’étend jusque dans les plantes des pieds (les quatre premiers jours}'.
«780. Douleur dans le gros orteil droit, sous l’ongle.
En marchant, douleur dans les os du métatarse, comme si on les brisait.
Agitation dans le pied gauche; le sujet est obligé de le remuer sans cesse.
Ardeur à la plante des pieds, après s’être tenu debout.
Sueur abondante des pieds (au bout de neuf jours).
Grande anxiété et chaleur, pendant les douleurs
Lassitude extrême après les douleurs.
Les articulations paraissent incapables de soutenir le corps (au bout de cinq jours ).
Brisure de tous les membres (au bout de vingtquatre heures).
Le matin, dans ledit; après s’être éveillé, grande douleur contusive dans les membres, qu’on soulage en étendant ceux-ci, et qui se dissipe peu à peu après la sortie du lit.
790. Tous les membres, ainsi que le dos, font mal ( avec grand mal de tête et faiblesse extrême -
Engourdissement des membres.
Les membres sur lesquels on se couche s'engourdissent aisément.
Fourmillement par tout le corps.
Le matin, dans ledit, élancement au-dessous des côtes gauches, qui s’étend en rayonnant dans le basventre, la région précordiale et les deux côtés de la poitrine, dégénère en pression au larynx, et aug-
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mente pendant l’expiration; quand il a cessé, la pression exercée sur le bas-ventre le renouvelle.
7q5. Élancemens pruriteux au côté sur lequel on est couché, le soir, dans le lit.
Prurit semblable r celui des piqûres de puces sur plusieurs parties du corps.
En s’échauffant dans le lit , on ressent dé petits et légers élancemens par tout le , corps.
Prurit et élancemens à plusieurs parties du corps.
Violens prurit aux hrvas, aux mains et entre les doigts, qui empêche de dormir la nuit, mais sans éruption.
800. Éruption ortiée pendant quelques semaines (au bout de quatre jours).
Prurit et ardeur sur divers points du corps, au dos, èla poitrine, à l’ombilie, aux cuisses, etc.
Ardeur à diverses parties du corps, la unit, dans lé lit.
Légères douleurs brûlantes sur divers points de la peau.
jÇà et là sur le dos et aux côtés, ainsi qu’au côté droit du bas-ventre, sensation d'ardeur brûlante à la peau, semblable à celle que produirait un sina? pisme ( au bout de douze heures ).
8o5. Raideur dans les genoux et les articulations des cuisses, le matin, en s’éveillant.
Tension dans les genoux et la main gauche, comme si ces parties avaient été fatiguées par un mouvement violent.
Douleur tiraillante dans les membres.
Douleur tiraillante dans presque toutes les parties du corps, principalement au-dessous de la poitrine , à la nuque et dans les bras.
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Douleurs tiraillantes et déchirantes sur divers points du corps.
810. Aux douleurs tiraillantes et déchirantes dans les membres , s’en joignent peu à peu de légèrement brûlantes.
Tiraillement dans le dos et les pieds , seulement quand on est assis.
Tiraillement dans les articulations de la main, de l’avant-bras, et des épaules,, que le mouvement dissipe (i).. -
Déchirement dans diverses parties du corps, la nuit, dans le lit.
Sensation rhumatismale par tout le corps, avec froid aux mains et aux pieds.
8.1 5. Le matin, en s’éveillant, sensation déchirante dans l’épaule gauche, puis dans la main droite, dansle côté droit de la mâchoire supérieure, dans les dents incisives.
Fréquentes douleurs déchirantes, çà et là, par exemple, dans la moitié gauche du visage, puis dans la partie gauche de l’occiput, dans Jr cuisse gauche, dans l’épaule gauche, avec forte pression dans les bras et les jambes.
Lorsque les douleurs déchirantes , brûlantes et tiraillantes affectaient l’intérieur de la poitrine , même pour un temps très-court, elles produisaient un sentiment vague de gêne de la respiration.
Une excoriation , qui s était déjà presque recouverte d’épiderme, commence à se dépouiller de nouveau et à suinter encore.
(i) Surlout pendant le vent d’est.
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Un ulcère guéri se rouvre , et au lieu de pus , donne delà sérosité mêlée de sang; l’endroit est dur et douloureux au toucher.
Lassitude
Après que les douleurs rhumatismales ont duré environ deux heures, il survient un grand sentiment de lassitude dans les parties qui en étaient le siège.
Lassitude, le matin, dans le lit (au bout de quarante-huit heures).
Sentiment de grande lassitude, le matin, au lit, surtoutdanslesartieulations; il se dissipe en sortant du lit.
Le matin, lassitude, paresse, tremblement dans les membres, et grande disposition à suer (au bout de deux jours).
83o. Disposition à trembler par tout le corps, avec faiblesse.
Vers midi, faiblesse générale; tendance à s’appuyer la tête; vide de la tête, avec sentiment de faim (au bout de douze heures).
Le matin, sentiment de grande lassitude, avec tremblement dans les membres et autour de l’estomac, comme après avoir bu trop de vin (au bout de vingt-quatre heures).
Accès de faiblesse subite, allant presque jusqu’à la syncope.
Très-souvent, accès momentanés de syncope, allant presque jusqu’à faire tomber à la renverse ; parfois aussi avec vertige; ensuite coliques, comme s’il allait survenir de la diarrhée; mais il ne vient qu’une selle ordinaire (au bout de vingt-quatre heures).
835. Accès : l’enfant a la voix rauque; ses yeux se distordent quand il veut parler , et pleurent ensuite; rougeur des joues , douleur en avalant, respiration brillante en dormant, toux, vomissement de lait, caprices, cris fréquens (au bout de quelques heures).
Lassitude après une promenade courte et lente au grand air.
Pendant la promenade au grand air, il survient tout à coup de la lassitude, qui se dissipe bientôt (au bout de trois jours).
La lassitude se fait surtout sentir en marchant; ! elle est moins prononcée étant assis ,, et alors on ne l’éprouve guère que dans les bras, en écrivant. 1
Lassitude, surtout dans les jambes.
840. Dans la matinée , faiblesse qui semble être le résultat de la stupeur.
Lassitude , le soir:
Le soir, paresse , somnolence , inaptitude à tout.
Bâillemens.
Pandiculations fréquentes et bâillemens .(au bout de deux heures).
845. Fréquens bâillemens et pandiculations, qui font du bien (au bout de cinq jours).
Envies de dormir et bâillemens multipliés.
Envies de dormir , le matin , étant assis , qui se dissipent en marchant.
Après le dîner, somnolence, sans qu’on puisse dormir.
ir.
Grande somnolence dans la journée; le sujet est obligé de -dormir 'dahs la matinée et l’après-midi; la nuit, son sommeil est plein de rêvasseries (au bout de huit jours), d
85o. En ^sortant de table, sommeil de plusieurs heures-, non interrompu; mais troublé par des rêves inquiétans. - ~ -
nSbmmeibsenibiabïe à celui de rivresse , après avoir mangé. • ■ - ns .. :
. Envies de dormir de très-bonne heure , le soir. ; nSntfïtïjfeib semblable à celui dé l’ivresse , le Soir. b Lorsqu’on se met au lit, le soir, on est pris d’une ancsiêté^quiifmrmêtà ppieê de •rester oouchê-(aü Iwiit de dixiéeuf jours)* i %m j
855. Le sujet s’endort tard, vers une heure seü- Içtiaent. no dï ' b \
sLaiDUrfcÿlOii n e peut dormir, -quoique les yeüs tombeufcsàgiSôàîMeibnd col r:v ;
La nuit , on néapeMt/dOraiir, fit cependant otî#ir ledyetÉKéldmog’inp OLP.oi- . - r
Le soir, grand froid aux pied# et aux mainsi ; r’ Le soir, avant de s’endormir, frisson in ter rièjâvec 'trernhiëBiéiïtç éan# LrOid^^et en même teinps>beaucoup de rapports. . .mKbf-
nuit , avec froid
dans les jambes et les genoux. ...//ivmi zasb vfc se.révéâlo^üVpnt-, la* nuit y-ay an t chaud et soif. Le soir, après^êtt^ eobêbéf îe#y éüx font mal. ot La nuitÿipe^nteUF^dansites jâriîbes et dans le dos, qui semblé dtred’effet de la lassitude. - - -
La nuit, mal de tête. .uui v,\&m - 8.6a> Le ^irfavànt1de’§’endOFmirj sensation -de*tiraillement dans les deux jambes.
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Le soir, au lit , agitation dans les deux jambes ; on / est obligé de les étendre souvent.
La nuit, dans le lit, leæleo^rs: fpflt éprouvepune sensation douloureuse. . ïusn
Ou ne peut rester tranquille, la nuit qu’en rame- j. nant les deux jambes vers le ventre. , - : ;
Le soir, dajisnle lit , .£mal; 40 tète ; élancement qui traverse la tête , depuis: le front jusqu’à ^occiput (au bout de seize heures). J f-m
J|np. LanuiL, le sn|e| est r^vçMLé plusieurs! fjotegar des battemens dans la tête et de i’aqxiét p7 comme s’il allait avoir une attaque d’apoplexie.;, qqejqyes instans après son réveil, il s’aperçoit que c’est une illusion, parce quêtes pulsations dans|a ïete^ne se font plus sentir ; mais, en cherchant à 'sommeiller pour, attendre ce qui lui arrivera, ses jambes sé retirent vèrs-le hàutde’ scîi corps ët te dos se voûte , mpuver mens tous deux involontaires; il sent qufes’il lardait: plus long-temps à s’éveiller, il tombe» ait en syncope.
Le soir,iaprès ênübrmï pdahs WHtJ réveil ,
à plusieurs reprises, par une. sensation comme d’âf* flux? dq gang : VOTsqil^étêtêçbafpq 4fé8fèdéttôéS#<çles cb#véu^iapxiété LaeGempagnéë^^fÿisS^n2,)^ Séfil • g^tjon-pai/ >tout te leorps ; "€éinfn%^r l’ou prdÉiën^idM mainv dessus^ Mur lâl
peau, à chaque mouvmnêwtûdànéQte^dlt'jné'H «Me’èM tempshi’OFiêiUetest si seiïs&te,tqtfi4e 4hhirïdî^1Hràfity retentit dans l’intérieur. .&VJ’>ï'rï£m a upauj
- nLevgok, ‘^e^danÆde-sommèilyjilkïSïon ^ë^ëûïe : < on croit entendre quelqulufiliftthlshjpprGèhë^diidii^ d’où rpyeil avec anxiété. io‘i âûip gfioi enîq ibanooti i Lanuit^am f é*teilleséô r&üçsàut ,• fosébù'
dans le dos.
\ Le sujet parle beaucoup en rêve, et se réveille en conservant le souvenir de ce qu’il a rêvé.
^ 875, Nuits remplies de songes (au bout de seize
heures).
jç La nuit, songes vifs , mais dont on ne conserve pas le souvenir.
Beaucoup de rêves (la première nuit).
Beaucoup de rêves vifs, inquiétans (la deuxième nuit).
Là nuit, un rêve lascif, très-vif (la seconde nuit).
. 880. B.êves effrayans.
Rêves extrêmement inquiétans.
Sommeil agité, rêves inquiétans, et, la nuit, pression au-dessus de l’estomac.
"Sommeil agité, réveiffréquent, et, le matin, dans le lit, mal de tête, avec ardeur brûlante, çà et là, dans le corps. . „
insomnie," cause de l’agitation dans le corps.
885. Sommeil agité', réveil fréquent (la première nuit).,, . , , ; . , . .
Sommeil agité par. des rêves nombreux , jusqu’après trois heures du matin , époque à laquelle le sujet est réveillé par de violentes coliques , qui pèsent principalement sur le sacrum et un peu aussi sur la vessie, avec gargouillemens dans le ventre.
Vf Sommeil fort agité , avec des rêves inquiétans , jusqu’à une heure.
. .Sommeil agité, qui ne restaure pas; le matin, le sujet était en transpiration.
Sommeil plus long qu’à l’ordinaire; le matin, prurit àl"nus, qu’on augmente en se grattant; après qu’on s’est gratté , cuisson (au bout de trente-deux heures).
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890. Froid fébrile, le soir : on ne sent pas la chaleur du poêle (au bout de quarante-huit heures)!,
Anxiété, sous forme d’une fièvre; les mains deviennent froides , et le corps tremble.
Le soir, grande anxiété et sensation de chaleur, quoique le sujet soit glacé quand on le touche.
Pouls faible, déprimé.
Pouls fréquent (au bout de deux heures).
895. Frissonnemens fréquens; frissons et froid , surtout pendant les nuits. *f\,
* Le soir, lassitude, frisson fébrile, et . avant de se coucher, chaleur passagère (au bout de dix jours).
Frissons et chaleur, vers le soir (aü bout de douze jours).
Le soir, chaleur brûlante générale, avec grande lassitude et rêvasseries la nuit (au bout, de vingtquatre heures).
Toute la journée , beaucoup de chaleur, mais froid continuel aux pieds.
Anxiété ,f^orte d’oppression , pendant pli
sieurs jours. •
Grande oppression, et plénitude.
Le soir, agitation.
Le soir , anxiété, croissante pendant plusieurs heures, avec beaucoup de chaleur au visage. y£ Paresse d’esprit, inaptitude à penser ( au bout de * dix heures). f'*-*
91 57 Au milieu d’une grande paresse d’eiprit, exaltation de l’irritabilité et altération de l’humeur ordinaire(au bout de dix jours).
' ■Grande irritabilité.
Irritabilité excessive , comme si on s’étàit trop empressé , ou qu’on se fut livré avec excès à séS occupations.
Irritabilité, sensibilité.
Mauvaise humeur, grande impression âbiîitël au Iftmfc de quatre héüreS et un quart :
920. Mauvaise humeur, impatiehcé, désëspôl‘r;lè ® sujet a envie de se détruire.
Giàhde mauvaise humeur, dans la matiiiéè (le quinzième jour).
Disposition à se mettre de mauvaise humeur, la tête étant entreprise.
Humeur irritable , violente.:
^ Mauvaise humeur, disposition à: se fâcher , toutela joiirnée ( le troisième jour ).
"xp.'ô: Mativ aise humeur extrême, disposition a së mettre en colère.1 . . »
Accès de colère involontaires ( au bout de trentesix heures).
Susceptibilité, disposition à pleurer.
Grande susceptibilité et irritabilité., qui ordinairement aussi dégénère en gaîté puérile; le rire produit une détenté générale, surtout dans les muscles des bras et des mains.
Gaîté immodérée, mais facilité extrême à changer d’humeur.
V g3o. Liberté d’esprit, légèreté et sentiment gé- /néral de bien-être (i)(au bout de quatre heures ) ( effet curatif).
XVH. Charbon animal ( Carlo animalis).
Pour préparer le charbon animal , on met dans des charbons ardens un morceau d’épais edir de bœuf, qu’ôn laisse brûler jusqu’à ce qu’il ne jette -plus ta moindre flamme : alors on place promptement le morceau rougé de feu entre deux plaques de pierre, afin qu’il s’éteigne de suite , sans quoi il continuerait à brûler, et sôn charbon se détruirait en grande partie. : ■
Quelque ressemblance que îé charbon animal puisse avoir avec le charbon végétal, dans son action sur l’homme, cependant il donne naiésanée à tant de symptômes particuliers et différens de ceux qu’engendre ce dernier, que j%i crû utile d’en présenter ici le tableau.
(i) Après une grande plénitude dans la tête , semblable à icelle qui a lieu dans le coryza, de légers maux de tête , et.ûnp pesanteur générale des membres et du corps,..-,.’. , .a „ , r “
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On le prépare de même que les autres médicamens antipsoriques, et on le porte ainsi jusqu’au décillionnième degré de dilution. Deux ou trois globules de sucre, imbibés de cette liqueur , forment une dose suffisante.
Le camphre est l’antidote et le calmant de cette substance, quand elle produit des effets trop violens, chez des personnes fort irritables.
Yertige ; un voile noir se répand devant les yeux.
Yertige , avec nausées, quand on se redresse aprèg s’être baissé.
Yertige ; vers le soir ( à sept heures), quand le sujet redressait la tête , tout tournait autour de lui; il était obligé de rester toujours assis, courbé en avant , et quand il se levait, son corps devenait chancelant; il éprouvait des étourdissemens , et il lui semblait que tous les objets fussent en mouvement; étant couché la nuit , il ne ressentit rien , mais les mêmes effets eurent lieu de nouveau , le matin, en se levant.
Sensation dans la tête, comme lorsqu’on entre dans sa chambre en venant d’un grand froid et qu’on s’approche de suite d’un poêle chaud ; sensation semblable à celle que produirait une planche appuyée contre le front.
5. Le matin, en s’éveillant, mal de tête, comme après une débauche de vin.
Pesanteur de tête.
Pesanteur de tête, surtout à Y occiput ( et à la tempe gauche); la tête est entreprise.
Afflux du sang vers la tête , qui est entreprise.
Mal de tête; pression à l’occiput.
io. Douleur compressive sur un point de l’occiput.
3\Ial de tête; pression dans les deux tempes.
Douleur de pincement à la partie inférieure de la tempe.
Douleur térébrante dans l’os temporal jusque dans le jugal.
Douleurs perforantes, tiraillantes, à la tête; quand cette partie se refroidit, les douleurs augmentent, surtout vers l’oreille (au bout de sept jours).
i5. Élancement dans la tête, surtout dans la tempe.
Violent déchirement dans les parties extérieures de la tête.
Déchirement au côté droit de la tête.
Le côté gauche de la tête est douloureux, comme s’il était malade en dessous.
Tout ce qu’on porte sur la tête cause de la compression ; la cravate même gêne (au bout de dix-huit jours).
20. La nuit, douleur à la tête et au cou, comme si tous deux étaient engourdis et luxés.
Chute des cheveux ( au bout de douze jours).
Sensation, comme s’il y avait dans le front, au dessus des yeux, quelque chose qui empêche de voir en haut ( au bout de six heures ).
Douleur lancinante , compressive , de haut en bas, au dessus de l’œil gauche , dans la paupière et la moitié supérieure du globe oculaire.
Elancement dans les yeux.
a5. Pression dans les yeux, le soir , à la lumière.
Pression dans l’angle interne de l’œil (au bout de soixante-douze heures ).
Le soir, les yeux sont offensés par la lumière.
Faiblesse dans les yeux.
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Douleur brûlante, cuisante, dans Fanglé externe de l’œil.
3o. Sensation désagréable dans l’œil gauche, comme s’il y était entré quelque chose qui empêche de voir; on est obligé de se l’essuyer à chaque instant; la pupille est extrêmement dilatée , avec presbytie; on ne voit distinctement aucun objet rapproché. i
: Eruption cuivrée à la face (i). '
Eruption abondante à la face, sans sensation.
Eruption , comme de taches rouges , sur les, joues.
Fréquentes chaleurs passagères dans les joues, avec rougeur.
L’après-midi, chaleur au visage et à la tête
La peau des joues est douloureuse autour de la • bouche et au menton ( après s’être rasé ). -
Douleur de crampe dans l’intérieur de l’oreille gauche.
Crampe dans l’oreillé, presque dans le pharynx , à gauche , qui gêne, la déglutition.
Tiraillement dans l’oreille.
40; La nuit , tintement d’oreilles continuel.
: Derrière l’oreille droite, sorte de tumeur du périoste, qui cause des élancemens tous les soirs, à partir de cinq heures.
. Gonflement dans les parotides. : ;
Saignement de nez (le matin , étant assis).
Gonflement du nez et de la bouche.
(i) L’auteur dé cette observation prépara le charbon animal d’une autre manière. Il prit de la viande; exempte de gras , y ajouta un tiers déson poids de sel marin , et fit griller le mélange dans un brûloir à café.
Vésicules à la lèvre inférieure
Lèvres gercées.
Raideur au côté gauche du cou.
Les glandes du cou sont gonflées.
La gencive est rouge , gonflée et très-douloüreüse.
5o. Douleur dans la gencive inférieure ; les dents d’en bas branlent.
Les dents branlent; on y éprouvé des déchiremens, surtout le soir, dans Je lit.
Les dents sont très-branlantes ; on ne peut mâcher sans douleur les alimens même les plus mous ( au bout de douze jours ).
Les dents du haut et du bas branlent et sont trop longues.
Une dent cireuse cause une douleur sourde, et produit la mêine sensation que si elle était trop longue; elle est douloureuse quand on mord, et plus encore le soir, dans le lit; il vient beaucoup de salive à la bouche.
55. Tiraillemens çà et là dans les dents , même dans les antérieures. . - r .'■h
Tiraillement dans les dents , avec chaleur passagère au visage.
Vésicules sur la langue * qui causent la même douleur qu’une brûlure.
Vésicules dans la bouche, qui causent une ardeur brûlante (au bout de vingt-et-un jours).
Sensation d’ardeur dans la g orge;
Pesanteur à l’estomac, même à jeun
Violente pression dans l’estomac i le soir, au lit, après s’être couché ; le sujet, pour se soulager, fut obligé d’appuyer la main sur la région stomacale (au bout de seize heures).
En respirant profondément, pression rapide, courte et douloureuse , à la région précordiale.
Douleur à la région précordiale, comme après une toux violente ( comme contusive ) ( au bout de six jours ).
Gargouillemens dans l’estomac.
85. Borborygmes bruyansdans V estomac , le matin, en s’éveillant.
Pression à la région du foie, même étant assis:
Vivè pression douloureuse, presque déchirante^ au foie ; la partie est douloureuse même au toucher, comme si elle était à vif.
Pesanteur dans le bas-ventre, même à jeun, pendant plusieurs j ours.
Tension douloureuse dans le bas-ventre, avec douleur sous les côtes, en y touchant , comme si la partie était malade en dedans (au bout de dix-huit jours}.,
Coliques , comme si la diarrhée allait survenir
Borborygmes bruyans dans le ventre èi V estomac (de suite).
Borborygme bruyant dans les gros intestins, qui remonte jusqu’au dessous de l’estomac , et descend ensuite.
Après avoir bu (du lait chaud), borborygmes dans le côté droit du bas-ventre, tantôt en haut, tantôt en bas, avec envies inutiles de rendre des vents.
Fermentation dans les intestins.
100. La hernie sort; elle est douloureuse quand on y touche et qu’on marche.
Gargouillemens dans le rectum.
Emission fréquente de vents fétides (en se promenant, après le souper ).
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Fréquente pression sur le rectum ; mais il . ne sort que des vents , après quoi la pression reparaît de suite.
Fréquentes, mais inutiles, envies d’aller à la selle 4aus la partie inférieure du rectum. ;
; réS'i Au bout de vingt-quatre heures , selle peu abondante, dure et en morceaux.
• Avant d’aller à la selle , tiraillement qui part de l’anus et traverse le pudendum ( au bout de vingtdeux jours). :
' En allant à la -selle , déchirement interné qui part du pudendum et remonte dans le ventre ;(àü bout de vingt- deux jours). . ■■■;
iDotdetrrs semblables à des coups d’épingle dans l’anus, en allant à la selle.
Après la seconde seile, dans une même journée, grande faiblesse et douleur dans les intestins, comme s’ils étaient serrés ensemble dans un étau.
... .no. Gonstriction douloureuse de l’anus (au bout de vingt-sept jours). _
Après avoir été à la selle, envies d’uriner ( urine d’pdeur très-forte), puis grande lassitude et envie de dormir, sans qu’on puisse dormir après s’êtrje: CQ?f? çbé'î Je. sujet. éprouvait des secousses qui le réveillaient sur-le-champ , et après le réveil, il avait des tintemens d’oreilles, comme s’il allait se trouver mal.; ensuite frisson.
Un liquide visqueux et inodore sort-^ijectflin. Un liquide visqueux mt inodore suinte j&m&PèXi ment du périnée, derrière le scrotum.
■M mM s’écorche aisément le siégé en montant à cheval; il s’y forme de grosses ampoules; fiuitfi
ii 5. Un furoncle survient à l’anus (au bout de
seize jours). -
Grand gonflement des liémôrrhoïdes , qui causent une douleur brûlante j en marchant! > Déchirement en travers, au dessus du-pubis ,-qui traverse ensuite dû püdendum à l’anus ( au boiit- de quatorze jours). -asufig
Pression sur la vessie, la nuit. -:f: ' ::t ; ' J -
Envie soudaine diirinèr;
L’urine coule en beaucoup plus grande quaii** tité
: Lé matin , après îè réveil , émission fort abondante d’urine (au bout de treize jours). .usinm
Une légère pression fait sortir l’urine presque involontairement (au bout de seize jours). '
Pollution nocturne, pour la première fois depuis très-long-temps, avec dés" rêves.' voTuptûèéx' jVsqns' érection 5 après le rêve’, spasme douloureux le long de l’urètre, surtout à sa partie postérieure.
Flueurs blanches (au bou t
125. Ecoulement par le. vagin, qui teint le linge en jaune (au bout de vingt-et-un jours).
: ^qr^zaiflnent .(ap bqut de dix^jpirr.S;), zanb è3j Enchifrenement : on joe peujjÿlspirnr p^ap jlenez. .. i Sensation au dessus ; du .nez, après , avoir, mjahgé , comme 's’il: allait ssûrvenirjjktt cbryzà pQette-sejj&aAiipn augmente le soir. ntuqqea.il©
.BoaleHr: dansilaUracbée«artère, connue quand son a beaucoup stbussérro L xîïlî-i b! eb n :L,: . c :n,ï • i--i3o.' - sédiérèsâ^ de la gorgeq-qui produit la toux; ceilé^f cessé dès qu’on a craché. ^ Toux avec expectoration. ^
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Toux qui coupe la respiration, comme si elle allait s’arrêter.
Le soir, toux grasse , surtout dans le lit.
Le matin , anxiété sur la poitrine.
1 35. Asthme, après avoir mangé.
Etant assis et en écrivant , élancemens sous le sein gauche, qui ne permettent pas de rester assis, et qui cessent en se levant.
Le soir, dans le lit, stertoration pendant une heure dans la poitrine.
Tubercules douloureux dans les seins.
Sensation de froid dans la poitrine (au bout de sept jours).
i4o. Le soir, battemens de cœur, sans anxiété (au bout de vingt-quatre jours).
.Douleur au coccyx, où se manifeste une douleur brûlante , quand on y touche.
Vif élancement dans le scrotum.
Élancement au dessus du sacrum, en respirant profondément.
Douleur dans le dos, à la partie inférieure.
i45. Tension dans la nuque.
Raideur dans la nuque.
Les deux aisselles rendent beaucoup d’humidité (au bout de vingt-deux jours).
Violent prurit dans laisselie droite.
Remuement dans le bras, moins sensible quand on s’appuie dessus. 9lnèmgufi
i5o. Douleur tiraillante dans les bras et les mains.
L’articulation de la main est comme luxée.
Douleur dans les articulations des mains, qui sont comme raides quand on les remue.
Engourdissement de la main , dans la journée.
La main gauche est engourdie, le matin, dans le lit, ce qui se dissipe après quon s est levé.
1 55. Engourdissement, d’abord des doigts, puis aussi de la main entière.
Déchirement dans les mains (au boutée dix jours).
Les articulations médianes des doigts sont douloureuses quand on les fléchit.
Raideur dans l’articulation postérieure du doigt médius, quand on le remue.
Prurit à une verrue au doigt.
160. Tiraillement et déchirement dans les muscles de la cuisse.
Quelques élancemens sensibles dans le jarret gauche , en se promenant.
La nuit, tiraillement, sans douleur, dans la jambe gauche.
Tiraillemens par saccades dans la jambe.
Tension douloureuse dans les mollets, en marchant.
i65. Pendant plusieurs jours, crampe dans les mollets , le matin.
Un pied se renverse en marchant , comme par faiblesse de l’articulation.
Le matin , fourmillement lancinant dans les pieds, semblable à celui de l’engourdissement.
Gonflement inflammatoire du pied, qui éclate à l’un des orteils.
Le matin , le gras du gros orteil est gonflé, trèschaud , douloureux , comme s’il avait été gelé, comme s’il était ulcéré.
170. Vives démangeaisons dans les orteils qui ont été gelés autrefois (au bout de vingt-quatre jours).
Crampe, très-souvent, dans les orteils, pendant le h. 24
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JfcuK.;, lorsqu’on iparche sur un chemin raboteux, \\ semble que les prteiis se renversent.
. -q-ous les membf;es sont comme engourdis, et principalement la tête. :
4H0ftql€lirs/r$:q|ii^res$iyes dans; les avticulatipns etles ngijlpleg.jc • coh n&azïhlni - , .. ;
Prurit qui s’étend pa£$&@t feic@!^s>surto.uj'. le^f,
c oLteino : l
175. La nuit, beaucoup .dérouleurs dans les arti? culations (au bout de vingt heures ). <j
^c.îl^jnpÿjjt rè§TyMs. . I : ... -
Songes très-vifs sur des objets de science ; ter^i^ MŸ&tëi . exécute des. travaux littéraires en songe, et on parle haut,r; - , : ; . na t oda
’é&k rêvasserie vives. , . r Sommeil très-agité et réveil fréquent.
180. NuiÇ[fort agitée dè s deux b®f*E^ê$dfeiRi£dtt jçatin(î ragitat ip® in.|égieu;çe rebaissé J&sommeiJï Sommeil fort agité; impossibilité de s’endorjpj* .f^ant df pxr h^eg^d u • mgtlpr. ’ , ■ _ ' r .
Le matin , on peut à peine s’échauffent :;; si : ! >1 -u^Mpérfe?*i4 aqiipieds, depuis neuf heur# dn matin jusqu’à trois heures après-midi.: . . ;
^bîiqrt'êf^dxaHS^ifidsiêtiauxrmaksv ; : J
1 85. Le sojr ^gmnd jr.oidiaûxipied^ lorsqii?dn se
an§t au lit (jpi £g&|tj*fe dix.heures;).,;' j - . -ikoO
Sentiment de froid, le soir, en se. mettant audit, en} dormant;; -]> .... - J
chajei^^jmoiteur d^la peau (an bout de dix-huit jours). .v.
\ncf prte su,eqr pendant la nuit (au bout de sis. jours). r D’aèofd de l’indifférence, puis beaucoup de dispot sitionià; ^ passiqnneK
igo. Le sujet prend tout en mauvaise part
Gaîté excessive,
XVIIÎ. Caustique ( Causticum .)
La chaux, à l’état de marbre, doit son insolubilité dans l’eau et sa douceur à un acide du plus bas degré, qui est combiné avec elle , et que le marbre laisse; dégager, sous la forme de gaz, par l’action de la chaleur rouge. Cependant, ainsi calciné, ce dernier,, outre du calorique latent, a admis dans sa composition une autre substance inconnue à la chimie, qui communique à la chaux vive ses propriétés capstiques et sa solubilité dans l’eau. Cette substance, quoiqu’elle ne soit pas elle-même un acide , peut être séparée par la distillation, au moyen d’un acide liquide fixe, qui se combine avec la terre en vertu de son affinité plus forte, et on l’obtient alors à l’état de caustique aqueux.
On prend un morceau de chaux récemment calcinée, du poids d’environ deux livres, on k plonge pendan t une minute dans un vase plein d’eau distillée* puis on le met dans une terrine sèche, où il ne tarde, pas à se réduire en poudre , au milieu d’un grand déd gagement de chaleur, et en exhalant une odeur particulière. On prend deux, onces de cett-qpciqdre fine, on la mêle, dans une capsule de porcelaine échauffée, avec une dissolution de deux onces de bi-sulfate potassique, préalablement chauffé au rouge et fondu dans depx; onces d’eau bouillante; on introduit le magma épais dans une petite, cuçurbjte de verre , on; cqlle le chapiteau avec une vessie mouillée, on adapteà celui-ci un récipient à demi plongé dans l’eau , et on distille jusqu’à siccité , en approchant peu à peu
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un feu de charbon de la partie inférieure de l’alambic. Le produit s’élève à un peu plus d’une once et demie, et il est clair comme de l’eau. Il contient, sous une forme concentrée, la substance dont je viens de parler, c’est-à-dire le caustique. Il a l’odeur de lessive de potasse, cause de la cuisson sur la langue, produit une vive ardeur dans la gorge, gèle comme de l’eau quand la température baisse beaucoup, et favorise singulièrement la putréfaction des substances animales qu’on y plonge. Le muriate de baryte n’y décèle pas l’existence de la moindre trace d’acide sulfurique, ni l’oxal'ate d’ammoniaque celle de la chaux.
On met une goutte de ce produit dans un petit flacon rempli aux deux tiers/îe quatre-vingt-dix-neuf à cent gouttes d’alcool; on imprime deux secousses , et l’on continue de même jusqu’à ce que la dilution soit arrivée au décillionnième ( X ).
Un ou tout au plus deux globules de sucre , imbibés de cette dernière dilution, sont une dose suffisante. Ainsi administré, ce puissant antipsorique continue souvent à agir pendant plus de cinquante jours.
Dans le second volume de ma Matière médicale ■pure , j’ai indiqué, sous le nom de teinture caustique , une préparation bien moins pure de ce médicament. Mais je n’avais alors qu’une connaissance fort imparfaite des changemens particuliers auxquels il donne lieu chez l’homme bien portant. Après avoir reconnu les vertus antipsoriques dont il est doué, je complétai le tableau de ses symptômes, et de cette manière je suis parvenu à mettre les homœopaîhistes en état de l’appliquer convenablement, ce qu’auparavant
on ne pouvait souvent faire sans courir risque de graves erreurs, à cause du petit nombre de symptômes que j’avais signalés.
Lorsque l’action du caustique est trop orageuse chez des malades fort irritables, onia calme en faisant flairer une ou deux fois de l'esprit de nitre dulcifié. Il est probable qu’on pourrait aussi se servir pour cela de la teinture de café cru. Lorsqu’on est près du malade, il vaut mieux, au lieu d’administrer le médicament à l’intérieur * se borner à faire respirer un globule de sucre imbibé de la dilution au décillionnième ; l’action alors ne dure que quinze, vingt ou vingt-quatre jours , et l’on peut donner à temps un autre antipsorique plus approprié à l’état actuel des symptômes.
Le caustique peut , après l’usage d’autres antipsoriques,être administré de nouveau avec avantage, si l’état des symptômes l’indique homœopathiquement une seconde fois.
Les cas dans lesquels il s’est montré le plus efficace sont ceux où existaient les symptômes morbides suivans de la gale : pression sourde dans le cerveau, qui rend la tête entreprise et comme pleine ; élancemens dans les tempes ; raideur lancinante au sommet de la tête; élancemens à la tête; lueurs passagères devant les yeux; taches noires qui passent devant les yeux; commencement d’amaurose; suppuration des yeux ; bourdonnement et bruissement dans la tête et les oreilles; éruption au bout du nez; anciennes verrues au nez et aux sourcils; dents douloureuses, chassées de leurs alvéoles ; longue suppuration d’un point de la gencive; fistule dentaire ; affection muqueuse dans la gorge et la partie postérieure du pa-
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lais; crachats muqueux, qu’on est obligé d’arracher avec efforts; gonfleinent des glandes du cou, semblable au goitre; nausées qui vont presque jusqu’à la syncope; pression et sensation pénible dans l'estomac ; douleurs spasmodiques d’estomac ; pesanteur d’estomac, après avoir mangé du pain ; pression à la partie supérieure du ventre; ventre gros chez les enfans ; gonflement du bas-ventre; déplacement de vents , avec selles dures ; longue constipation ; déchîremens dans le rectum, en allant à la selle ; envies pressantes d’uriner, avec soif; émission involontaire 'de f urine , jour et nuit ; émission involontaire de l'urine, en toussant, éternuant , marchant; pollutions fréquentes; défaut d’érections ; retard des règles; écoulementpar levagin; obstruction dés deux narine#' toux courte ; élancemens au cœur; raideur douloureuse du dos, surtout en sé levant de dessus sa chaise; tiraillement et déchirement dans les omoplates; th raillement dans les bras; pression douloureuse au. dessus du coude; sentiment de plénitude dans la main , en saisissant un objet; élancement depuis le doigt jusqu’au coude ; froid aux pieds ; enflure des pieds ; démarche peu assurée chez un enfant ; qü! se laisse tomber à la moindre cause; bat terne nsde cœur ; agitation dans le corps; anxiété; mélancolie; idées attristantes, la nuit et le jour; pleurs.
Vertige, en marchant.
Vertige, en avant et de côté, t ' Vertige, en fixant trop long-temps tin point.
Vertige, quand on regarde en haut, assez fort pour faire tomber à la renverse; ensuite vertige et chiite, sans cause.
Vertige , qui diminue au grand air
CAÜSTIQÜE.
Vertige instantané, en s’asseyant j comme si où allait trébucher (au bout de trois heures et demie).
Vertige, lé matin, en se 4e vaut du lit; il fallut se recoucher. , :
Vertige, comme après avoir pris des liqueura spiritiieuses (au bout de trois heures et demie).
Vertige , semblable a celui d’un homme ivre; idées décousues.
io. Il semblé toujours qu’on va' tomber, et cependant on n’éprouvé pas de vertige.
Pesanteur de la tête , vertige et tournoiement* on est debout et assis. - vJ.
Faiblesse dans la tête, avec vertige! . '
Esprit comme offusqué par un nuage ( au bout di quatre jours). ■ 7 fl . r,mrnc,:i y.flu objçM
La tête est entreprise toute là journée* depuis >fë matin, comme lorsqu’on entrë-dans une chambré où sèche du linge; cet état ; au gmen te se Missant; il ne se dissipe pas en allant au grand air^mail cesse én restant à la maison. , ; ,
t5. Le malade se trompe souvent de , lettres etr de syllabes en parlant. ; ,r ... ,,0; , iHi
Tête chaude, entreprise (au bout de sept.jour^j. Faiblesse de la pensée , succession lente des idées. Faiblesse de la mémoire.. _
Distraction absence, de pensées. ......... . . .. ,/r
ao. Inattention, distraction.
Le sujet est distrait et incapable d’attention. \ Impossibilité. de fixçr son attention sur rien...' Absence momentanée de "pensées/, dans! laquelle il semble qu’on réfléchisse, quoiqu’on ne songe a rien (au bout d’une demi-heure). : J
En faisant quelque chose, il Semblé toujours -qu’on ait «hé oéoupataoh plus "imp#rtâMe'!àiîfè®f^i#l4ans
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cependant savoir quoi : sorte de manque de mémoire (au bout de trois quarts d’heure).
2 5. Sorte de stupeur et d’ivresse dans la tête (au bout de vingt-quatre heures).
Etourdissement dans la tête.
Etant assis et en lisant , douleur stupéfiante à l’extérieur du front, qui ne cesse pas ën se levant et marchant (au bout d’une heure et demie).
La tête est instantanément entreprise, tendue, douloureuse ; léger mal de tête pulsatif, qui cesse après avoir mangé.
Le matin , tête étourdie et coryza.
3o. Le sujet s’éveille avec un peu d’étourdissement , ayant la tête entreprise et douloureuse.
Mal de tête, comme s’il y avait quelque chose entre l’os frontal et le cerveau, ou comme si la tête était creuse derrière l’os du front.
Parfois une pression profonde dans la tête, qui est lourde.
Mal de tête gravatif dans la bosse frontale (droite).
Mal de tête dans les tempes; pression du dedans au dehors , jour et nuit , avec nausées qui vont jusqu’au vomissement (au bout de neuf jours).
35. Pression douloureuse dans le côté droit du front et dans les deux tempes.
Douleur compressive dans le côté droit de la tête, jusque dans l’œil.
Mal de tête gravatif dans la tempe droite.
Mal de tête gravatif au bord supérieur de l’os temporal (au bout d’une heure).
Constriction douloureuse dans la tête.'
'4o. Pression lente au dessus de l’orbite du côté droit.
Au grand air, mal de tête compressif, constrictif,
dans le front, qui augmente à mesure qu’on marche plus vite, et disparaît tout à coup en se baissant beaucoup.
Au grand air, tiraillement compressif dans le côté droit de l’occiput et les muscles de la nuque , qui augmente en marchant vite.
Pression tiraillante douloureuse, en avant, dans le front.
Pression qui cesse rapidement, au vertex, près de la suture coronale , et qui semble produite par la chute d’une pierre tranchante.
Yive pression dans le côté gauche du front
Le sujet s’éveille le matin avec un mal de tête lancinant, qui dure presque toute la journée.
Lorsqu’il remue beaucoup le bras, en se baissant, il est pris tout à coup d’une douleur compressive déchirante au haut de la tête, sur l’os frontal.
Douleur raidissante , qui remonte de la nuque dans la tête.
En se baissant, sensation dans la tête, comme si tout ce qu’elle contient allait en sortir par la partie antérieure.
5o. En marchant au grand air, sensation comme si le cerveau était libre dans le crâne , et ébranlé par la marche.
Mal de tête : tiraillement et tension/entre les yeux (au bout de quarante-sept jours).
Tension dans la tempe droite, et dans l’œil, qui était comme paralysé.
Tension au côté gauche de la tête.
La peau est tendue à la tête.
Douleur tiraillante dans l’occiput
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Fréquemment , un tiraillement au côté gauche ôti sommet de la tête.
Yiolente douleur tiraillante dans la tempe, qui va peu à peu jusqu’au plus haut degré , et qui ensuite disparaît tout d’un coup (au bout de vingt-quatre heures).
Enflure du côté gauche de la tête, avec déchirement dedans, surtout dans le front et la tempe gauche; la douleur commença le soir , et alla toujours en augmentant (le dixième jour).
Déchirement dans la tête, que le mouvement et le repos n’augmentent ni ne diminuent (ellè dure pendant plusieurs jours , plus ou moins vive).-. '
60. Douleur uniforme au haut de la tête , comme si le cerveau était déchiré ou ulcéré ( au bout de trois heures ).
Mal de tête déchirant, lancinant, qui commence dans lé front et s’étend à tout le côté droit de la tête.
Quelques élancemens au côté droit de la tête, pendant une demi-heure.
Eîàhéèmens lents et Vagues dans le côté gàucàé dè la tête, au-dessus de l’œil.
Elancement raidissant depuis la partie inférieure du front jusqu’au sommet de la tête ( au bout dé dix jours).
65. Elancemens sourds dans l’os temporal gauche, qui chaque fois se répandent en cercle , après quoi la douleur diminue et cesse (au bout de neuf jours).
Elancemens dans les tempes.
Elancemens violens dans le derrière de la tête , pendant une demi-heure (au bout d’une demiheure ).
CAUSTIQUE. 3 jg
Douleur pulsative, battement très-douloureux dans les artères du cerveau.
Battemens dans le vertex , entremêlés delancemens, par accès.
r]o. Violent battement dans le front, pendant trois jours, plus sensible l’après-midi ( avec raideur dans k nuque) (au bout de douze jours).
Mal de tête compressif dans la tempe droite , qui dévient pulsatif èn marchant.
Douleur compressive pulsative dans le front, 'semblable à celle que produirait une pointe mousse.
Bruissement du sang dans la tête, le soir (au bout de neuf jours).
Mal de tête au-dessus des orbites ; sorte de battement sourd des artères dans la tête.
70. Douleur convulsive dans îè côté droit du front et de la tête.
Douleur pinçante et convulsive à travers la tête*
En rentrant à la maison , après une promenade au grand air, mal de tête brûlant dans leYront, CÔtUmb si le cerveau était enflammé en avant.
% La nuit , mâl de tête intérieur, comme s’il ÿ a¥âît un ulcère en dedans (au bout de trente jours).
Etant assis , douleur subite à l’occiput, comme si quelque quelque chose y était dérangé dans les muscles.
80. Sensation à l’os occipital , comme si les parties étaient engourdies ou mortes ( au bout d’un quart d’heure).
Sensation de rampement sur le vertex (au bout d’une heure).
Corrugation du cuir chevelu de l’occiput Vers le front (au bout de treize jours).
Chute des cheveux.
Prurit lancinant à diverses parties de la tête , aux deux pariétaux, au front , à la joue droite, derrière l’arcade zygomatique gauche, du côte de l’oreille, et en haut à l’os occipital.
Le cuir chevelu est douloureux au frottement
Hochement involontaire de la tête (en écrivant), comme si quelqu’un appuyait dessus par derrière.
Convulsion visible du sourcil et de la paupière gauches.
Tressaillement dans le sourcil gauche ( au bout de deux jours).
Tiraillement dans l’arcade du sourcil droit.
90. Eruption de boutons au dessus du nez , entre les sourcils.
Prurit au-dessus des yeux.
Prurit surtout aux paupières.
Prurit /semblable à celui que causeraient des piqûres de puce, dans l’angle interne de l’œil gauche, qui oblige à sè frotter.
Prurit à la paupière inférieure et à sa face interne; dès qu’on y touche ou qu’on se remue , il survient de l’ardeur.
95. Prurit voluptueux à l’angle de l’œil droit, qui oblige à se frotter, pendant une heure (au bout de huit heures ).
Pression dans les yeux , comme s1 il y avait du sable dedans.
Pression intérieure dans les yeux , ou sorte de distension de ces organes.
Pression et déchirement dans les yeux.
Douleur eompressive dans l’œil, qui augmente par le çontact.
CAUSTIQUE. 3âl
ioo. Pression douloureuse du front dans les yeux.
Pression dans les orbites et derrière les yeux (au bout d’un quart d’heure).
Douleur dans les yeux, comme s’ils étaient enfoncés et qu’ils voulussent ressortir.
Sensation compressive dans l’œil gauche , comme s’il était poussé hors de l’orbite.
Distension douloureuse dans l’œil droit.
io5. Pression dans la paupière supérieure, comme s’il allait survenir un orgeolet.
Pression semblable à celle que produirait une tumeur dans la paupière supérieure.
Pression dans l’œil droit, comme si les paupières étaient gonflées ; elles sont en effet rouges , et l’œil est plein d’eàu.
Douleur compressive au-dessus de l’œil droit, comme si la paupière était abaissée de force (au bout de trois quarts d’heure).
La paupière supérieure semble plus lourde, comme si on avait de la peine à la soulever, ou comme si elle était collée à l’inférieure, et qu’on ne pût pas l’en détacher.
i io. Tendance à fermer les yeux; ils se ferment involontairement.
Le sujet a delà peine à ouvrir les yeux ; il lui semble que ses paupières sont gonflées, surtout le matin.
Sensation , surtout le matin , comme si les paupières étaient tuméfiées.
Lassitude dans les yeux.
Il semble que les yeux vont se fermer de lassitude.
U 5. Sensation de sécheresse aux yeux, avec pression dedans.
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Le matin, les yeux sont d’abord secs et arides, puis ils se remplissent d’eau.
Les jeux pleurent , même dans la chambre, mais surtout au grand air.
Larmoyement non ordinairq des yeux dans la chambre , sans qu’ils soient rouges.
Toute ia journée, les yeux sont sensibles à la lumière , et i’on est obligé d’enr cligner.
120. D.ouleur cuisante dans la paupière gauche, le matin (au bout de quatre jours).
Cuisson dans la paupière.
Cuisson dans les yeux, comme s’il y était entré de l’eau salée. ;
Lies paupières sont rouges, les yeux semblent pesans, on y éprouve une pression douloureuse et de la cuisson. ;
Le .ppatin* eq s’éveillapt , douleur pruritepse^ap^ l’angle interne de l’œil droit, çomçae s’il étfiità ou comme s’il y était tombé du sel, qui oblige impérieusement à se frotter, mais que le frottement augmente beaucoup-, les larmes coulept en abondance , sans rougeur de l’œil.
Chaleur dans les yeux. f: i .
Ardeur dans les jeux, sans rougeur.. ,<•
Ardepr à la paupière gauche (au bout trois jours).
Au bord des paupières, ardeur douloureuse, comme si -on s’était brûlé avec de la poudre,
inflammation des yeux , avec ardepç^^e^igRf douloureuse (au bout de qqatre jours).
ipo. Chassie dans les coins des yeux.
Les yeux sont enflammés ; on y éprouve de la prèssion tla.p^ la journée , et le matin ils sont collés par de la suppuration.
Les pupilles semblent d’abord se rétrécir , et elles s’agrandissent au bout de dix à douze heures. Dilatation des pupilles.
Presbyopie , le premier jour ; on ne peut plus lire sans lunettes.
1 35. Etincelles de feu devant les. yeux r même en
plein jolie.. ?
Quand on cligne des yeux, on aperçoit des étinicelles?, mêmeenplein jour.
Pendant qu’on est. couché, même les yeux ouverts , de petits corps ronds voltigent au devant, ;
Il semble souvent, surtout quand pu regarde en l’air , que les yeux sont aveuglés par une trop sjye luniière, et qu’on n’y peut plus ^oir (aü. bout de deux heures), J.r< ; •„ auvuel/ï
Trouble devant les yeux. •
1 4.0,: Il semble qu’une pellicule ou un; njiage soit tendu devant les yeux ; le trouble augmente quand on s’essuye et qu’on se frotte. , ;rOZ mo< ;Jod f; 5 -ju
11 passe du noir devant les yeux j pendant une. demi-heure (au bout de cinq jours). • ... . . . j
Obscurcissement fréquent de la vue, comme si les yeux étaient couverts d’une pellicule mince. . -:::u
Le matin, en se mouchant, obscurcissement de la vue, comme si une membrane, partie de; l’angle interne de l’œil, s’étendait jusqu’à la moitié delà pur pille.
En se mouchant , obscurcissement de la vue , pour un instant.
i45. En lisant, quelques lettres deviennent invisir hles, . u .
11 semble qu’une nuée d’insectes passe devant les yeUX. 1 . 0!
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Obscurcissement de la vue , comme si une gaze était tendue devant les yeux (étant debout).
Les yeux sont quelquefois comme voilés par une gaze.
Tremblement devant les yeux, comme s’il y avait une gaze devant.
i5o. Il semble que quelque chose descende de la tête dans l’œil gauche; la vue était comme à demi obscurcie , et la chandelle paraissait sous la forme d’une multitude de points lumineux dans un cercle noir- (au bout de douze heures).
La face a une apparence fort malade ( au bout de sept jours).
Teint très- jaune ( au bout de vingt-et-un jours).
Mauvais teint, couleur jaunâtre autbur des tempes, et lèvres bleuâtres.
Afflux du sang au visage, avec chaleur, rougeur et prurit rongeant, auquel succèdent de nombreux petits boutons rouges.
i55. Boutons rouges au côté gauche du front, à la tempe gauche , sur le nez et au milieu dü menton , pleins de pus,- et causant une douleur lancinante quand on y touche ; en guérissant ils se couvrent d’une croûte.
Petite éruption à la face, plus sensible au toucher qu’à la vue.
Éruption à la face.
Grande démangeaison à la face.
Prurit à la tête, au nez et au menton (au bout de quarante-huit heures).
160. Eruption à la face de vésicules brûlantes, donnant, lorsqu’on y touche, une sérosité âcre, qui forme des croûtes en se desséchant.
Enflure de la joue, qui cause une douleur pulsative.
Battement douloureux’et convulsion dans les muscles des joues, mais peu sensibles à la vue (au bout de trois jours ).
Douleur courte, violente, tiraillante, dans la joue droite, puis dans l’oreille du même côté (au bout de deux jours).
Eruption de boutons à la joue gauche, qui causent de vives démangeaisons. 7
16 5. Déchi remens et élancemens dans la joue.
Elancement à la partie inférieure de la joue.
A la partie supérieure des joues, devant les oreilles* douleur brûlante, comme s’il allait survenir une éruption.
Prurit au lobe de l’oreille , comme par une petite dartre (au bout de cinq jours).
Tumeur derrière les oreilles.
170. Douleur tantôt térébrante, tantôt pulsative, derrière l’oreille gauche ( le quatrième jour).
Tension derrière l’oreille.
Pression douloureuse à l’apophyse mastoïde.
Elancemens aigus., par intervalles, à l’apophyse mastoïde droite.
Elancemens , semblables à des coups de couteau perforàns, derrière l’oreille, à l’extérieur, souvent avec sueur subite qui inonde le corps, durant huit minutes, plusieurs fois par jour ( au bout de sept jours).
175. L’oreille externe est gonflée, avec cônstriction douloureuse.
Douleur lancinante et brûlante au bord externe de l’oreille, surtout le soir, dans le lit.
L’air s’introduit dans l’oreille pendant un rapport Prurit lancinant à la partie antérieure du conduit auditif clroit. I
Prurit dans l’oreille gauche(au bout de trois jours). 180. Le soir , douleur dans le conduit auditif droit { au. bout de quarante-huit heures ). ,
Eii sç n ettoyait l’oreille , le conduit auditif cause la même douleur que s’il était à vif.
j . , Sp&safiqn comme si, quelque chose faisait effort pour sortir de l’oreille.
Dpuleursdans [es oreilles, .comme si tout ce quelles renferment allait, sortir; espèce de déchirement mêlé de prurit.
L’oreille interne suppure et coule, avec mauvaise odeur. i ■
1 85. Quelques .rapides. élcincemens damfcmlle droite, par intervalles. y :
Le soir, en se couchant, stnsalidn. comme dé rétrécissémen.tdaaxs l’oreille gauche et dans tout le;côté gauche de la tête; ôn ne peut s’endormir sur ce côté; en y portant la main, il semble que la chair. soit repoussée; mais une pression plus forte soulage;. L’oreille droite est comme bouchée. i i
Le conduit auditif est gonflé, et il en sortnïie humidité sanguinolente. .....
Douleur déchirante, lancinante, dansForeilIe^vec bourdonnement, ; ; —
1 90. Déchirement dans le tympan , avec plénitude et tension dans la tête.
Bruit dans les oreilles;; ehaut ; clair, cosimecçâîui d’un grillon entendu de loin , puis battement dans l’oreille, et.gnsuite reprise du chaut (au bout de huit heures ). .
Roulement semblable à celui du tonnerre dans J’oreille droite.
Bourdonnement dans les oreilles {no. bout de cinq jours).
Bourdonnement dans les oreilles, avec dureté de l’ouïe.
Eruption de boutons à la base du nez
Plusieurs jours de suite , le sujet mouché un peu çle sang , le mailing au bout de vingt-quatre heures ).
Grand saignement de nez par la narine gaucbe(ai| bout de huit heures).
Violent saignement de nez ( au bout de sept, neuf jours).
Fréquemment, gonflement du nez le matin , qui se dissipe le soir.
265. Eruption de boulons sur le bout du liez (‘ au bout de cinq jours ).
Prurit dans le nez. "
Prurit au bout et aux ailes du nez. ' : ;
Très-fort prurit au nez.
Chute des poils des na Fines, qui en étaient fournies abondamment.
2 1 o. Douleur à la partie inférieure du nez , comme s’il avait été excorié par un violent coryza.
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Excoriation intérieure du nez.
La cloison intérieure du nez est douloureuse au toucher.
Douleur à la lèvre , comme si elle était excoriée.
Sur la lèvre supérieure , tache rouge, qui paraît comme gercée, et qui cause une douleur brûlante ( au bout de cinq jours).
Quelques boutons le long de la lèvre supérieure
Ulcère qui cause une douleur brûlante, en dedans de la lèvre supérieure.
Sensation spasmodique dans les lèvres.
Gonflement de la lèvre inférieure, avec éruption, qui cause du fourmillement et des élancemens.
Excoriation du coin gauche de la bouche (au bout de sept jours).
220. Eruption de boutons dans le coin gauche de la bouche, qui causent une douleur fourmillante et lancinante.
Eruption de boutons dans le côté droit de la bouche , qui causent beaucoup de douleur en mangeant.
Prurit tout autour de la bouche.
Bouton entouré d’une auréole rouge au menton , non loin de la lèvre inférieure, et, qui suppure (au bout de vingt-sept heures).
Au menton, à droite, douleur brûlante et déchirante (au bout de trois heures). ;
Déchirement au menton , en dessous
Déchirement au milieu du menton, dans l’os.
Touleur tensive et tiraillante au dessous du menton.
Raideur douloureuse dans le côté droit du cou.
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Raideur du côté droit du cou, avec tension douloureuse.
a3o. Pression dans la fossette du cou , en faisant une inspiration profonde.
Serrement et tension dans les muscles du cou , même pendant le repos.
Douleur de pincement au côté droit du cou.
Tiraillement d’abord de la branche gauche , puis de la branche droite de la mâchoire inférieure vers son articulation , et de là dans la direction du coin correspondant déjà bouche.
Endolorissement dans L’articulation gauche de la mâchoire (au bout d’une demi-heure. )
235. On ne peut ni écarter les mâchoires , ni ouvrir la bouche qu'avec beaucoup de peine ; il semble y avoir du gonflement ou de la tension sous la mâchoire inférieure , au col.
Douleur fourmillante dans la mâchoire inférieure.
Douleurs arthritiques dans la mâchoire inferieure (au bout d’une demi-heure).
Douleur brûlante dans la mâchoire inférieure.
Déchirement dans les racines des dents inférieures, le matin , qui sè renouvelle toutes les quatre minutes.
240. Mal dedents; déchirement jusque dans la tête et l’œil gauche.
Douleur fourmillante et de remuement dans les dents molaires inférieures , qui s’étend jusqu’à l’oreille ( au bout d’une heure ).
Douleur térébrante dans une dent molaire inférieure, jusque dans le nez et à l’œil.
Douleur tiraillante dans la seconde molaire droite,
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qui semble siéger surtout à sa face externe , et qui remonte jusque dans la tempe.
Tiraillement dans lès dents ( au bout de vingt-six heures).
-:â'4& Violenté douleur tiraillante, avec prurit , dans les parties des gencives où manquent des dèûtsl
Douleur tiraillante sourde dans la gencive inférieure.
Déchirement / élancement et pression dans les dents, jour et nuit, avec gonflement rongé de îi joue ( comme dans l’érysipèle à la face), et gorifleïnent de la gencive, qui suppure, pendant sept
Mal de dents lancinant ( au bout de seize jdùrs ).
Elancemens dans la dent , quand on mord quelqué chose ( au bout de douze heures).
25o. Elancemens sourds dans les dents molaires sm périeürês , qui se dirigent en haut.
Elancemens sourds dans les dents molaires inférieures, qui se dirigent en bas.
Une forte secousse dans les dents ( presque sur-lechamp).
Mal de dents puîsatif , avec douleur à la gencive, qui ne permet pas qu’on mange dé ce côté.
En mangeant et buvant , douleur brûlante dans une dent creuse.
255. Violent mal de dents, avec cuisson , le matin, puis battement dans les dents; la gencive saigne ensuite ,‘ èt le mal de dents se dissipe ( au bout de vingttrois jours).
Mal de dents, comme si elles étaient ulcérées, la nuit, et, même le jour, en remuant la bouche. Pression sOurdè, qui semble s’ékefcer du débets ,
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sur les racines des deux dents molaires antérieures du haut, à gauche ( au bout d’uné demi-heure).
Douleur dans les molaires supérieures et inférieures du côté droit.
Mal de dents , avec crachement d’une grande quantité de salive (au bout de vingt-quatre heures).
260. La gencive antérieure et postérieuré est gonflée et douloureuse.
Gencive douloureuse , sans mal de dents.
Sensibilité douloureuse- des dents, lorsqu’on y touche.
Le mâtin , les dents et la gencive sont très-sensibles.
Douleur dans les dents , lorsqu’on ouvre la bouche.
Les dents incisives sont branlantes
Quelques dents branlent.
Branlement douloureux des dents incisives.
Gonflement de la gencive.
Gonflement dans la gencive, avec ardeur atfépaP-^ ties génitales, én urinant ( au bout de seize jctèfrs ).
270. Gonflement à l'intérieur dé là joùêf éprouve dé la cuisson en mâchant. ; ; ‘
Langue sèche et soif (au bout de dix heUrès). : : :-
Doulèür aü côté gauche' de la langue, èôfflrtîé si l’on s’y était mordu(au bout de cinq jours); ri “Utp
Ala partie aUtérièÜrë du palais , point qur, lërsque la langue y touche , cause là même douleür qhèVil était ulcéré (au bout d’une demi-heure ).
Un point du palais 'cause la Thème âotfhéh'que s’il était ulcéré ( au bout de- seize heures).
27 5. Il survient dè petits boutons au bdM dë la langue. .igrapt
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Ampoule douloureuse à la' langue.
Ampoule douloureuse au bout de la langue.
- Douleur comme de brûlure au bout et sur le bord de la langue.
Sensation d’ardeur et de grattement au bout de la langue et dans la gorge; la douleur au bout delà langue est semblable à celle qu’on éprouverait après avoir mis quelque chose de brûlant dans la bouche , où la salive afflue en grande quantité; elle dure toute la journée, et ne se dissipe pas en mangeant (au bout d’un quart d’heure).
280. Dans la matinée, nausées avec afflux de salive aqueuse dans la bouche ( le deuxième jour).
Afflux d’une grande quantité de salive.
D’abord grattement sur la langue , puis âpreté dans la bouche , comme si elle était tapissée d’uné pellicule. :
Soda ; en même temps, grattement dans la gorge.
Sensation d’ardeur et de grattement dans la bouche.
285. GrattementHans la gorge , surtout le soir, qui se fait sentir en avalant.
Sécheresse dans la gorge , qui se fait sentir en avalant; après quoi, grattement dans la gorge.
Le matin, sécheresse dans la gorge ( au bout de quatre jours).
Sécheresse dans la gorge, sans soif
. Toute la matinée, grande sécheresse dans la bouche, sans soif.
290. Sécheresse dans la bouche et aux lèvres, mais sans soif (au bout de six jours).
Bouche pâteuse et muqueuse (au bout de quatre
La bouche est comme grasse.
Sensation de froid, qui monte rapidement de la gorge et se répand dans tout le palais , avec afflux d’une grande quantité de salive (au bout de deux heures).
Mucosités dans la gorge, qu’on ne peut détacher qu’avec effort.
Sensation d’excoriation derrière le palais
Pression derrière le palais et à l’épiglotte.
Mal de gorge, comme si un morceau y était resté engagé , avec douleur lancinante.
Cuisson lancinante dans la gorge et à la luette, qui augmente en avalant.
Mal de gorge , comme si elle était à vif.
3oo. Mal de gorge et au larynx; la gorge est âpre et cause de la cuisson, soit par elle-même, soit en parlant et en avalant.
Mal de gorge, qui est comme tuméfiée et âpre (au bout de deux jours).
Mal de gorge , qui cause une sensation de grattement; quand on avale, il semble que le bol passe sur une tumeur.
Mal de gorge, comme si elle était déchirée à l’intérieur : la douleur ne se fait pas sentir en avalant , mais en se fatiguant la tête, en soulevant et portant.
Pression sourde dans l’oesophage (en quelque sorte sous le sternum), comme si on avait avalé üne trop grosse bouchée.
3o5. Le matin , en s’éveillant , pression strangulante dans l’œsophage, comme si on avait avalé une croûte de pain mal broyée.
Sorte de mal de gorge ; la gorge semble être trop étroite et gonflée.
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On est obligé d’avaler sans cesse; il semblé que la gorge ne soit pas assez large , et on y sent dé la sécheresse en avalant.
Craquement sensible à l'oreille , dans la profondeur de la gorge.
Beaucoup dé soif, plusieurs mâtinées dé suite.
3io .Soif vive, pendant plusieurs jours (au bout de deux jours).
Peu d appétit, mais beaucoup de soif, surtout après avoir mangé.
Diminution du goût dés àlitnéM.
Répugnànèe poùr les choses sùcréës.
La viande donne des nausées et comme dès éAviés de vomir ; le sujet ne peut manger que des choses fumées.
3io. Une Sorte de boulimie.
Point de faim; pour peu qu’on mange ôh est râSH sasié de suite et comme trop plèin âvëc la même sensation que si l’estomac ne voulait rien adméttré et s’il se' trouvait mieux de hê pas manger.
Peu d’appétit; mais ce' qü’ôn inange, semblé bon. Sensation continuelle de satiété et défaut èl’àppétit : ufié heure apres ; faim et bon goût des alimens. ■ ••
Manque d’appétit, sans autre incommodité j On a bien faim, cpais èe qu?ofii mangé dé plaît rpsi§* plêndant trois jours (au bout de quatre jours).
320. On a parfois de l’appétit, mais il semble qu’on n’ose pas: manger , sans cependant éprôùvër de dégoût.
Rapports ayant le goût des âlimëhsi r'
Rapports ayant lë goût des aliméhs , ckiq Retires après le repas. . .èHnogïs sj-o tiS'
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Rapports à vide toute la journée..
Happorls comme d’alimetis qui n’ont point ète digérés.
3û5. Rapports à vide et insipides , d'air seülérkènt.
Rapports très-fréquensy la plupart du temps à vidé (âü bout dé neuf jours).
Violons rapports avec goût austère ( aiti bout de quatorze jours), dans l’après-midi.
Rapports incomplets : ils n’arrivent que jusqu’au milieu du cou, où ils s’arrêtent.
On est toujours comme au momehtd’éprouvef un rapport, sans cependant en avoir, ce qui cause tontes sortes d’incommodités.
33o. Serrement de gorge, plusieurs fois dans la matinée ; l’eau qui remonté dé l’estomac a unë savOüt salée (au bout de dix-sept jours). ' ' " ' ; :
Une sorte de serrement de gorge ou de pituite' i îè soir, étant couché, il remonte dé Tèstèmàc ürië' éaü fraîche qu’on est obligé de crâchef sàns cesse.
Nausées (sur-le-champ). -
Nausées avec anxiété.
Avant le dîner, faim, âvêc éétftiméht dè hà'ùsëë£/
Une deini-heùre après la nâuàée,- fâîm,Tàprèsmidi
Envies de vomir, sensation de vacuité dans l’estomac, goût aigrelet et un péù âmer dans là bbucne.
Tous les matins, nausées. v
Tout l’après-midi , jusqtf tfù! soir , nausées ét ënvies de vomir (au bout dé sïx joiirs);
Vomissement acide , stiivi de fréqüëhs rapports acides (au bout de t renté heures)-.
34o. Sentiment de dégoût dans là gorgé.
On est pris de nausées en mangéârit. : ; e'|
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Nausées, après un souper pris arec appétit.
Après avoir mangé , il semble que les alimens sont restés dans la gorge.
Après avoir mangé, le goût des alimens reste dans la bouche ( le troisième jour).
345 . Sensation comme si V estomac était malade avec gonflement du bas-ventre ( au bout de quinze jours).
Le sujet mange trop avidement.
En mangeant, pincement déchirant dans le ventre, qui disparaît aussitôt après la sortie d’un vent ( au bout de six heures et demie).
Le sujet se sent frileux en sortant de table.
Peu après avoir mangé, il est frileux , avec des déehiremens de la région précordiale au bas-ventre , goût des alimens dans la bouche, rapports ayant la saveur des alimens, tête entreprise et diarrhée; il est obligé de se coucher.
3 5o. Après dîner, froid, avec chaleur à la face.
En sortant de table, frissonnement.
Après le repas, beaucoup de chaleur au visage et dans les yeux (au bout de huit jours).
Après avoir mangé, la gorge est pleine fle mucosités.
Soda, après le souper.
355. Chaleur et rougeur à la face, après avoir mangé (au bout de quatre heures).
Gargouillemens dans le ventre, après avoir rempli l’estomac outre mesure.
Après le dîner, fréquemment une forte pression sur la poitrine, sans liaison avec la respiration, et qui se fait surtout sentir en marchant (dans les trois premières semaines).
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Après avoir mangé, le bas-ventre devient trèsgonflé.
Après le dîner, sur-le-champ, envie d’aller à la selle; les matières sortent avec effort, et sont dures.
36o. Après le souper, anxiété et tremblement.
Après avoir bu et mangé, le bas-ventre devient plein sur-le-champ, avec agitation et tiraillement dans le ventre.
Après avoir mangé, élancemens dans le côté gauche de la poitrine.
Après le dîner, prurit à l’anus.
Après le déjeuner, pression à l’estomac (au bout de cinq jours).
365. Le matin, à jeun, pression sur l’estomac, et peu de temps après, sensation de constriction dans le bas-ventre (au bout de deux jours).
Pression dans l’estomac, le matin, après la sortie du lit, et seulement lorsqu’on est assis.
Pression au cardia , qui augmente quand on s’appuye sur le coin d’une table, qu’on parle beaucoup, qu’on lit à haute voix, qu’on est couché sur le dos , ou que l’air frappe sur le bas-ventre.
Tension douloureuse dans la région précordiale.
Tension et pression dans la partie supérieure du ventre.
Pression dans la région précordiale
Grande pression à la région précordiale.
Spasme d’estomac.
Spasme d’estomac , sorte de pression et dé Constriction , le matin , en s’éveillant, après un songe inquiétant, avec nausées et afflux de salive à la bouche ( le vingt-et-unième jour).
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En respirant profondément , pincement à la région précordiale.
Saisissement à Ja région précordiale
Pression mesurée , refroidissante , à la région précordiale (au bout d’une heurç et demie).
. Lorsque la douleur d’estomac augmente, le sujet frissonne*
Douleurs d’estomac, qui diminuent en se couchant.
Ëlancemens à gauche de la région précordiale, qui semblent contracter le cçeur. ...... ,
3Bo. Pression continue , lancinante, à la région précordiale (au bout de deux heures et demie).
Le ma|in, peu après la sortie du lit, violentes douleurs d’estomac, que tout mouvement brusque augmente, avec chaleur dans le coté droit de Ja tête; le sujet est obligé de se coucher (au bout de vingtsept jours) :1a douleur lui semblé être tantôt dans l’estomac , tantôt dans la poitrine.
Pression dans l’estomac et le bas-ventre, au dessous et au dessus de l’ombilic , avec trois selles diarrhéiques pendant la nuit, et uiïe douleur périodique dans le dos, jusque' dans le côté droit du ventre, qui arrêté là rëspirâtïon (au bout dé deux jours), r bPression , lè^bir, dans le ventre , qui remonte jusque dans le pharynx (au bout de dix jours).
Pression $ans le bas-ventre , plusieurs après-midi de suite , tellement forte, que la femme ne peut s’occuper des soins de son ménage.
385. Pression dans le bas-ventre, semblable à celle que produirait un fardeau (au bout de vingt-quatre heures).
Le matin , en sortant du ht , pression douloureuse
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dans le bas-ventre et respiration courte (au bout de quatre jours).
A gauche , dans Je bas-ventre, ballonnement qui s’étend jusque dans l’aine (au bout de six jours).
Le soir, tension du bas-ventre ( au bout de dix heures). , .. ■
Tension dans le côté droit du bas-ventre.
3go. Couché sur le dos, le sujet éprouve de la .pression , de la tension douloureuse dans le foie;
Constriction convulsive dans le ventre, à midi (au bout de .neiif jo.urs )T . . - ; > ' i n I
En respirant, douleur dans le bas-ventre , comme s!il était, serré avec une corde (au bout de huit jours).
Le bas-ventre est tendu douloureusement; le sujet est obligé de relâcher ses vêtemens ; en même temps, douleurs semblables à des spasmes dans le bas-ventre.
Le ventre, gonflé, cause intérieurement une sensation de pression , surtout quand on fait une inspiration profonde (au bout de six jours).
3g5. Bas-ventre plein et dur, le soir.
Beaucoup de déplacèmeiis de vents, avec selles dures (la première semaine).
Sensation de vacuité dans le bâê-yentre , qu’une pression exercée à l’extérieur soulage (au bout de vingt jours).
Gargouillemens sensibles à l’oreille, dans le basvéntre. ' ' J- , -
Gargouillemens bruyans dans le Bâk- ventre, quand on est assis ;( au bout d’une heure).
4oo. Craquement et crépitation dans le bas-ventre^ avec sensation intérieure de froid. • •
Etant assis et penché sur sa chaise, tressaillement
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ou convulsion musculaire au bas du côté gauche du ventre (au bout de quatre heures). }
Le matin, mal de ventre (sur-le-rchamp).
Pincement douloureux dans le ventre, avec pâleur de la face. —
Dans le bas- ventre, autour de la région stomacale, violente douleur brûlante, "qui arrache au sommeil , mais se dissipe de suite.
4o5. Un élancement violent dans lé coté- gauche du bas-ventre.
Un déchirement très-douloureux dans le foie, le soir (le dix-septième jour). .
Étant couché , douleur lancinante sourde sur le côté droit du bas-ventre.
c-Uue douleur lancinante dans le côté droit du basventre , sous les côtes , le soir (au bout dé six jours).
Élancemens violens, vifs, lents, au côté droit, immédiatement au-dessus des dernières vraies côtes.
4io. Longs élancemens continuels dans le basventre, qui empêchent de rester assis.
Élancemens sourds ?au-dessous de la dernière fausse côte.
Yifs élancemens dans la lornbe gauche, à la dernière fausse côte, au dessus de l’os iléon.
“ Yifs élancemens dans la lombe droite , au-dessus de l’os des îles-,* tqui montent en serpentant vers les côtes, mais se dissipent rapidement, comme une çom? motion électrique.
Vifs élancemens au-dessus de la hanche ;gauche , à la dernière fausse, côte.
4 1 5 . En respirant, coliques et émission de vents,: 1; Le matin, coliques, puis trois selles molles , et
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toute la journée même sensation dans le ventre que si on avait la diarrhée (au bout de huit jours).
Douleur déchirante au pubis, quand on se remue, et surtout qu’on marche.
Des vents sortent par haut et par bas.
Émission d’une grande quantité de vents fétides , sans nulle incommodité, et sans avoir rien mangé de venteux (au bout de huit heures).
Émission de vents nombreux après le déjeuner
Après un repas léger , accumulation de vents dans le bas-ventre, quifont sortir les hémorrhoïdesinternes,* lesquelles causent beaucoup de douleur et suintent (au bout de cinq jours).
Le ventre se refroidit aisément; quand l’air frappe dessus, on est pris de pesanteur d’estomac et de diài'rhée.
La diarrhée survient aisément après un refroidissement du bas-ventre.
Hémorrhoïdes à l’anus , qui empêchent d’aller à la selle ( au bout de treize jours ).
Grosses hémorrhoïdes douloureuses
Hémorrhoïdes dures àl’anus, qui sont extrêmement douloureuses, causent de l’ardeur et des élancémens à l’anus quand on y touche, quand on marché, et qu’on se tient debout ou assis, pendant quatorze jours; des selles procurent du soulagement ( au bout de dix-neuf jours).
Gonflement des hémorrhoïdes à l’anus, avec sensation de prurit lancinant , et suintement abondant.
Suintement et cuisson à l’anus.
Douleur cuisante à l’anus , après avoir été à la selle.
43o. Sensation, comme s’il y avait quelque chose u. 26
4q2 DOCTRINE SOÎvÎCEÔÊÂTHIQUeI
de dur, un noyau par exemple, dans le rectum (au bout de trois jours ) .
Fréquemment, une douleur subite, pénétrante compressive, dans le rectum.
Pression dans le rectum, toute la journée.
ÿprejntes dans le rectum , comme s’il contenait des matières qui voulussent sortir.
Prurit et élancement dans le rectum.
jÉlancement dans l’anus (avant le repas
Prurit fourmillant à l’anus.
Jour, et nuit, priirit énorme à l’anus (au bout de deu* jours).
; Violent prurit dans le rectum et dans les parties génitales (au bout de seize jours).
Fourmillement dans le rectum (au bout de quelques, heures).
44o. Grand abcès douloureux près de l’anus, qui rend beaucoup de pus et de sang.
Douleur dans le périnée.
Forte pulsation dans le périnée.
Constipation (au bout de vingt-quatre heures).
Pendant qu’on éprouve le besoin d’aller àla sejle, crainte extrême de la part du sujet qu’il ne lui survienne quelque chose de fâcheux. : -
445. Très-fréquentes envies d’aller à la selle, avec beaucoup de douleurs, anxiété et rougeur de la face; cependant il ne sort rien (au bout de quatre, dix, trente jours).
Fréquens besoins d’aller à la selle, sans qu’il sorte autre chose que des vents (au bout de trois jours).
Les selles sortent mieux quand on est debout.
Avant d’aller à la selle, douleur tournoyante dans le bas-ventre.
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En allant à la selle, elancemens dans le rectum (le
cinquième jour).
45o. Après avoir été à la selle, chaleur au visage, et disposition à suer, avec anxiété. -
Après avoir été a Ta selle, le soir , grande anxiété sur la poitrine et gonflement considérable du basventre (au bout de quatre jours). ' . "" «l'a'i'A
Après avoir été à la sellé, fréquemment âes fusées. , ;
Après avoir été à la selle , tremblement, faiblesse etbattemens de cœur.
Après avoir été à la selle, pouls serré, battemeps de cœur , ü ardeur à V anus. %$'rra9 * Btaùl '
455. Selles en grumeaux ; ensuite le rectum se resserre, et ,1e reste des matières.sort mou, sousda forme d’un tuyau déplumé (au bout de seize :heyrés),:é Selle. difficile, moulée , accompagnée' de sangÆfcde. mucus, sans qu’il paraisse d’hémorrhoïdes (au bout de dix jours). jà ' ('jqgfiluoa
Selles avec du mucus blanc (au boutdééiit t-.I^çs matières fécales sortent , avec la • mêrfîë sensation que si on allait seulement rendre un
Selle à demi liquides. : j
Diarrhée la nuit. •( syioL ^saïup
Selle liquide;' •* - . . ^
Déchirement dans l’urètre. - J ^
_ , , . .-id nu J îoo tu oa onnJ
Douleurs dans la vessie; le sujet ne peut pas uriner ; S’il rend quelques gouttes de liquidé, il éprouvé de violentes douleurs dans lés voies uri n aires, en même tetnps , constipation et spasme dans, le rectum.
Une âcretê pendant et apres la sortie de fr urine ardeur dans le pudendum , semblable à celle que
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causerait de l’eau salée (au bout de onze, dix-sept jours).
465. Ardeur dans V urètre , en urinant fax bout de quatre, quarante-huit heures ).
Sensation comme d’ardeur dans l’urètre (au bout dè trois jours).
~ ' Lia niiit, ardeur soudaine dans l’urètre.
Ardeur d’urine après une pollution.
’ Ûdiïièur tiraillante dans V urètre.
Fréquentes envies d’uriner
2 '! 'Emission aboiïdanté et fréquente d’urine ( au bout de quatre, cinq jours).
Très-fréquente émission de peu d’urine, sans douleurs ni envies d’uriner.
- Fréquentes envies d’ uriner ( au bout d’tine heure). Après' avoir uriné , ëiivies d’uriner encore. ! 475^. Xmitilés envies d’uriner; s’il sort quelques gouttes pie sujet éprouve de vives douleurs dans la vessie :et (après avoir beaucoup marché pour se soulager) des spasmes dans le rectum (lé ving-etuniènjé jour).
L’urine sort involontairement en toussant et en se mouchant. • •>! • L a oit
Fréquentes envies d’uriner, la : nuit (au bout de quinze jours ). . , -, , " A<’\
L’urine s’échappe, la nuit, en dormant (au bout de sept jours).
Urine souvent d’un brun foncé.. ,
L’ûrine devient trouble et nuageuse par lere
• ci/ ob
L’urinè est pleine de mucus très-extensible. iTif appétit vénérien, avec éloignement pour tout travail.
OUp 9Ü50 . -,
Excitation de l’appétit vénérien (àu bout de quelques heures). ; : •
Petites érections fréquentes , le matin , après le coït (au bout de vingt-quatre heures).
485. Convulsions voluptueuses du membre viril, qui est dans un état de demi-érection.
Impossibilité d’entrer en érection , impuissance (au bout de vingt-sept jours).
L’appétit vénérien est peu actif (au bout de trentedeux jours).
Pollution et ensuite ardeur d’urine.
Pendant l’éjaculation , dans le coït, il sort du sang , avec le sperme , par l’urètre (au bout de vingt-quatre jours).
4go. Plusieurs nuits de suite, une pollution, même pendant le sommeil de l’après-midi (chez un impuissant) (au bout de trois jours).
Pollutions fréquentes chez un homme âgé ( au bout sept jours).
Le scrotum sue et cause de la démangeaispn. 1<juiq
Déchiremens dans les testicules. . .
Elancemens dans le testicule droit (au bout de six» jours).
4 g5. Douleur compressive dans les testicules , à midi. .il: in uns'- sa
Douleur compressive, dans le ' testicule droit , comme s’il avait été coutus. i •
Prurit aux testicules et à la peau de la verge.
Douleur déchirante j -pruriteuse / à la cloison du scrotum.
Douleur brûlante dans le membré viril.
5oo. Grandes taches rouges au membré viril.
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Ampoules sous le prépuce , qui deviennent des ulcères suppurans.
Croûtes pruriteuses à l’intérieur du prépuce.
Prurit au filet du gland.
Ardeur dans les parties génitales de la femme,
5o5. L’écoulement menstruel a une mauvaïe odeur et excite du prurit au pudendum (au bout de onze jours).
Les règles retardent de dix jours, puis coulent plus complètement.
Les menstrues, jadis bien réglées, retardent de deux ou trois jours ( au bout de onze jours).
Les règles, qui étaient attendues, retardent (de suite).1
Les règles , qui retardent toujours de deux à trois jours , avancent de onze ( le vingt-quatrième jour).
5io. Ecoulement de sang plus abondant par les règles.
Après que les règles ont fini de couler , un peu de sang se montre encore de temps en temps, pendant plusieurs jours.
Avant les règles , état comine de Mélancolie : la femme voit tout en noir.
A l’apparition des règles, coliques, sans diarrhée*, déçbÔÉeMent dans le dos et te sacrum , surtout en se remuant.
Le premier jour des règles , et immédiatement avant, douleur tiraillante vague dans 1e bas-ventre.
5 1 5, Pendanples règles, le sang ne- coule pas lanttit.
. Sorte de douleur lancinante, au dessous du sein gauche , pendant les règles. r i- '
Pendant; les, règle^ dpuleur dans le bas-ventre,
comme s’il était brisé en deux, avec douleur <$$»-
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sivê dans le sacrum, durant laquelle lé sang sort en gros caillots.
Douleur doits le dos pendant lès règles.
Lé teint est fout jaune pendant les règles.
620. Pendant les réglés, vertige, comme si tout tournait dans la tête, plus considérable dans la fnatxnéè, moins fort Faprès-midi.
Ecoulement par le vagin, la nuit (au bout dé cinq jours).
Écoulement énorme par le vagin ; il a l’odeur des règles (au bout de quatorze jours).
Prurit dans le riez , comme s’il allait survenir un rhume de cerveau.
Eternuement îè matin.
SiS. Eternuement et coryza passager ( presque sur-le-champ).
Eternuemens fréquens.
Envie d’éternuer, sans le pouvoir.
Sensation dans la trachée-artère, comme si elle était sèche.
Après avoir mangé, on â la poitrine (trachée-artère) chargée.
53o. Enrouement. )
Grand enrouement, surtout le matin, et le soir , aVec grattement dans la gorge.
Enrouement et impossibilité de parler haut pendant plusieurs jours,
La voix se perd plusieurs matins de suite , comme s’il y avait dans leiarynx quelque chose qu’on dût ên arracher. .
Les muscles du larynx refusent leur service : on nef peut parler haut, quelque effort qu’on lassé.
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535. Coryza et enrouement, qui empêche de parler haut (au bout de quatorze jours).
Apreté dans la gorge et cuisson sur la poitrine , par l’effet d’une toux violente, avec grand coryza sec et Huent (au bout de trente-deux jours).
Obstruction du nez.
Coryza sec; forte obstruction des narines; le sujet ne peut respirer ni par le nez ni par la bouche.
Yiolent coryza et toux avec douleurs dans la poitrine, réveil fréquent la nuit, tiraillemens dans les membres et froid, (au bout de trente-trois jours).
54o. Yiolent coryza fluent : les yeux sont collés le matin (au bout de treize jours.)
Violent coryza fluent (qu’on n’avait jamais eu), pendant quinze jours, avec toux douloureuse la nuit et mal de tête pendant sept jours (au bout de quelques heures).
Catarrhe;la gorge se sèche la nuit, et le nez est bouché quand on reste couché (au bout de seize jours).
Catarrhe , toux et grattement dans le larynx.
Oppression de poitrine et respiration courte.
Asthme spasmodique
Manque de respiration , avec faiblesse des cuisses (au bout de neuf jours).
En parlant et marchant vite, la respiration s’arrête, et on est subitement obligé de reprendre haleine.
Grande oppression du cœur, avec mélancolie.
Oppression douloureuse de poitrine (l’après-midi) que la danse dissipe (au bout de seize jours).
55o. Oppression de poitrine; on- est obligé de faire fréquemment des inspirations profondes (le premier jour).
Inspiration difficile et profonde.
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Constriçtion douloureuse des deux côtés de la poitrine, qui gêne la respiration et affaiblit le ton de la yoix.
Il semble que la poitrine soit trop étroite.
Sensation sur la poitrine , comme si les vêtemens étaient trop serrés (au bout de douze jours).
555. Le matin, respiration courte et pression douloureuse dans le bas- ventre , qui se dissipe pendant la journée (au bout de six jours).
Oppression des deux côtés de la poitrine, comme s’ils étaient serrés.
Accès fréquens de suffocation en respirant; il semble qu’on a la trachée-artère serrée, de sorte que la respiration s’arrête tout à coup , étant assis.
, Difficulté de respirer, avec tussiculation.
Respiration courte, avant l’invasion d’un accès de toux.
56o. Douleur dans la fossette du cou en arrachant des mucosités de la gorge.
Le matin , on a la gorge pleine de mucosités, qu’il faut arracher avec effort.
Fréquent besoin d’arracher quelque chose du larynx.
Le matin , en s’éveillant , toux sèche , prolongée , comme à la suite d’un refroidissement, qui ne permet pas de se rendormir (la première nuit).
Toutes les nuits , à partir de deux heures -, accès de toux pendant deux heures, avec crachats abondans; toux rare et de peu de durée dans la journée (au bout de quelques jours).
Forte toux, la nuit aussi
La toux réveille, le soir et le matin: peu ou point de toux dans la journée.
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Fréquente toux excitée par tin chatouillement (au bout dé quatre jours).
Un fourmillement excite à tousser ; on tousse auM en se baissant pour prendre quelque chose à terre. Un chatoùiîlement excite sans cesse à toùsSêr.
570. Fort râlement sur la poitrine eu toussant (à# bout de vingt-quatre heures).
Toux avec râlement à chaque respiration , pendant la matinée, comme s’il y avait beaucoup de mucosités dans le coté: droit de la poitrine.
Toux sèche , avec grattement dans la gorgé (àii bout de vingt-quatre heures).
Toux sèche, creuse, composée de cinq à six efforts, avec sensation de cuisson tout le long de la trachée-artère , qui coupe presque la respiration (au bout d’un quart d’heure).
La poitrine cause de la douleur en toussant , comme si elle était à vif.
575. Toux rauque, surtout le matin et:fe soir, > mais non la nuit.
Toux creuse, surtout la nuit et le matin , avec du mUcus très-adhérent sur là poitrine ; celle-ci, pendant la toux et après, causé des élancemens comme si elle était excoriée ; en même temps, coryza sec et obstruction des narines (au bout de vingt-quatre jours)r.
Douleur en toussant, au dessus de la hanchegnu-^ chte , comme s; il y avait la quelque chose qui voulût éclater. ,
Pression douloureuse dans le côté fauche de ht poitrine, à la dernière côte (au bout de trente-trois jours).
Pression; dans les muscles costaux, en travers de la poitrine , quand on se penche en avants
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5Bo. Le soir, sorte de pression douloureuse dâny le côté droit de la poitrine* (au bout de quatre jours)i
Pression sur le côté droit de la poitrine (au bout de vingt-quatre heures).
Pression sur la poitrine immédiatement au dessus de lâ région précordiale, (au bout de quelques heures)*
Pression douloureuse au dessus du cartilage xyphoïde.
Pression déchirante, en avant, sur la poitrine, qui ne se fait presque sentir, ou qui du moins n’est jamais pïùs vive qu’au grand air.
585. Endolorissement de la partie supérieure de la poitrine; sorte de tiraillement dans l’intérieur (a peu près comme quand on â couru ou chanté trop fort), avec une sensation de pesanteur sur la poitrine (au bout de trois heures).
Toux sèche, qui produit de l’ardeur sur la poitrine.
Douleur brûlante sur la poitrine , et de temps en temps des élancemens.
Elancemens nocturnes , qui ne suspendent pas la respiration , ressemblent à des coups de coüféaU, se font sentir en devant dans le côté gauche dé la poitrine et en arrière dans le dos , avec grande anxiété et agitation, qui oblige le sujet à se retourner cOntinrifèb lemênt ,. sans qu’il puisse dormir le moins dû mondé (au bout de vingt-neuf jours):.;
Elancemens dans le sternum^ en levan t un fardeau! et faisant une inspiration profonde.
: Sgoi Elaneemensdan s le sternum, en faisant urMinspiration profonde et se livrant aux travaux de côtëps (au bout de seize jours).
. Elancemens aigus , lents , sur 1© côté gauche dé la poitrine.
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^Elancemens sourds dans le côté gauche de la poi. trine, en fa ce du cartilage xyphoïde/
Elancemens dans la poitrine , semblables à des coups d’épingle.
Quelques elancemens dans le côté droit de la poitrine, en inspirant (au bout d’une demi-heure).
-5g5. Elancemens dans le fond de la poitrine, en inspirant profondément, pendant une heure, l’aprèsmidi (au bout de quatorze jours).
Elancemens qui se dirigent du fond de la poitrine vers le dos.
Elancement aig;u, prolongé pendant huit minutes, au dessous du sacrum, en inspirant et en expirant; puis élancement qui dure tout l’après-midi, avec une intensité variable , se fait sentir surtout pendant l’expiration, dans le sternum, et se rattache en quelque sorte à un élancement sourd et continuel dans la région axillaire gauche , qui se fait également sentir surtout dans l’expiration.
En allant au grand air , coups d’épingle sur la poitrine (au bout de dix heures).
Elancemens à la poitrine , sous le bras , jusqu’à la région précordiale, qui s’accompagnent d’anxiété; ensuite il survient des gargouillemens dans le basventre, et des pincemens dirigés vers la poitrine, aeçidens qui cessèrent après une émission de vents (au bout de vingt-neuf jours).
Petits élancemens aigus sous la peau de la poitrine
Elancemens aigus sur la poitrine , près du mamelon , qui chaque fois se portent rapidement vers l’ombilic, surtout pendant l’inspiration. 1 /
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Elancemens sourds le long de l’aisselle, qui sedi-, rigent vers la poitrine.
Fortes démangeaisons autour des seins.
Douleur comme de luxation dans les muscles inférieurs gauches de la poitrine, en remuant le bras gauche (au bout d’une demi-heure). .
6o5. Battemens de cœur qui causent de l’anxiété , avec constrietion mesurée du bas-ventre.
Battemens de cœur, avec faiblesse (au boutde quelques heures).
Le soir, grands battemens de cœur, avec beaucoup d’anxiété , qui raccourcissent beaucoup la respiration (le sixième jour).
Douleur , tiraillante sourde à la région du coccyx.
Douleur convulsive dans le coccyx (au bout (le sept jours). . ■ [ ■
Douleur contusive dans le coccyx
Douleur comme contusive au sacrum, vers le soir, pendant plusieurs jours, et durant laquelle apparaissent des flueurs blanches (au bout de trente-et-un jours).,' v
Douleur au sacrum, qui se fait sentir à chaque mouvement du corps.
Yiolente douleur au sacrum, en se remuant, comme si on s’était donné un tour de reins (au bout de deux jours).
Douleur de pincement et de serrement dans le sacrum et les fesses.
6r5. Douleur compressive de crampe dans le sacrum et la région rénale , en s’asseyant (le quatrième jour).
Douleur cuisante dans le sacrum, à la suite de laquelle se manifeste une pression dans le bas-ventre,
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comme si tout voulait sortir par le rectum et les parties génitales; sorte de colique venteuse (par l’effet d’un tour de rein ?)
Pulsation fréquente dans le sacrum.
Raideur dans l’articulation du sacrum (au bout d’un quart d’heure).
Elancemens pruriteux isoles dans le sacrum.
Prurit dans la peau du dos (au bout de dix heures
Beaucoup de prurit sur le dos et aux mollets.
•Coups d’épingle dans lé dos , étant assis.
Êlancemens dans le dos (au bout de vingt, vïngtsept jours).
Un élancement dans le dos , et ensuite niai de dos (promptement).
625. Tiraillement et comme douleur contusjve dans le dos : de là la douleur se rendit dans lé sacrum et le bas-ventre , où. beaucoup de vènts s’accumulèrent /avec des tranchées, et lorsqu’ils sortirent ,' un écoulement de flueurs blanches apparut (àü bôüf de vingt-cinq jours). / ■ 1
Déchirement dans lès vertèbres dorsales , entré les omoplates, qui s’étend jusque dans l’omoplate droite^ et de là aussi dans la gauche.
Douleur compressive et comme de crampe, dans le dos , à la région rénale.
Violente douleur compressive, accompagiiéè de déchirement , au bord de l’omoplate droite,, qüi se dirige vers le dos , augmente lorsqu’on pbrté en arriéré le bras et la tête , ainsi qu’à chaque mouvement du corps, pour peu que la partie mêjpé §pït“ ébranlée, et se fait surtout sentir très-vivément quahd on tourne la tête à gauche.
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Un furoncle sur le dos.
63o. Yiolens coups d’épingle dans l’omoplate droite.
Déchirement dans l’omoplate droite.
Douleur entre les omoplates, comme si là partie était raide (au bout de cinq jours).
Raideur du col et de la nuque , avec douleur à l’occiput; les muscles étaient comme liés, en sorte que le sujet ne pouvait, pas le moins dii monde remuer la tête (au bout de dbuze jours).
Raideur de la nuque : on ne peut remuer la tête.
635. Frissons dans la nüque , jusque tlans le cerveau, le soir (au bout de dix jours); j T
Tension dans les muscles de la nuque, en redressant brusquement le corps et tournant là tête.
La nuque fait mat, comme si elle était contuse (au bout de quatre jours).
Mouvement convulsif dans la nuque ? qui se dirige vers la tête.
Eruption miliaire à la nuque, entre les omoplates et sur la joue, avec prurit.
Une dartre très-pruriteusç et humide à la joue
Pression sur V épaule.
Raideur dans les aisselles.
Yifs éîancemens sur le haut des épaules , à droite et à gauche.
Déchirement dans l’articulation de l’épaule gauche.
645. Douleur tiraillante dans le muscle deltoïde, jusqu’à la clavicule, tantôt dans l’un et tantôt dans l’autre bras.
Les parties charnues du bras sont douloureuses ,
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comme à la suite dune luxation (au bout; de sept jours).
Douleur compressive dans le bras droit.
Tiraillement dans l’humérus gauche;
Pincement, avec sentiment de froid, qui se termine par de l’ardeur , dans le muscle deltoïde;
65o. Déchirement tiraillant dans.le muscle deltoïde du bras droit.
Douleur lancinante à l’humérus gauche ; près de sa tête, qui se dirige au- dehors. . .
Douleur tiraillante dans les muscles de la partie inférieure. du bras gauche (au bout dé six heures). 0
Déchirement dans l’humérus , j u squ’à, . l’articulation du coude, où elle se fait surtout sentir*
Tiraillement dans le bras .droit , qui paraît lourd et comme paralysé (au bout de quatorzejours). j
Douleurs tiraillantes dans les muscles du bras
Déchirement sourd dans le bras et la main (au bout de vingt-quatre heures).j .
Violent déchirement dans la main et le bras, jusque dans le dos.
Tiraillemenâ arthritiques ça et là dans les articulations du bras , les épaules, les poignets, qui paraissent s’accroître' par le mouvement.
Elancemens isolés dans le bras gauche jusque dans le sein du même côté.
660. Elancemens dans le bras, dans le musclé deltoïde , quand on porte quelque chose.
Doulëur lancinante dans le bras droit en le levant.
Elancement déchirant lent dans le bras droit, depuis l’aisselle jusque dans la main (au bout d’une heure et un quart).
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Le bras gauche se retire spasmodiquement à plusieurs reprises.
Après quelque fatigue du bras gauche , qui était faible, le sujet y fut pris de convulsions pendant deux minutes; puis le bras devint très lourd; ensuite survint une sensation dans les muscles, jusque dans les jambes, semblable à eelie que produirait une souris qui court , ce qui fit cesser les convulsions du bras.
Grande faiblesse et pesanteur dans les bras
Pesanteur dans lè bras droit, semblable à la sensation qui suit un violent coup sur la partie la plus épaisse de l’avant-b ras. .
Le bras tremble lorsqu’on le tient étendu en soulevant quelque chose.
-Défaut de force et presque paralysie du brascîroit, avec sensation de raideur, surtout en écrivant.
Prurit aux bras.
670. Violente douleur dans larticulationidu coude, comme si on y avait reçu un coup. ' î ^ ^
:En s’appuyant sur le bras , tressaillement extérieur à-1 articulation du coude (au bout de trois héûrés))u
'Douleur contusive dans le pli du bras et les muscles pectoraux , qui augmente jpàr la pression (aiF bout de vingt-quatre heures). ‘iQpBiUQO
Douleur dans le pli du bras gauche, quand, on : étend le bras , comme si un tendon était trop court; J
Déchirement dans les os de l’avant-bras.
675. Sensation de froid et d’engourdissement dans l’avant-bras droit et les doigts : le sujet ne put même passe réchauffer la main sur un poêle.
Paralysie des avant-bras , qui sont si lourds et si raides qu’on peut' à peine les soulever, n.
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Gonflement à l’âvant-bras , qui à l’air d’être sur le périoste, et qui ne fait mal qu’en appuyant désâus.®
Gonstrictiôn douloureuse dans les muscles de la partie inferieure de l’avant-bras gauche (au bout 'de sept heures)1.
Ëfànèeméhs tiraillans , douloureux, dans les musclés de là partie inférieure de Tavant-bràs droit ( au bout de neuf heures).
Endolorissement tiraillant dans, l’articulation de là malp gauche , au dehors (au bout d’une demiheure)! ' . . -,
En tràvaillànt, douleur lancinante dans le poignet droit, comme s’il était luxé (àu bout de dix jours).
L’articulation de la main droite cause la même; douleur que si elle avait été foulée, (le dixrhuïtièlne jour). ; ... ' , . ' ; , . ; u, u , v .
Douleur tiraillante depuis l’articulation de la mâin droite, jusque dans les doigts. - , / ; 3r0|
Dans les os du poignet, derrière le .petit doigt, tixaille^enti4oul,Q]àreux: qui s’étend,, à travers le métacarpe , jusque dans le petit doigt, au bout dd-i quel, il est plus vjfique partout ailleurs; eu étendant la n3aipf] la douleur: est eneor| plus forte;; .et ;elle fait contracter involontairement lesd@i§ts|ce tiraillement: s’empare ensuite des autres -doigts ides deux mains , et :ies faif, tous; courber, plus où moins. , j
685. Petites; secousses tremblotantes dans Fàvantbç@â droit jien écrivant (le deuxième jour). - .
- Tremblement, des mains (le vingt-et-unième jour).
Grande pesanteur dans la main droite.
-Sensation de paralysie; dans la main droite, pendant: plusieurs semaines. '
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Froid des mains, qui s’étend dans le bras gauche jusqu’au coude.
690- En remuant les bras , élanèemens convulsifs dans les muscles de la main gauche , en travers du dos de celle-ci (au bout de neuf heures).
Lorsqu’on remue les mains, les muscles de là main gauche sont saisis, en travers de son dos, d’une tension douloureuse, semblable à celle qui aurait lieu si la main était luxée {au bout de vingt-six heures). * L’intérieur de la main gauche est comme plein y quand on empoigne quelque chose.
La nuit , enflure des mains ; on y éprouve tin Fbufc nullement. c - iuui'-oo l
Déchirement dans les mains et les doigts ( au bout dé vingt-quatre heures). ? , v:;
6g5. Sensation spasmodique dans leshiaimâ. ‘ Faiblesse spasmodique dans les mains, le itiâtén , en s’éveillant. : :
La main s’engourdit: on y éprouve des fôürihiflemens (au bout de cinq jours). , ; • : • rso s
Les doigts sont fréquemment comme morts', (shétout îé-matm. c\ m mnn v*y. â. .
Les doigts sont hidr ts'j ils deviennent glacés/ hîahcsJ
ètïnSëtisibles. -••w-c,:) .aqsnsj omSui
700. Engourdissement des doigts , qui sont insèd-r' sft&esBt raides. . .. c fc'mr-i -cir
Défaut de force dans les mains, dans une chamBtëi
trop chaude. h : ‘ '
Convulsions tiraillantes des doigts, en écrivant ( le quatrième jour,.
Plusieurs fois, des espèces de secousses électriques dans lé bas-ventïe, qui passent dans les doigts et les font plier. : ' l>i ^ s- 5tuii
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yo5. Douleur brûlante dans les articulations des doigts (au bout de trente-deux heures).
Les articulations postérieures des doigts sont tendues, quand on les ploie, dans la matinée.
Douleurs tiraillantes dans les articulations des doigts de la main gauche.
Déchirement passager dans le doigt indicateur gauche.
Déchirement dans l’os métacarpien des deux pouces.
7 1 o. Douleur sous les ongles des doigts, quand on saisit quelque chose, '
Douleur comme contusive au bout des doigts, par exemple du pouce , tantôt de l’une et tantôt de l’autre main, comme s’il allait s’ouvrir (au bout de trois heures et demiej. _
£1Déçhirement, au bout de tous les doigts des deux mains; tremblement des mains. ,
, Elancement fourmillant dans l’articulation de? la main droite, ainsi que dans les second et troisième dpigts.
Élancemens dans le petit doigt , qui vont ensuite en remontant, et ressemblent à des coups de couteau; en même temps, douleur et anxiété autour du cœur (au bout de seize jours).
7 15. Prurit entre les doigts ( au bout de quatre jpurs).
Prurit sur le dos de la main gauche. ^ ;
Beaucoup de démangeaisons dans les paumes.des mains.
Prurit aux deux mains.
Prurit aux dernières et moyennes articulations .des. doigts de la main gauche.
rj 20. Dartre pniriteuse sur le dos du doigt annulaire.
Le bout du pouce s’ulcère ( au bout de quelques jours).
Pression douloureuse au dessus de la cavité cotyloïde, qui n’augmente pas par le mouvement.
Pression tiraillante et douloureuse dans la hanche droite , en s’asseyant et en marchant.
A la région de la hanche, au dessus de la cavité cotyloïde, très-violente douleur, comme si les muscles étaient serrés avec des pinces froides : sorte de pincement etde tiraillement, avec sensation de froid, qui se termine par de l’ardeur, même pendant le repos.
725. Dans l’articulation coxo- fémorale (gauche), sensation extrêmement douloureuse, comme à la suite d’un faux pas, ou comme si quelque chose s’était luxé, par accès, qui disparaît et revient tout à coup (aussi au bout de trois quarts d’heure).
Douleur brûlante et fourmillante dans la région des hanches.
Déchirement dans la cavité cotyloïde de l’articulation de la hanche.
Déchirement , qui descend de l’articulation de la hanche dans la jambe, en s’asseyant et marchant (au bout de dix heures).
Tiraillement dans la jambe droite, avec mal de gorge , le soir.
73o. Elancemens dans là hanche gauche, qui semblent avoir lieu dans l’os.
Elancemens aigus, lents, qui descendent de l’articulation de la hanche et de la rotule, et qui sont
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plus douloureux pendant le repos qu’en marchant (au bout de deux heures).
Douleurs convulsives, qui descendent des fesses dans les cuisses (au bout de cinq jours).
Excoriation au haut des cuisses , à V intérieur.
Prurit aux deux hanches.
735. Une dartre pruriteuse aux fesses (au bout de six jours).
Prurit aux fesses et à la partie postérieure des cuisses.
Prurit aux jambes.
Douleur dans les deux fesses , en s’asseyant , comme si elles étaient raides.
Lès jambes s’engourdissent aisément.
740. Le matin, dans le lit , agitation fatigante dans les deux jambes , pendant des heures entières.
.Agitation dans la jambe gauche; là nuit, le sujet ne savait où la mettre (au bout de seize jours).
En commençant a monter (par exemple sur une échelle), les jambes tremblent; niais, en continuant â travailler, le tremblement cesse.
À la partie supérieure et interne de la cuisse, sensation de lassiïudè extrême, pronôhcêë isùrtèùt pendant le repos du membre, et qui oblige à le changer sans cessé de place.
Douleur dans lés muscles des jambes , comme s’ils étaient paralysés ou forcés (l’après-midi et le Soir).
745* Les cuisses sont comme paralysées, en s’asseyant et en marchant.
Douleur contusive dans les jambes et lés cuisses, le matin , dans le lit.
■■ Grande pesanteur douloureuse dans les jambes.
; Le matin , après s’êtrë réveillé, dans le lifyias^
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tude extrême des jambes , qui disparaît presque aus¬
sitôt qu’on est levé (au bout de trois jours).
Douleur dans les jambes, qui a l’air d’être.rdanS les os. :
jBo, Yarices aux jambes.
Convulsions dans les deux jambes.
Convulsions au dessus du genou gauche.
Chaleur rapide à la partie interne de la cuisse gauche, v
Déchiremens dans le milieu de la cuisse gauche , en s'asseyant, qui cessent quand on se lève de dessus sa chaise. ■-.{
70 5- Pendant un orage , violent tiraillement et déchirement depuis les orteils jusque dans la -cuisse., aux deux jambes.
La peau des cuisses et des fambes est pleine de veines d’un rouge foncé , qui la rendent comme marbrée.
Prurit aux cuisses. .
Au côté supérieur interne des aines d’une femme, dans l’endroit où elles se touchent en marchant, cuisson douloureuse. .
A la partie interne et supérieure de la cuisse, le long du scrotum, sorte d’excoriation ou d’usure dé la peau, avec prurit et cuisson quand on se frotte Tau bout de quarante heures), ■ amoo
Prurit lancinant à la cuisse,, en dehors
Un élancement dans la cuisse gauche, qui remonte jusque dans la poitrine, le soir, en marchant, n no Un élancement dans le genou , en marchant (au bout de dix jours).
Déchirement et élancement dans le .genou, iqui empêchent de marcher et de dormir , la nuit.
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Elancement lent et déchirant, depuis le pied jusqu’au genou, et depuis le dessus du genou jusqu’à 1-articulation de la hanche, le genou restant sans douleur (au bout d’un quart d’heure).
765. Beaucoup de démangeaisons sur la rotule et sur le coude-phd.
Prurit, surtout dans le jarret droit (au bout de trois jours).
Douleur au genou, comme s’il était ulcéré, qui s’étend jusqu’à la cuisse (au bout de vingt-sept jours).
Douleur d’abord tiraillante, puis convulsive , dans le genou.
Déchirement dans le genou droit (au bout de quarante-huit heures).
770. Douleur tiraillante et convulsive dans la rotule gauche (au bout de deux jours).
En marchant, craquement douloureux dans le genou , comme s’il était brisé ou luxé.
En marchant , douleur dans l’articulation du pied , comme s’il était luxé ou brisé.
lie pied droit est douloureux dans l’articulation , comme s’il était luxé, lorsqu’on fait un faux pas ou qu’on se penche de côté; en même temps , l’articulation craque.
En se redressant, la rotule cause de la douleur, comme si elle était 'raide (au bout de quatre jours).
Raideur dans l’articulation du pied
Tension douloureuse et raideur dans le jarret, en marchant.
Après la promenade, lassitude extraordinaire de l’articulation du genou, et pesanteur des pieds.
Etant assis, et en commençant à marcher, raideur dans les tendons du jarret , comme a la suite d’une
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crampe; qui se dissipe quand on continue à marcher.
Lassitude dans l’articulation du genou, plus en montant un escalier qu’en marchant sur un sol uni.
<780. Crampe dans le mollet, le matin, dans le lit (au bout de vingt heures).
Sensation sourde d’engourdissement dans les deux jambes et le genou , le matin (le quatrième jour).
Tiraillement dans les articulations dù genou et du pied (au bout de douze heures).
Douleur tiraillante dans la jambe.
Tiraillement en manière de crampe, qui se fait sentir de haut en bas dans tout le côté externe de la jambe droite, quand on est assis et debout.
785.’'* Douleur tiraillante dans l’articulation du pied ; en s’asseyant et se levant , il semblerait que la jambe va fléchir.
Tiraillement dans le pied droit, le soir (au bout de dixheurès).
Déchirement sur le coude-pied gauche.
Violent déchirement dans le gros orteil.
Vive douleur compressive dans Tarticulatiôn postérieure du gros orteil.
690. Violens coups d’épingle dans l’articulation antérieure du gros orteil, en marchant et en restant tranquille.
Un long élancement dans le gros orteil.
L’ulcère à la jambe est entouré d’une auréole enflammée, dure j et donne moins de pus que de sang , d’une odeur très-fétide; la douleur empêche de dormir la nuit. . -
Forte pression sur la jambe , de haut en bas.
Tache rouge douloureuse sur la jambe, qui s’étend
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en longueur, et cause des démangeaisons en gué, rissant.
795. Le soir, tard , le pied droit enfle , surtout à la partie antérieure , et devient chaud , avec sensation d’ardeur et prurit interne, comme s’il avait été gelé; il cause aussi , quand on appuie dessus , la même douleur que si la peau était malade en dedans (au bout de vingt-quatre heures);
Mal d’aventure, causant une douleur brûlante, à l’ongle du gros orteil gauche , avec chairs luxuriantes (le troisième jour).
Petits élancemens dans le gros orteil.
Le gros orteil cause la même douleur que si l’on s’y était brûlé.
Prurit voluptueux dans l’articulation antérieure du gros orteil , en se remuant et restant tranquille.
800. Chatouillement dans les orteils , comme s’ils avaient été gelés.
Crampe dans le pied (au bout de quatre jours).
Après la marche, quand on s’asseoit, on éprouve , dans l’articulation du pied, une douleur comme de lassitude et dé brisure, qui cesse de suite en se remettant à marcher (au bout de neuf jours).
Douleur dans les plantes des pieds , qui ressemble à une douleur nerveuse.
Ardeur dans les plantes des pieds (au bout de deux heures).
&o5. Fourmillement brûlant dans les plantes des pieds.
Tension daps le tendon d’Achille et le talon (au bout de vingt jours).
En étendant le pied, crampe dans le tendon d’Achille droit et la plante.
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Violent prurit sur le coude-pied (au bout de seize jours). ,
En marchant, le matin, le talon est comme en? gourdi (au bout de vingt-quatre heures).
8ip. Un peu de frottement cause de grosses am? poules aux pieds.
Le gros orteil ëst douloureux, comme s’il était ulcéré.
Le talon s’ulcère.
Ampoule au talon, qui disparaît peu à peu, aij milieu de vives démangeaisons.
Violens élancemens dans un cor au petit orteil (au bout de quatre jours).
8i5. Douleur térébrante dans un cor.
Douleur brûlante dans un cor.
Froid aux pieds.
Lès pieds sont très-froids.
Froid douloureux aux mains et à la plante dés pieds.
8ào. Froid aux mains et aux pieds.
Tout le côté gauche du corps devient froid (âU bout de deux jours).
Froid et frisson dans tout le côté droit du corps.
Fourmillement dans les bras et les jambes , comme s’ils allaient s’engourdir (au bout de cinq jours). ;
Froid et engourdissement dé tout le côté gauche du corps.
8 a 5. Les parties molles de tout le côté gauche du corps (même du pied et de la tête) sont comme mortes et comme s’il n’y avait pas de sang dans la peau.
Tout le côté droit du corps est comme moulju.
Quand on reste un quart d’heure sans se mouvoir,
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assis ou couche, toutes les articulations deviennent raides ,' et on a de la peine à se remettre en mouvement.
Après une promenade lente, au grand air, le sujet s’échauffe beaucoup.
Chaleur passagère et malaise après la promenade (au bout de quatre heures).
83o. On sue beaucoup en marchant au grand air.
Après la promenade, sueur sur le dos et sur le bas-ventre, qui dure long-temps.'
Après avoir marché un peu en plein air, lassitude et inaptitude au travail (au bout de six heures).
Lés douleurs paraissent s’a graver en marchant au grand air et le soir.
Lesincommodités qui s’étaient manifestées en marchant au grand air, disparaissent dans la chambre , et il ne reste plus qu’un peu de pression douloureuse au front.
835. Grande disposition à se refroidir; frisson par tout le corps, après être resté quelques inslans exposé à un courant d’air.
Le sujet est plus sensible à l’impression de l’air (en mai) qu’en hiver.
Il est très-sensible aux courans d’air, qui lui sont fort désagréables et oecasionent en lui des douleurs compressives.
Grande sensibilité au froid (au bout de dix jours).
Souvent, froid interne, avec froid aux mains et aux pieds. '
840. Le sujet est toujours ou disposé à frissonner ou en sueur.
Les effets primitifs paraissent être plus lents à se
manifester qu’après l’administration d’autres, .médicamens antipsoriques.
Toutes les parties du corps auxquelles on touche causent la même douleur que si elles avaient reçu des coups; de poing (au bout de deux, jours]. ^
Chaleur brûlante à l’endroit où l’on porte la main,,
Serrement douloureux çà et là au corps.
845. Tantôt sur un point du corps, tantôt sur un autre , douleurs passagères , qui semblent lancinantes , mais aussi constrictives (après la cessation des règles). ■
Sorte de douleur lancinante dans les articulations, après un refroidissement.
Douleurs lancinantes dans presque toutes les parties du corps (les premiers jours). , .
Douleur lancinante, très-passagère, dans le doigt indicateur droit et le second orteil gauche. •
Tiraillement dans plusieurs parties du corps, qui s’élève jusqu’au degré du déchirement.
85o . Douleurs arthritiques dans tous les membres (au bout d’une demi-heure).
Déchirement dans tous Les membres;, tantôt dans l’un et tantôt dans l’autre, tantôt violent et tantôt léger, mais cependant continuel (au Bout d’une heure, et de même pendant plusieurs jours).
Déchirement, surtout dans les articulations, et dé là dans divers os du corps, même dans plusieurs à la fois; la douleur n’augmente pas par une pression du dehors. : *
Déchirement dans plusieurs parties du corps ; des articulations, il s’étend dans les os longs , mais c’est dans les articulations qu’il së fait sentir avec le plus de violence. '
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Tiraillement dans les doigts, les plantes des pieds et les orteils.
Tiraillement dans lés membres , ça et là
Pression douloureuse dans les bras et lés cuisses.
Douleur contusiVe dans les bras et le corps entier, quand ôn est assis ; elle se dissipe en travaillant et en allant au grand air ( au bout de douze jours).
Noeiids sôüs la peau , dont le Volume s’élève jusqu’à celui d’une noisette, au côté droit de la poitrine, ébiis le bras droit , au côté droit du dos et dans le pli du bras; ils causent une douleur lancinante quand on y touche, et de là cuisson quand on appuie davantage dessus (au bout de vingt-quatre hëùrés ); plus tard, dés élancemens s’y font sentir sans qu’on y touche, et n’augmentent pas par l’application delà maih. ■ .
Un boütori ( au doigt indicateur ) devient une tèrrüe.
' 860. Eruption générale de petits boutons pointus (cÜiez un enfant a là mamelle).
Eruption de grosses ampoules sur la poitrine et le dos, avec anxiété de poitrine et fièvre ; cette dernière, se compose de froid, de chaleur et de sueur. .
? ' Grosses ampoules douloureuses sur le coté gauche de la poitrine et du dos , qui crèvent; le tout au milieu d’une grande chaleur fébrile, avec fièvre et anxiété.
Éruption de boutons sur diverses parties du corps, avec prurit rongeant; après qu’on s’ést gratté, chaleur ardente. ‘ i ,
Là nuit, chaleur sèche et prurit par tout Te cprps.
Prurit à diverses parties du corps
Prurit par tout le corps.
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Prurit lancinant sur la peau.
Prurit lancinant , semblable à celui que causeraient des piqûres de puces, qui oblige à sè gratter, sur le dos, aux aisselles , aux bras et aüx cuissès, mais principalement Sur le dos des doigts.
D’anciennes taches hépatiques brunés s’élèvent 'âü dessus de la peau, et causent un prurit^rorigéâfit;.
870. Sur ie front, la nuque , les Omoplates; lés bras; le bas-ventre , mais surtout les cuissès et dans: les jarrets, boutons gros comme des têtes cPépmgîë, sans liquide, creux au sommet, qui causent uii pfufit Violent , et brûlent après qu’ort s’est gratté; le prurit sé fait séntir particulièrement au chaud, surtout ddhs fé lit; mais, dans un endroit frais , et avant qu On se gratte , les boutons sont cachés sous là peau, à peiné visibles, et de couleur blanchâtre ; l’action de së gratter les fait promptement saillir, et ils laissent ensuite des taches rouges plus étendues qu eux , pendant Cinq jours (au bout de seize heures).
Accès ; d’abord douleur dans le dos ,' Comme tiraillante et contusive, qui pàsSe de là dans le sacrum, puis dans le ventre, où des vents nombreux s accumulent, avec de grandes douleurs; cés vents* sortent’ plus tard, et en même temps il y a écoülement de flueurs blanches (au bout de vingt-cinq jours).
Douleur spasmodique (spasmes hystériques), tantôt dans le bas-ventre , tantôt dans Festomàc, la poitrine ou le sacrum , qui obligent à se coürÉër en deux; la femme ne peut Sé redressé? àâris éproüvër les plus vives douleurs ; elle ne saurait mêirié Supporter ses vêtemens sur la r égion dë' Festomàc; les âlimens dé facile digestion , et en aussi petite quantité que possible, déterminent, au bout d’une heüréj les-
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douleurs les plus vives dans le bas-ventre et dans l’estomac. Des applications chaudes peuvent seules soulager, encore même seulement d’une manière instantanée; le bas-ventre a l’air d’être bourré, et de vouloir éclater, avec tendance continuelle , mais inutile, à avoir des rapports (au bout de quelques jours).
Aqçès 4e spasme,; .en sommeillant , .le soir, dans le lit , le sujet sent qu’il ne peut remuer la langue; il se lève sur son séant, en criant, mais retombe de suite en arrière , étend les bras et les jambes , puis les remue, tourne les yeux et grince des dents; la salive lui coule de la bouche;' il est glacé; au bout d’un quart d’heure il revient à lui , mais est pris alors d’uïïetrès-grande, anxiété : trois quarts d’heure après, l’anxiété revient, avec hésitation de la langue; une gprgée d’eau£fr.oide, dissipe tous les accidens.
Accès, de spasme; le matin, dans le lit, chaleur;
après qu’on s’est levé, rsensationdeiraîcheur dans le r 1 . ■■ - , ■ ■■ ■ A bras, puis secousse dans ce bras, et en meme temps
fortes convulsions dans la partie supérieure du corps, dans le tronc et dans les bras; le sujet ne perd pas connaissance, mais il éprouve de l’anxiété (au bout de treize jours).
Le soir, convulsions dans les membres
Accès : le soir, dans la chambre , la tête tourne involontairement à droite et à gauche; étourdissement et anxiété; les yeux deviennent mornes, et de la chaleur se fait sentir par tout le corps ; mais le grand air dissipe aussitôt tous les accidens ( au bout de vingtneuf jours).
Au grand air, le sujet tombe tout à coup sans connaissance ; mais il revient à lui presque sur-le-champ (au bout d’une heure).
Tressaillement continuel dansla peau du côté droit du corps, et dans diverses autres parties (au bout de dix-huit jours).
Le soir, agitation insupportable dans les membres (au bout de onze jours). ?
880. En s’asseyant , agitation dans le corps et anxiété au cœur; le sujet est obligé de se lever, et de faire quelques tours.
Disposition cl trembler.
Tremblement général.
Le matin, en s’éveillant, sensation de tremblement par tout le corps.
Bâillemens et pandiculations répétés (au bout d’une heure).
885. Violens bâillemens , toute la soirée , sans grande envie de dormir ( au bout de douze heures ).
Fréquens et violens bâillemens , que précède souvent un hoquet interrompu, depuis onze heures du matin jusqu’à trois heures après midi.
Pandiculations, surtout la nuit.
Le sujet vacille à gauche et à droite, et il lui semble vaciller encore davantage en marchant ; sorte de défaut de solidité des membres, comme dan l’ivresse.
Accès de syncope, après s’être mis au lit (au bout de douze heures).
Chute des forces, comme dans la syncope
Faiblesse dans tous les membres, qüi permet à peine de marcher, et qui oblige à laisser les mains étendues en s’asseyant.
Grande fatigue : on ne peut se toucher à aucun membre.
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Fatigue extrême, avec sueur, en marchant, l’aprèsmidi (au bout de quarante-huit heures).
Fatigue et anxiété.
895. Le sujet se sent un peu faible , et un peu de travail suffit pour l’accabler.
Faiblesse -paralytique des membres (au bout de trois heures).
Après avoir peu marché^ lassitude telle qu’on né peut traîner les jambes (au bout de deux jours).
A midi , grande lassitude , qui se dissipe en mar. chant à l’air.
Le matin , dans le lit , lassitude comme si on allait se rendormir, mais qui cesse quand on se lève,
900. Envie de dormir et somnolence presque insurmontable (au bout de vingt-quatre heures).
Bans la journée , grande lassitude qui porte à dormir (au bout de seize heures, de six jours).
On s’endort après le dîner, et le soir on a envié de dormir de très-bonne heure (au bout de trois jours).
L’après-midi, somnolence extraordinaire,
On dort plus long-temps qu’à l’ordinaire , et l’on a de la peine à s’éveiller complètement le matin ( au bout de trois jours).
go5. Le matin , on est très-endormi ( au bout de neuf jours).
Sommeil prolongé, le matin.
Léthargie.
Tendance extrême à dormir; on pourrait dormir à toute heure, mais le sommeil ne restaure pas.
Somnolence, surtout étant assis, mais aussi en marchant.
910. Le soir, grande fatigue, qui oblige à se «oùcher ; cependant on ne peut s’endormir avant une
heure; les jambes font mal, comme si elles étaient trop pesantes.
Insomnie , la nuit. ;
Toutes les nuits, on s’éveille vers deux heures, et on ne peut plus se rendormir.
La nuit , insomnie causée par une chaleur sèche.
On dort jusqu’à minuit, après quoi une douleur contusive par tout le corps empêche de se rendormir, pendant trois nuits (au bout de douze jours).
91 5. La nuit, le côté, la hanche et la cuisse sur lesquels on a été couché, causent une douleur contusive, et Ton est obligé de se retourner souvent.
La nuit, on ne peut dormir, à Cause d’une pesanteur douloureuse dans les jambes ( au bout de trois jours).
On se réveille à demi dans la nuit , avec une pesanteur d’estomac, qui ne se fait plus sentir, le matin, lorsqu’on est tout-à-fait réveillé.
En s’éveillant, après avoir dormi le soir, grandes nausées.
Sécheresse de la bouche , pendant la nuit (au bout de douze jours).
Sommeil interrompu , la nuit , par une toux sèche
Toute la nuit, mal de tête lancinant , surtout dans les orbites (au bout de six jours).
„ La nuit, on ne peut se toucher, à cause d’une dôu| leur lancinante dans le bras droit.
La nuit, insomnie causée par une douleur tiraillante dans les humérus.
; La nuit, les bras causent la même douleur, dans l'articulation de f épaule et dans celle du coude, «que s’ils étaient engourdis, ce qui réveille souvent; la
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douleur est plus vive le matin, après qu’on s’est éveillé
qa5. Dans la chaleur du lit, déchirement insup. portable dans le bras droit, et surtout dans son articulation.
Pendant seize nuits, sommeil fort agité, durant lequel le sujet pleure de temps en temps.
Sommeil plein de rêves.
Beaucoup de rêves confus.
Rêves inquiétans.
93o. La nuit, rêves inquiétans, dont on conserve un: souvenir exact ( au bout de cinq jours ).
Sommeil agité, et rêves ayant pour sujet des disputes(la première nuit).
Le sujet se réveille plusieurs fois en sursaut ( les quatrième et cinquième nuits ).
Réveils frèquens , comme par une peur ( la première nuit).
La peur réveille souvent la nuit ( au bout de trois, douze jours).
Le sujet rit bruyamment en songe
Songe effrayant , causant une anxiété dont on a de la peine à se remettre après s’être éveillé, et qui ne permet pas de se rendormir ( au bout de vingt-et-un jours ).
Agitation , la nuit, dans le lit, avec pleurs violéns, anxiété et paroles confuses.
Le sujet jette des cris plaintifs en dormant, et s’endort ensuite si doucement , qu’on n’entend plus sa respiration.
Un jeune garçon ne peut s’endormir, plusieurs soirs de suite, à cause des idées inquiétantes qui lui viennent sans cesse à l’esprit; on le décide difficilement à se coucher, le soir.
g4o. Songes inquiétans.
Toutes les nuits, grande agitation; quand le sujét a dormi quelques instans, il est réveillé par une anxiété extrême , qui lui permet à peine de rester tranquille pendant dix minutes ; il est obligé ensuite de s’asseoir ; sa tête tourne involontairement à droite et à gauche, jusqu’à ce qu’en fin il s’endorme de lassitude ( au bout de douze jours ).
Anxiété et agitation, qui ne laissent pas dormir la nuit (au bout de vingt jours ).
La nuit , en dormant , le sujet fait de grands mou yemens des bras et des jambes.
Le malin, en s’éveillant, anxiété.
945. Le matin , en se levant, grande fatigue; le sujet est obligé de s’asseoir pour s’habiller ; au bout de quelque temps, tout se, dissipe.
Sommeil agité , la nuit , avec sücur générale abondante ( au bout de quinze heures).
Le sujet s’éveille le matin , à quatre heures , baigné de sueur par tout le corps , sans soif ( au bout de six heures), et vingt-quatre heures après, if éprouve un pareil accès de sueur, le matin.
Le sujet s’é veille souvènt, toutlècorps baigné d’une légère sueur, qui augmente après qu’il est réveillé (la première nuit V
11 est obligé, les nuits, de se retourner sans cesse, éf le matin il éprouve une légère sueur.
g5o. Le sujet s’éveille souvent; à chaque fois , il éprouve du frisson.
A minuit, grand froid intérieur, surtout dans les brak et les jambes, avec douleur contusive dans le dos, jusqu’au matin; puis, sueur générale, avec bourdonnement et pesanteur dans la tête; on ne
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peut ensuite rester debout jusqu’à midi (au bout de vingt-neuf jours ).
i Sensation comme si un vent froid soufflait entre les épaules, au milieu du dos, partie qui reste froide même auprès d’un poêle échauffé.
Froid par tout le corps , au grand air, qui n’est cependant pas froid. «.
Beaucoup de froid à L’intérieur , dans la journée (îa première semaine ).
g55. Froid dans diverses parties du corps.
Frisson fébrile continuel sur le dos.
Frissons fréquens, tantôt dans un bras, tantôt dans une jambe, ou par tout le corps.
Frisson rapide., qui de la face s’étend sur là poitrine, jusqu’au genou.
Frisson qui descend de la face, le long du dos, jusque dans le genou.
,960. Accès isolçs de frisson dans le dos jusque presque au dessus du bas-ventre , sans chaleur pi^uitg pu pépiant.;; . ... .....
Froid et frisson par tout le corps , san$rs_ofet:sqnj chaleur ensuite f au hpuf; cjg cleux,, trois y vipgî-deux heures). .- /, ô r /.yp
Après midi, à quatre heures , d’abord froid <jgns le.sjajmbes, jusque dans le dos, avec lassitude, pendant trois heures ; sur la fin , sueur sans çhaleur et sans^qif (au bout de six jours). , _ .
Etat fébrile : tantôt des frissonnemens , tantôt de la chaleur à la face. A
Froid fébrile pendant une heure, puis chaleur dans lefront. ,< ' ; .
La première nuit, froid, puis chaieurr, et
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vers le matin, moiteur de la peau ; ensuite, un peu de repos et de sommeil ( au bout de trois jours ).
Tous les soirs , chaleur pendant deux heures , à partir de six heures ( au bout de sept semaines).
Chaleur qui se répand par tout le corps, sans sueur et sans soif (au bout d’une heure et un quart); puis fraîcheur générale qui s’établit peu à peu, avec bâillemens et pandiculations.
Le matin , on est baigné de sueur.
Sueur nocturne , pendant deux nuits de suite ( au bout de trente-six heures).
970. Sueur nocturne, plusieurs nuits de suite ( au bout de onze jours). '
Sueur nocturne, d’odeur aigre, qui baigne tout le corps (au bout de vingt-six jours);
Inaptitude au travail ( au bout dé dix , vingt heures). ,
Long silence de dépit (au boiit de six heures).
Le sujet est mécontent de lui-même, et il a l’air sombre.
Caractère fâcheux
Le sujet est de très-mauvaise humeur ejt paresseux. ‘
Mauvaise humeur toute la journée, mécontentement de soi-même et soucis , quoiqu’il n’y ait pas inaptitude aux travaux de tête.
Irritabilité , disposition à se fâcher, nul goût pour la musique.
Mauvaise humeur toute la journée; tout ce qui' entoure le sujet fait une impression désagréable sur lui.
Les douze premières heures, gaîté, caractère
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ouvert, affluence facile des idées (i) ; mais , au bout de vingt heures (le matin, en.s’éveillant, et toute la matinée), tête entreprise, anxiété, disposition à trembler , somnolence, pesanteur et pression à l’occiput et au front, pesanteur dans les membres, avec douleurs presque continuelles dans les articulations et les muscles des doigts , des bras , des épaules, des genoux et des jambes.
Très-mauvaise humeur (au bout de quarante-huit heures).
Mauvaise humeur, envies de pleurer.
, ; L’enfant pleure pour la moindre chose.
L’esprit est tantôt dispos , et tantôt , peu de temps après , morose.
Abattement et dépit , sans chagrin (le premier jour
^Disposition à disputer et à crier, sans chagrin.
Opiniâtreté.
Humeur querelleuse et tracassière.
(1) Jusque là ce paraît être un effet curatif de la forcé vitale réagissant sur une disposition contraire, de l’esprit et du moral * qui existait auparavant.
Humeur intraitable; tout est pris en mauvaise part.
gp5. Les nerfs sont très-attaqués ; irritabilité, disposition à la colère; le sujet est frileux, et le mouvement l’échauffe de suite.
Agitation de l’esprit, comme si l’on était menacé de quelque malheur , ce qui empêche de travailler le soir.
L’esprit est troublé et un peu tourmenté.
Anxiété toute la journée , comme si on avait faitt ou si on craignait quelque chose de mal, comme si on avait éprouvé un malheur. ...
Commisération exagérée ; le récit des souffrances d’autrui, des cruautés exercées sur d’autres personnes, met une femme toute hors d’elle-même, la fait pleurer et sangloter.
1000. Découragement , mélancolie , abattement extrême et découragement.
Défaut de courage.
- Disposition à la crainte pendant la nuit. -; • ; • ;oii
Le sujet est extrêmement craintif; l’approche d’un chien -lui cause une si grande peur , qu’il tremble de tout son corps ; le moindr&bruit dans la rue le plonge dans l’anxiété , et en voyant des petits garçons grimpés sur un arbre, il tremble qu’un malheur ne leur arrive.
11 s’occupe de pensées de mort ; avec agitation et grands soucis.
ioo5. L’anxiété et la crainte lui font désirer la mort;
En fermant les yeux, il n’aperçoit que des spectres hideux. ' • •: •-
Grande anxiété pendant la journée ( au bout de treize jours ).
Crainte excessive à chaque événenienti i
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Le matin , dans le lit, depuis cinq heures jusqu’à sept, anxiété extrême ( au bout de seize jours).
i o i o. Angoisses , quand on éprouve des maux phy. siques.
Anxiété des plus grandes , pendant douze heures.
Quoique des discussions ( politiques , par exemple ,) aient lieu devant le sujet, il reste cependant asse^ tranquille , et quoiqu’il se sente blessé, il évite d’en ' parler et de se passionner (la première heure).
Toute la journée, le sujet est de bonne humeur et très-disposé à causer; il voudrait toujours âvpir quelqu’un avec qui il pût s’entretenir.
Toute la journée, grande gaîté et satisfaction de soi-même (i).
XIX. Cignë ( Coniutn maculatum
On prend la ciguë entière, au moment ou elle va fleurir, et on en exprime le suc, qu’on mêle avec parties; légales d’alcool. Procédant alors comme l’homœopathie le ! fait à l’égard des sucs de plantes rendus inaltérables par ce procédé , on en instille deux gouttes dans un petit flacon aux deux tiers rempli de cent gouttes d’alcool, on bouche le flacon et on lui imprime deux secousses du bras ; ensuite on porte successivement la liqueur jusqu’au décillidnnième degré (X) de dilution, en continuant toujours à opérer de la même manière.
D’après ce que Stœrck et ses nombreux imitateurs ont publié, dans une foule d’écrits, sur les propriétés
(i) Ces trois derniers symptômes sont un effet euratif.
de la ciguë, il est facile de juger que cette plante possède des vertus médicinales assez énergiques. Mais de quelque secours que son usage ait pu être contre les maladies les plus affreuses, du moins dans les commencemens, il ri’èa est pas moins vrai qù’aüssi souvent, plus fréquemment même, la ciguë, administrée â doses élevées et répétées, comme, c’était alors l’usage générai, produisait des maux irréparables, et causait la mort d’un assez grand nombre de malades.
Il était' réservé à rhomœopathie d’expliquer la surprenante énigme d’une substance produisant, au dire d’observateurs poür la plupart consciencieux , des efféts à la fois salutaires et si pernicieux. Elle seule pouvait démontrer que, pour tirer un parti avantageux des médieamens héroïques , et pour guérir avec leur secours, il ne faut pas, comme on Fa malheureusement fait jusqu’à ce jour, les prescrire à des doses souvent répétées et aussi fortes que possible, contre toute -maladie inconnue quelconque;; que, loin de là, il est nécessaire de commencer par étudier leur mode spécial d’action sur lés hommes qui jouissent d’une bonne santé, de n’y avoir ensuite recours qiie dans lesétats morbides dôntlès symptômes ressemblent beaucoup aux leurs, et de les administrer à très-petites doses, dans un grand état de dilution', après avoir développé convenablement leur puissance médicinale. ; ; ;;
Cette méthode contraste infiniment avec celle qui consisté à donner jusqu’à cent quarante grains 4’extrait, ou jusqu’à un verre de suc de ciguë , et à répéter ces doses effrayantes jusqu’à six fois dans le cours dé la journée ; mais, en la suivant , le médecin ho-
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mœopathiste ne s’expose à aucun mécompte, et ne craint pas desacrifier les malades par centaines, comme on le faisait autrefois , en prodiguant le médicament.
Il n’y a pas plus de trois ans que j’ai reconnu la ciguë pour un des plus, puissans antipsoriques; jus, que là, j’avais été détourné de l’employer par tant d’exemples qui étaient bien faits pour inspirer de la réserve. ..
Souvent il faut, pour qu’elle déploie ses effets bienfaisans, qu’on en ait fait précéder l’emploi de celui de quelques autres médicamens antipsdriques.
Le mieux est de donner deux globules de sucre imbibés de la dilution au décilliqnnième. Gette dose agit pendant trente à trente-cinq jours , un peu moins long-temps que lès autres remèdes antipsoriques.
On calme ses effets quand ils sont par trop violens, en faisant- respirer de l’esprit de nitre dulcifié, et parfois aussi en faisant prendre Un peu de café.,
. Les cas dans lesquels elle s’est montrée le plus efficace, quand il. existait autant d’analogie que possible entre ses. symptômes et les symptômes les plus ca ractéristiques de la maladie chronique, sont ceux principalement pù prédominaient les états suivans: yertige-enregârdantautour de soi, comme si le malade allait tomber de. opté ; mal de tête lancinant chronique ; accès de céphalalgie déchirante , qui oblige à se, coucher; pesanteur de tête y élancemens au sommet de la tête; points obscurs et bandelettes Colorées devan t les yeux , dans la chambre ; sensation de froid; dan s les yeux, en allant au grand air; prurit sotties ve ux , et. , quan d on les frotte , ardeur cuisante; myopie;, presbytie; aveuglement par la lumière du jour; chaleur à la face; éruption pruri-
teuse à la face; prurit à la face; élancemens dans l’oreille en allant au grand air; déchiremens et élancemens dans les oreilles et autour; bourdonnement et tintement d’oreilles: élancemens tiraillans dans les oreilles, de dedans enclehors; bruissement dans l’oreille; accumulation de cérumen; induration des glandes parotides; obstruction du nez, le matin ; obstruction des deux narines; obstruction du nez pendant des années; sentiment pénible de sécheresse dans le nez; écoulement dé pus par le nez; lèvres sèches , écailleuses ; douleur tiraillante dans les bonnes dents, en allant au grand air; douleur lancinante dans les dents; déglutition involontaire; grattement dans la gorge ; frçquens rapports à vide , toute la journée; rapports bruvans; rapports ayant de goût des alimens; soda qui remonte jusqu’à la gorge ; plénitude dans la fossette du cou , avec sensation de rapports qui vont survenir, sans qu’il en paraisse; le pain ne veut pas descendre, et ne plaît point; nausées chez les femmes enceintes; boulimie; après avoir mangé , ardeur qui remonte dans le pharynx; pesanteur d’estomac après avoir mangé; constriction douloureuse à l’estomac ; spasme d'estomac ; déplacemens de vents; borborygmes et gargouillemens dans le ventre; resserrement du bas-ventre; sensation de cuisson dans le bas-ventre, en marchant sur le pavé; le matin, en s’éveillant, plénitude danslè bas-ventre; tournoyement et remuement dans la région ombilicale ; coliques lorsque des vents veulent sortir; selles tachées de sang; selle dure , tous les deux jours seulement; diarrhée; constipation , avec vains efforts pour aller à la selle ; déchirement dans T urètre en urinant; pression sur la vessie, comme si
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l’urine voulait sortir de suite; en urinant, l’urine s’ar. rête tout-à-coup , et ne coule plus de nouveau qu’au bout de quelques instans ; urine épaisse , troublée en blanc ; impuissance et défaut d’érections; érections qui durent trop peu de temps; défaut d’énergie dans l’acte vénérien ; spasmes hystériques ; pression vers le bas et élancement dans le vagin ; élancemens dans les grandes lèvres; spasmes hystériques, qui débutent par un remuement au-dessus du pudendum , puis le ventre entier se gonfle, la sensation remonte dans la poitrine, et des élancemens se font sentir dans le côté gauche; prurit aux parties génitales , en dedans ; pression vers le bas, et douleur tiraillante dans la cuisse, pendant les règles ; règles trop peu abondantes; toux chez les sujets scrofuleux; asthme le matin, en s’ér veillant; asthme le matin ; respiration courte en marchant ; élancemens dans le sternum ; secousses dans la poitrine ; pression et compression au-dessus des hanches ; tension dans la nuque ; douleur cuisante dans les vertèbres cervicales inférieures ; cuisson dans les aisselles; sueur à la paume des mains; douleur tiraillante dans les hanches; lassitude dans les genoux; .disposition des pieds à se refroidir; froid aux pieds; éruption ortiée-à la suite d’un grand exercice; fréquentes taches rouges et pruriteuses sur le corps; dartres anciennes humides ; taches brunes au corps ; paroxysmes d’hystérie et d’hypocondrie; accès, élançemens qui partent de l’estomac , sous les côtes gauches, et s’étendent jusque dans le dos; lassitude par tout le corps, surtout dans les jambes; accablement subit en marchant ; somnolence dans la journée ; som- • nolence le soir, avec occlusion des paupières; le sujet s’endort tard, le soir, dans son lit; sommeil avee rê-
yasseries; beaucoup de rêves pendant la nuit; disposition à s’effrayer; dégoût pour le travail ,* bypocondre ; découragement ; disposition au chagrin , au découragement; à l’hypocondre; irritabilité.
Vertige dans lequel tout tourne en rond ; quand on se lève de dessus sa chaise.
Vertige, après s’être baissé, quand ori se redresse, comme si la tête allait éclater.
Vertige, surtout étant couché, comme si le lit tournait en rond.
Le matin, en se levant du lit, vertige (au bout de treize heures).
5. Vertige en descendant un escalier; lé sujet fut obligé de se tenir au mur, et resta quelque temps sans savoir où il était.
Vertige, qui entreprend la tête.
Vertige, tel que tout semble tourner en rond
Démarche chancelante.
Ivresse.
io. Défaut de mémoire.
Perte de la mémoire.
Défaut de mémoire en s’éveillant après avoir dorini à midi. y
En parlant , les expressions propres ne se présentent pas.
La fête est entreprise (au bout d’une heure).
i5. Hébétude : la tête est entreprise; on comprend avec peine ce qu’on lit .
Stupeur; on a de la peine à comprendre ce qu’on lit.
Après avoir bu, sensation d’hébétude dans la tête.
Après un sommeil profond, en s’éveillant, tête lourde et entreprise.
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Le sujet est deux jours étourdi; tout tourne au. tour de lui.
Grand étourdissement en marchant
Apoplexie.
Apoplexie séreuse.
Pesanteur de tête.
La tête est lourde.
a5. En marchant au grand air, simple mal de tête; le sujet est hébété; état qui a lieu aussi le matin, jusqu’au déjeuner.
En allant au grand air, mal de tête, pression sourde ; le stijet est obligé de se frotter le fron£ (au bout de deux heures et demie ).
Sensation dans la moitié droite du cerveau, comme s’il s’y trouvait un gros corps étranger.
Pression douloureuse dans la nuit , à droite du cerveau, d’avant en arrière (au bout de deux heures).
Mal de tête d’un seul côté , qui augmente peu à peu, ressemble à l’impression que produirait un corps lourd dans la tête, et augmente lorsque l’on tourne les yeux du côté malade (au bout de deux, trois heures).
3o. Mal de tête en marchant; chaque pas retentit dans la tête.
A chaque pas, pincement au sommet de la tête, sans douleur , sensation qu’on n’éprouve pas en restant assis.
Le matin, en s’éveillant, sorte de mal de tête, comme si le cerveau était déchiré, surtout du côté de l’occiput (au bout de dix heures).
Mal de tête , le matin , en s’éveillant; il semble que la tête est trop pleine et qu’elle va éclater.
Mal de tête journalier, à cause des selles trop peu abondantes, accompagnées d’épreintes , qui cepenpendant deviennent journellement plus fréquentes.
ciguë.
35. Violent mal de tête, avec vertige, pendant lequel le sujet, reste triste, sur sa chaise, sans parler , pendant trois à quatre jours.
Déchirement lent , à gauche , dans l’occiput , en marchant (au bout d’un quart d’heure).
Le matin, douleur déchirante à travers les tempes (le quatrième jour).
Mal de tête déchirant à la région temporale, et pression dans le front, après avoir mangé (le troisième jour).
Douleur déchirante dans les tempes, en mangeant.
4o. Élancemens déchirans, qui descendent de l’os pariétal gauche jusque dans le front.
Tiraillement dans les os temporaux.
Douleur tiraillante dans les tempes, en y touchant.
Étant assis , le corps penché en avant , ofl éprouve de temps en temps un sentiment de pesanteur dans l’occiput, qui se dissipe et reparaît souvent; cette sensation disparaît chaque fois qu’on se redresse (au bout de deux heures et demie).
Vive pression sur un petit point des tégumens dè la tête.
45. Pression dans les deux tempes ( au bout de quelques heures).
Mal de tête compressif au-dessus des yeux , de dedans en dehors (au bout de quatre heures).
Mal de tête (à l’extérieur); sorte de compression, en haut , sur le front , qui cesse quand le sujet se penche ou porte la main au front, avec frissonnement, vertige et mauvaise humeur (au bout d’une heure et demie ).
45o doctrine homoeopathique.
Chaque fois qu’on a mangé, tension dans la tête , et sorte décompression exercée sur 'les deux tempes* le sujet est obligé de s’appuyer la tête contre une table.
Pression douloureuse à l’extérieur, au front (au bout de trois heures ).
5o. Pression stupéfiante à l’extérieur de la tête, au front (au bout de onze, cinquante-quatre heures).
Mal de tête sur le haut de l’os frontal; pression semblable à celle qu’exercerait une pierre (au bout de trois jours).
Mal de tête, saisissement dans le front, qui semble Venir de l’estomac , et sensibilité telle du cerveau, que le bruit et l’action de parler suffisent pour y causer un ébranlement douloureux.
" Le matin , après s’être levé, mal de tête; élancemens de dedans en dehors , au front.
Mal de tête; élancement dans le front, toute la journée; cependant le sujet ne fut pas obligé de se coucher.
55. Mal de tête semblable à des coups d’épingle, pendant une bonne heure.
Mal de tête; élancemens de dedans en dehors, au front, avec disposition à se coucher, l’après-midi.
" \ Élancemens dans le front.
A midi, douleur lancinante au front, de dedans en dehors.
Éruption de plusieurs boutons durs sur le front, dont un devient aussi gros qu’une noisette, dans l’espace de quinze jours , et cause de la douleur à son sommet, quand on y touche (le premier jour ).
Eruption , sur le front, de boutons qui causent
par eux-mêmes une tension douloureuse, et autour desquels, quand on y touche et après, survient une douleur déchirante (les deuxième et troisième jours).
Eruption de boutons sur le front, qui causent par eux-mêmes une douleur tensive et tiraillante (le quatrième jour).
Prurit rongeant au front, que le frottement dissipe pour quelque temps seulement (au bout d’une demiheure).
Chute des cheveux.
Dilatation des pupilles (au bout d’une heure).
65. Rétrécissement des pupilles (effet curatif) (au bout de trois heures et un quart).
Presbytie (chez un myope); il distinguait bien des objets assez éloignés (au bout de trois heures et demie).
Myopie plus forte que dans les temps ordinaires ; le sujet ne pouvait reconnaître que des objets trèsrapprochés (effet consécutif) (au bout de vingt-neuf heures).
Illusions d’optique j les objets paraissent rouges.
Faiblesse de la vue.
Obscurcissement de la vue
Cécité, immédiatement après s’être endormi aù soleil. :
L?âprès-midi , après s’être plaint de maux de tête et d’yeux , l’enfant perd pour quelque temps là faculté'de voir : plus tard , cette cécité; de courte durée, reparaît encore.
Il semble qu’un fil flotte devant l’oeil droit.
Le sujet y voit moins dehors que dans la chambre.
Proéminence des yeux
Les yeux paraissent mornes.
Tressaillement de la paupière supérieure.
Le matin, élancement dans l’angle interne des yeux, dont les paupières sont collées.
Ardeur à la face interne des paupières.
85. Le matin, les paupières s’ouvrent difficilement; elles sont collées.
Yeux pleins de chassie, le matin.
Prurit autour de l’œil gauche.
Élancement pruriteux dans les angles internes des jeux , que le frottement ne fait pas cesser ( au bout d’une heure et demie) .
Douleur cuisante dans l’angle interne de T œil, comme s’il y était entré quelque chose de caustique : l’œil larmoyé (au bout de quatre heures et demie).
go. Pression dans l’angle interne , de l’œil, semblable à celle que; causerait un grain de sable. '
Pression dans l’œil, surtout pendant la matinée, comme s’il y était entré un grain de sable; le blanc de l’œil est rouge et enflammé; les larmes qui en coulent causent une douleur cuisante aux paupières.
. Pression dans les jeux, surtout en lisant.
Quand on ferme les yeux pour dormir, le soir, dans le lit, ce mouvement cause une sensation désagréable, une pression douloureuse.
Vers le soir, ardeur dans les yeux, avec pression au dessus des orbites (au bout de six heures).
p5. Douleur tiraillante dans les yeux , qui sont rouges.
Mouvement des yeux, comme s’ils étaient refoulés au dehors.
Prurit lancinant, qui dure long-temps, dans la joue droite et au côté gauche du visage, en descendant; il ne cesse qu’après qu’on s’est gratté plusieurs fois (aù bout de deux heures et demie).
Un petit élancement traverse le côté droit de la face , le long de l’os jugal ( au bout de deux heures et demie).
De petits élancemens traversent la joue droite, en se dirigeant vers le coin de la bouche ( au bout de cinquante-six heures).
ioo. Bouffissure de la face.
Face bleuâtre, bouffie.
Couleur bleue de la face.
Teint malade , pâle ( le septième jour).
Le matin , grande pâleur de la face.
io5. Douleur à la face pendant la nuit.
Après s’être lavé le visage , quand il est sec, la peau cuit, comme si elle était excoriée.
Un petit bouton survient sur une ancienne tache hépatique à la joue.
Gonflement à la pommette et à la gencive supérieure, avec tension douloureuse (le troisième jour).
Douleur lancinante, déchirante, immédiatement au devait de l’oreille, à la joue , le soir.
no. Derrière les oreilles et l’apophvse mastoïde, tension douloureuse de la peau , même sans qu’on
454 DOCTRINE H0MŒ0PÀTHIQUE.
fasse aucun mouvement (au bout d’une heure et de mie).
Elancemens derrière les deux oreilles, surtout dans l’apophyse mastoïde , et ensuite douleur sourde en cét endroit (au bout de cinq heurés).
Secousses aiguës, du dehors au dedans, dansl’o. reille interne , qui se font surtout sentir quand on avale , et sont alors plus fortes ( au bout de trois quarts d’heure).
Douleur lancinante ètde pincement dans l’oréille ^ en buvant.
Sensation, comme si l’oreille interne s’écartait violemment.
ii5i Pression vive et subite dans l’oreille.
Douleur, tantôt tiraillante, tantôt déchirante, dans l’oreille interne.
Yiolent prurit dans l’oreille interne.
Cérumen couleur de sang.
Sensibilité douloureuse de l’ouïe , qui fait que le bruit cause de la frayeur.
1 10. Le moindre bruit cause une secousse générale dans le corps.
En se mouchant, il semble que quelque chose passe devant les oreilles, qui sont ensuite comme bouchées.
Bruit au devant de l’oreille droite, semblable à celui d’une chute d’eau, pendant un quart d’heure (au bout de quatorze heures).
Bruit dans l’oreille, comme si le sang bruissait en traversant le cerveau. , /
Battement du sang dans l’oreille, là 5. Tintement clair dans l’oreille.
Bourdonnemens dans les deux oreilles.
Convulsion dans le nez.
Convulsion instantanée à la racine du nez. Fourmillement pruriteux dans le nez ( au bout d’une Heure et demie) . , L
i3o. Douleur cuisante et lancinante dans la cloison nasale, quand on serre le nez, comme s’il s’y était développé un bouton.
Finesse excessive de l’odorat.
Sorte d’odeur de goudron au fond du nez ; le sujet a aussi le goût de cette substance dans la bouche. Saignement de nez.
Fréquens saignemens de nez.
i35. En éternuant, saignement de nez.
. Fourmillement sur le dos du nez ( au bout d’une heure et demie).
Fourmillement pruriteux sur le bout du nez et dans les narines (au bout de trois heures et demie).
Un bouton suppurant dans le pli de l’aile droite du nez.
Tremblement de la lèvre inférieure.
i4o. Prurit à la lèvre supérieure.
Ampoules au bord de la partie rouge de là lèvre supérieure, qui causent une douleur cuisante. , Ulcération des lèvres , après de là fièvre.
Petits élancemens au menton , qui remontent daiis la mâchoire (au bout d’une demi-heure).
Violent prurit autour du menton., i45. Peu après avoir bu, tiraillement, mais nion douloureux, des mâchoires vers l’oreille et vers la tête.
Tiraillement au côté droit du cou, qui descend jusque dans l'articulation de l’épaule , pendant le repos ( le troisième jour). :
Tiraillement dans la nuque, en marchant au grand air (au bout d’une heure).
Frisson convulsif de la nuque vers la tête (le quatrième jour).
Augmentation de volume du goitre.
i5o. Trisme des mâchoires.
Grincement de dents.
En remuant la mâchoire inférieure , coups d’épingle perforans entre les alvéoles des dents du côté gauche (au bout de quarante-deux heures).
En mangeant ( et non en buvant} froid , tiraillement dans une dent creuse et à travers la tempe (au bout de trois heures).
Douleur tiraillante qui s’étend des dents inférieures droites jusque dans l’os jugal.
1 55. Convulsion et douleur rongeante dans les dents.
Saignement de la gencive à la moindre occasion.
La gencive des dents incisives saigne.
En allant-au vent, on est obligé d’avaler souvent.
Déglutition difficile.
i6o. Mai de gorge ; cuisson en avalant, comme si la gorge était excoriée (le deuxième jour).
Spasmes dans la gorge.
Douleur à la langue.
Langue raide , tuméfiée , douloureuse.
Parler difficile.
1 65. Aphonie.
Langue sèche,
Sécheresse à la bouche.
Soif.
Soif vive, sans chaleur, toute la journée (au bout de soixante-quatorze heures).
irjo. Beaucoup de soif, tous les après-midi.
Salivation.
Salivation abondante.
Défaut d’appétit.
Défaut total d’appétit , et grande faiblesse d’estomac.
17 5. Sur-le-champ, diminution de l’appétit et du goût de fumer.
Beaucoup d’appétit pour les choses aigres.
Goût aigrelet dans la bouche.
Goût putride dans la bouche , en mangeant et avalant.
Quelquefois il survient, sans cause, un goût amer dans la gorge (au bout de onze heures).
180. Amertume dans la bouche, et surtout dans la gorge ( les quatrième et sixième jours).
Après le déjeuner, goût amer et acide.
Rapports fréquens.
Rapports incomplets , qui causent de la douleur à l’estomac.
Fréquens rapports à vide , le matin surtout.
1 85. Rapports aigres, le soir.
Rapports aigrelets, avec ardeur dans l’estomac.
Rapports putrides.
Rapports ayant le goût des alimens, même six heures après avoir mangé.
Rapports qui ont le goût de ce qu’on a mangé.
Beaucoup de rapports à vide , sans goût ni odeur
Soda, ayant un goût de rance.
Le soir, soda.
Hoquet.
Après avoir mangé, envies de vomir , puis hoquet;
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cependant le sujet a de l’appétit, et il trouve aux alimens le goût qu’ils doivent avoir.
iq5. Nausées, mal de tête et vomissement muqueux (le troisième jour).
Envies de vomir çt rapports, avec lassitude.
Nausées, envies de vomir.
Nausées fréquentes et défaut total d’appétit.
Envies de vomir.
200. Nausées, le matin, qui se dissipent après avoir été à la selle.
L’après-midi $ avec maux de tête, nausées et vomissement muqueux, auquel succèdent beaucoup de rapports.
Violent vomissement.
Vomissement fréquent, avec défaut absolu d’appétit.
Après le déjeuner, grande lassitude, et relâchement des muscles du ventre.
20p. Après avoir mangé, nausées, avec sentiment de satiété.
Après avoir mangé, le tiraillement dans la tête et l’engourdissement du cerveau diminuent (au bout de quatre heures et demie).
Après avoir mangé, oppression et forte pression extérieure sur le sternum (au bout de quatre heures et demie).
Après avoir mangé, gonflement au haut du ventre,; avec pression dans l’estomac, qui coupe la respiration.
Sueur en mangeant et buvant.
210. Après le dîner, mal de tête dans la nuque, le vertex et le front; pression , avec nausées.
. Après avoir mangé , rapports aigres.
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Aprèsavoir mangé, labouche se remplit d’eau acide.
Après avoir mangé , un liquide acide revient de l’estomac.
Après avoir mangé, la bouche est toute acide.
21 5. Rapports incomplets après le déjeuner.
Quand on a mangé quelque chose , une sorte de chaleur sourde remonte de l’estomac dans les bras et jusque dans les doigts ; ensuite les mains deviènnent pâles, froides et insensibles.
Après avoir pris un peu de lait ÿ le bas-ventre se gonfle rapidement.
Après, avoir mangé (lé soir), mal de ventre à la région ombilicale, comme si les intestins étaient contus (au bout de douze heures).
Une demi-heure après avoir mangé, douleur tiraillante dans le bas-ventre , à le région ombilicale.
220. Après le dîner, tiraillement douloureux dans le bas-ventre, étant assis (le troisième jour).
Le matin, aprèsavoir mangé, mal de ventre, et, toute la journée, grande plénitude dans l’estomac et sur la poitrine (le quatrième jour).
Pression à la région précordiale , comme si quelque chose y tournoyait, et ensuite quelques élancemens dans le côté de la poitrine, le matin aussi.
Pression et anxiété, sensation comme de plénitude dans la région précordiale, entremêlée d’élancemens, qui augmente par l’inspiration et les moüvemens du corps.
Pression qui remonte de la région précordiale jusque dans le pharynx , comme si un Corps rond cherchait à sortir (lé deuxième jour).
225. Douleur tiraillante depuis la région précordiale jusque dans le pharynx,; avec respiration courte
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et difficile, le matin, au sortir du lit, et après avoir été à la selle (le onzième jour).
Constriction douloureuse , avec sensation de froid dansl’estomacet froid dans le dos, qui réveille le matin.
Sensation dans l’estomac comme s’il était à vif.
Le matin , étant couché et en se retournant dans le lit, douleur à la région précordiale comme si elle était ulcérée en dedans, pendant trois jours (le treizième jour).
Douleurs spasmodiques dans l’estomac.
a3o. Cardialgie.
Pincement spasmodique dans l’estomac.
Petits élancemens dans la région précordiale.
... Le sujet est éveillé par un pincement dans l’estomac, qui resserre la poitrine, avec saisissement dans le dos (et beaucoup de rapports).
A la suite d’un pincement dans l’estomac, douleur sourde dans les intestins.
L’estomac est souvent distendu par des vents
Distension de l’estomac par des vents.
Tension douloureuse autour des hypocondres, comme si cette région du corps était serrée par un lien (au bout de deux heures).
Le matin, étant couché dans le lit, douleur lancinante dans l’hypocondre gauche , avec gêne de la respiration, qui cesse en se riiettant sur son séant.
Douleur lancinante, par intervalles, dans la région du foie, (au bout de seize heures).
240. Elancemens dans la région du foier qui arrêtent la respiration. (
Elancemens dans la région hépatique (le vingttièmejour).
Vives secousses déchirantes sous les côtes droites-
CIGDE.
Vif tiraillement dans la partie antérieui’e dii foie.
Douleur semblable à une déchirure dans la région du foie.
a45. En marchant, on ressent une pression douloureuse dans le foie.
Pression douloureuse dans le côté droit du basventre et de la poitrine, qui augmente par l’inspiration (au bout de seize heures).
Le soir, après avoir mangé, grand ballonnement et dureté du ventre, avec saillie de l’ombilic, qui rend le sommeil agité.
Raideur dans le côté droit du ventre , en respirant profondément.
Pression et tension douloureuse dans l’hypocondre gauche, jusque dans le côté du bas-ventre.
a5o. Après avoir dormi (à midi), le bas-ventre se gonfle.
L’après-midi, bas-ventre plein et gonflé (le deuxième jour).
Elancemens déchirans dans le bas-ventre, semr blables à des coups de couteau (le quatrième jour).
Douleurs lancinantes passagères dans le bas-ventre (le huitième jour).
Elancement dans le côté gauche du ventre (le second jour).
a55. Elancement semblable à un coup de couteau dans le bas-ventre.
Déchirement sourd dans un petit point, immédiatement au dessous de l’ombilic.
Le matin, plusieurs jours de suite, douleur déchirante et cuisante , par momens , depuis la région de l’estomac jusque dans le côté du ventre, comme si tout ce qui est dans le bas-ventre allait en sortir.
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Déchirement dans le bas-ventre, au dessus du pu. bis, jusqu’à l’anneau inguinal.
Gargouillemens et borborygmes dans le ventre
260. Après un froid de deux heures, avec mal à la tête et nausées , le matin , il survient des coliques
Déchirement dans le côté gauche du ventre, comme s’il y survenait un tubercule.
Hors des repas , pression continue dans le fond du bas-ventre, comme s’il y avait quelque chose de lourd.
Oppression dans le bas- ventre.
Pression et ensuite fermentation dans le bas-ventre. ' '-'-I
a65. Pression et saisissement dans le bas-ventre.
Spasme dans le bas-ventre (le sixième jour);
Le matin, en s’asseyant, tiraillement dans le basventre et pression qui s’étend jusqu’à la partie supérieure du ventre.
Après avoir bu, sensation de tiraillement dans le bas-ventre.
Le matin, au sortir du lit, tiraillement douloureux dans la région ombilicale (le troisième joùr).,;
270. En marchant, douleur tiraillante dans le ventre (au bout de trois heures).
' Mal de ventre; douleur contusive tiraillante dans les intestins, étant assis (au bout dé neuf heures et demie). .s>î;nsv-?.:.*>cLm èaso •
Contraction et tension convulsive du bas-ventre, en remontant vers la poitrine ; douleur de pression et de pincement, qui dure quelques minutes (le second jour).
Constricticn douloureuse dans le bas-ventre, qtii pousse à aller à la selle (les deux premiers jours).
Douleur au dessus des hanches en marchant.
a^5. Douleur dans le bas- ventre en riant.
Chaque fois qu’on a mangé , pincement dans le fond de l’abdomen , avec bon appétit.
Coliques, avec diarrhée (le douzième jour).
Sur-le-champ , émission facile de vents.
Emission violente de vents.
280. Emission d’une grande quantité de vents (au bout de dix-huit heures).
Dêchiremens dans le ventre , avant une émission de vents.
Le soir, gonflement du ventre par des vents, avec coliques et froid à un pied.
Pincement douloureux dans le ventre, qui n’a cependant pas lieu immédiatement avant ni de suite après qu’on a été à la selle.
Douleur déchirante à une grande profondeur dans le veritre , avec appétit et sommeil pendant la nuit.
a85. Elancemens dans la partie supérieure du ventre , le matin , en s’éveillant , plus fortes quand on se remue.
Violentes coliques , avec froid.
Colique des plus violentes.
Douleurs insupportables dans le ventre.
Quelques secousses de dedans en dehors vers les muscles du bas-ventre, semblable à celles que l’enfant produit chez une femme enceinte.
290. Des éla'ncemens aigus, séparés par de courts intervalles, se font sentir de bas en haut, dans les muscles du bas-ventre, à gauche, sous l’ombilic (au bout de trois heures);
Léger pincement dans les muscles du bas-ventre ,
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au dessus de l’ombilic, quand on penche le corps en avant (au bout de trois heures).
Elancement dans l’aîne en se levant de sa chaise
Douleur dans Faîne droite, comme si elle était ta. méfiée, et, quand on y touche, comme si elle était malade.
Douleurqui pousse au dehors, dans l’endroit d’une hernie (le second jour).
Déchirement dans le mont de Vénus, étant assis
Fréquentes épreintes , sans résultat.
Toujours envies d’aller à la selle ; mais on n’y va un peu que deux fois par jour, et les matières sont liquides.
Fréquentes envies d’aïler à la selle dansla journée; chaque fois il ne sort que très-peu de matières.
Envies fréquentes d’aller à la selle, mais il sort peu d’excrémens mous, et le ventre est plus gonflé ensuite. s
3oo. Fréquentes selles diarrhéiques, comme de l’eau, avec émission copieuse d’urine et grandnombre de rapports à vide (au bout de vingt-quatre heures).
Avec coliques , selle liquide , mêlée de parties dures, qui sort avec des vents bruyans (le septième jour).
Selle avec mucus très-fétide.
Très-fréquentes selles diarrhéiques, comme de l’eau, avec beaucoup de matières non digérées; en même temps', pincement dans l’estomac, qui se répand à travers le ventre (le quatrième jour).
Quatre selles liquides , avec des morceaux durs (le sixième jour),.
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3 oo. Les matières, fécales sortent à l’insu du sujet, pendant qu’il dort (la deuxième nuit).
Selle de matières non digérées (le neuvième jour).
l\ sort des matières non digérées avec les ^lles.
Du sang sort avec la selle du matin.
Avant chaque selle , déchirement de courte durée, dans le ventre. .
3io. Frissonnement chaque fois qu’on va à la selle.
Diarrhée. ^
Diarrhée affaiblissante.
Le sujet rend dès vents froids.
Constipation.
3 1 5. Gonflement du bas-ventre.
Gonflement des glandes du mésentère.
Rétrécissement considérable dans un point du colon (i).
Ardeur ds^s le rectum , en allant à la selle.
Plusieurs eiancemens dans l’anus, hors des momens où l’on va à la selle (le cinquième jour).
3ao. Pression, épreintes et déchirement dans le rectum , pendant la sortie de vents avec les selles.
Prurit à l’anus.
Urine rouge.
Ardeur dans l’urètre , le matin, aussitôt après avoir uriné , pendant une demi-heure.
Ardeur dans l’urètre, en urinant (le onzième jour).
3a5. Ardeur dans l’urètre.
Violent élancement dans l’urètre, qui s’étend jusqu’à son orifice.
Eîancemens convulsifs dans l’urètre, en arrière.
(i) Ce symptôme et le précédent ont été observés après un court usage de la eigiie à haute dose. : 1 :
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Une vive presion sur la vessie.
Pression en manière de crampe à la région du col de la vèssie, de dehors en dedans, avec de vifs élancemens peu de temps après avoir uriné ; cette sensation dure plusieurs heures ; elle est plus forte en marchant qu’en restant assis (au bout de quarante-huit heures).
33o. Grandes douleurs dans l’urètre , pendant l’émission de l’urine , qui entraîne toujours un mucus trouble et visqueux.
Ecoulement de l’urine accompagné de grandes douleurs.
Déchiremens pendant l’émission de l’urine.
Ischurie.
Strangurie.
Diabétès
Fréquentes émissions d’urine la nuit ( au bout de dix heures).
Plusieurs nuits de suite, le sujet est obligé de se relever à deux heures du matin, pour uriner.
La nuit, il urine dans son lit involontairement.
Très-fréquens besoins d’uriner, avec incontinence d’urine (le troisième jour).
34o. Besoin fréquentd’uriner,touteslésdemi'-heüres.
Après avoir uriné, envie cuisante d’uriner (au bout d’une demi-heure).
Pissement de sang.
Pissement de sang fréquent, avec asthme.
-Écoulement de mucus par l’urètre , mêmè après avoir uriné (les quatrième, cinquième et sixième jours).
345. En urinant', pression sur la matrice et déchirement. ~ —
Déchirement à travers la verge, sans uriner (le quatrième jour). • • —
Prurit à la verge , au prépuce et au gland , contre lequel le frottement est impuissant.
Douleur comme si on plongeait un couteau dans le milieu du scrotum , à travers le testicule, jusqu’au dessus de la racine de la verge, qui revient souvent, pendant un eourt espace de temps (au bout dé cinquante heures).
Le soir, douleurs de pincement et de déchirement dans les testicules (le onzième jour).
35o. Appétit vénérien insatiable.
Trois nuits de suite, une pollution ( ensuite réveil de l’appétit vénérit" ).
Pollution (la première nuit).
Émission de semince , même en badinant avec des femmes.
La liqueur prostatique sort pendant lés efforts pour aller à la selle .
355. Grande éruption de boutons an mont de Vénus, qui sont très-douloureux au toucher (le troisième jour).
Violent prurit au pudendum, jour et nuit, et aussi dans le vagin, qui oblige à se frotter, et qui n’est jamais plus forte qu’immédiatèment après lès règles; après qu’on s’eS-J frotté, 'douleur comme si la matrice était refoulée en bas.
Déchirement entré les grandes lèvres, en urinant.
Les règles, qui ne font qüe de paraître, s’arrêtent, d’où résulte, jour et nuit, une douleur tiraillante dans le dos , qui descend jusque dans le sacrum (le vingt-quatrième jour).
Suppression des règles.
Les règles retardent de sept jours
Avant l’apparition dés réglés , toujours de Ta chaleur sèche par tout le corps, sans soif.
468 DOCTRIïfE HOMOEOPATHIQUE.
Avant l’apparition des règles , un rêve inquiétait. Avant l’apparition des règles, douleur dans tous les membres; grande envie de pleurer et agitation; la femme s’inquiète et se tourmente pour des riens.
Avant l’apparition des .règles , élancemens sous la dernière côte droite , à la région du foie, surtout lorsqu’on est couché , la nuit , et principalement en respirant (le vingt-troisième jour).
365. Les règles paraissent le dix-septième jour. Après l’apparition des règles, çonstriction douloureuse dans le bas-ventre, <fui disparait en allant au grand air. otv'Ssic;
Écoulement par le vagin cond jour ).
Écoulement par le vagin de* meus blanc et âcre, qui cause de la cuisson (i). ^ ' ô
Pincement dans le bas-ventre, avant l’écoulement muqueux par le vagin.
370. Fréquens éternuemens, sans coryza (au bout de cinquante-et-une heures).
Écoulement abondant dé mucus nasal , pendant plusieurs jours , comme dans un coryza.
11 ne coule du nez que de l’eau.
Coryza et toux, pur laquelle se détache quelque chose qui ne sort pas, mais qu’on rejette plus tard par une toux légère.
Violente fièvre catarrhale, avec inflammation de la. gorge et défaut d’appétit (au bout de peu de .jours).
37 5.)Enrouement.
Une petite tache sèche au larynx, qui cause un
(1) La ciguë doit agir curativeojent d’une manière puissante dans lés cas de ce genre.
fourmillement et un chatouillement ayant pour résultat une toux sèche presque continuelle.
Prurit dans la gorge et envies de tousser un peu.
Grattement et prurit dans la poitrine, qui excitent une toux sèche, presque continuelle.
La toux devient pénible quand on" est couché, et elle donne en commençant beaucoup de secousses comme pour vomir.
38o. Toux qui fait mal dans la tête.
En toussant , l’enfant se plaint de mal au. ventre.
Élancemens dans la tête en toussant. - -
Toux sèche, avec enrouement.
La toux est moins sèche y mais on ne peut rien expectorer.
Petite toux sèche
Toux la nuit.
Toux violente.
Coqueluche et asthme. - :
Coqueluche la nuit. ■ 1
3go. Coqueluche avec crachats muqueux teints de sang(i)..
Toux des plus violentes, qui oblige à garder le lit
Toux, comme provoquée par un chatouillement derrière le milieu du sternum (au bout de vingtquatre heures).
Forte toux, qui semble provoquée par un chatouillement au milieu du sternum , avec expectoration (au bout de vingt-quatre heures).
Expectoration de pus.
%5. Plénitude sur la poitrine ; quand le sujet
(1) Après l’usage continué pendant plusieurs semaines.
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tousse volontairement, il ne se détache rien, et des élancemens se font sentir en haut dans le sternum.
Respiration lente.
. Respiration difficile.
Respiration courte dans le repos et le mouvement au bout de sept jours).
Respiration courte , sifflante.
4oo. Asthme.
Asthme fréquent.
Un accès de suffocation , comme si le haut de la gorge se remplissait de mucus.
Accès comme de suffocation, avec la même sensation -.que si un corps étranger s’introduisait dans le larynx.
Respiration difficile et violentes douleurs dg poitrine (après trois à quatre semaines d’emploi), ;
4©5. La respiration (l’inspiration surtout) devient très-difficile : il semble que la poitrine ne se dilate pas bien ( au bout de quatre heures ),
Le soir, dans le lit, respiration extrêmement dif- :,ficile ^respiration lente et pénible ( au bout de dixsept heures).
Re soir , quand on se couche sur le côté , dans le lit, gêne de la respiration, avec beaucoup de dou- Jcqr dans la poitrine , tiraillement et déchirement dans toute son étendue, et forte pression sur le stgr- .UUm , qui coupe la respiration (le troisième jour).
,, Tepsion sur la poitrine, <3t pression dedans en inspirant.
Toute la journée, douleur de poitrine, pression T sur le sternum , et douleur tantôt déchirante, tantôt lancinante autour des mamelons et des seins, avec fréquente oppression de poitrine et respiration
courte (le quatrième jour).
4xo. Quelquefois, à la région du coeur, pression comme si le cœur allait être écrasé 3 avec oppression àe respiration (le troisième jour).
Pression déchirante sur les deux côtés de la poitrine, qui augmente par l’inspiration ( au bout de quatorze heures). /
Le matin , pression douloureuse sur le sternum , avec difficulté de respirer, -quand on est debout (le troisième jour). '
Déchirement eh manière de crampe dans le côté droit de la poitrine (au bout de trente-sept heures ).
Ardeur à la région du sternum.
4i 5, Raideur dans le sternum, en remuant de corps. ■■ r ■ . ■' ;
Douleur dans la poitrine, comme si elle était enfoncée.
Douleur contusive sur la poitrine et dans le\âos.
En marchant au grand air, coups d’épingle aucôté droit de la poitrine (au bout de douze heures).
Douleur pulsative , lancinante , au haut du côté droit de la poitrine , en se rapprochant du milieu. ^
420. Pression faiblement lancinante aux deux côtés de la poitrine, qui se fait surtout sentir lôrsqii’ôn-se couche sur le ventre (au bout de neuf heures).-1^
Point de côté. ' .‘nih
Forts élancemens dans le côté, semblables a des coups de couteau, qui excitent des plaintes à haute voix.
Violentes douleurs de poitrine. . ^
Violente douleur de poitrine, avec forte toux (1).
• . , - '■'.‘Uff
(1) Symptôme contre lequel l’opium fut utile.
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4^5. Sécheresse de la poitrine.
Inflammation d’un squirrhe du sein .
Petits élancemens dans la poitrine, sous l'aisselle gauche (au bout d’un quart d’heure).
Le sein droit devient dur.; il est douloureux au toucher, et des élancemens s’y font sentir la nuit. Prurit aux deux seins ; le frottement rend la peau rouge, écailleuse, avec sensation d’ardeur.
43o. Prurit agréable , mais violent , aux deux mamelons (au bout de quatre heures). !
Prurit lancinant sur toute la poitrine, que. l’action de se gratter dissipe seulement pour un court espace de temps (au bout d’une heure).
Eruption sur la poitrine de boutons qui sont douloureux au toucher.
Carie au sternum.
Après avoir, bu, forts battemens de cœur. ' l
S435. Battemens de coeur fréquens et visibles. ; Elancemens dans le sacrum et tiraillement à travers les vertèbres lombaires , étant assis ( au bout de trois heures et demie).
Tiraillement à travers les vertèbres lombaires, pendant la station (au bout d’une demi-heure);
Douleur dans le sacrum, en se renversant en arrière.
Douleurs dans le sacrum. .•
44ô. Le matin , en s’éveillant, sensation de chaleur dans le dos, en descendant.
Tension douloureuse dans le dos.
? Au dessous des deux omoplates , tension douloureuse dans les muscles, pendant le repos, qui augmente beaucoup quand on lève les bras ( au bout de vingt-quatre heures); : !
Elancemens sourds entre les omoplates. ; -
Douleur tiraillante dans l’omoplate droite.
445. Tension douloureuse dans la nuque, pendant le repos, avec sensation de sécheresse dans le pharynx.
Tiraillement pulsatif dans la nuque , a l’endroit où elle se continue avec l’épaule droite(au bout de huit heures). v
Douleur tiraillante dans le bras , qui s?étend vers le haut et vers le bas, et se fait sentir surtout en remuant le bras.
Douleur tiraillante paralytique dans le bras * pendant le repos (au bout d’une heure et demie).
Déchiremens à travers les bras, le soir, dans le lit (le premier soir). '
45o. Déchirement et élancement alternatifs dans le bras , pendant le repos, qui se dissipent bien par le mouvement , mais reviennent ensuite ,( au bout de trois jours).
Douleur déchirante dans le coude ( en allant au grand air).
Pesanteur dans les articulations des avant-bras , avec de petits elancemens.
Douleur déchirante au pli du bras gauche, de dedans en dehors, pendant le repos (au bout de cinquante heures). ‘
Tiraillement sourd dans les avant-bras , plus fort pendant le repos que pendant le mouvement (au bout de soixante-douze heures).
455. Douleur contusive au côté externe de l’avantbras gauche, sensible surtout quand on y touche (au bout de soixante-deux heures).
Douleur de crampe dans les muscles des avant-
bras, surtout quand on s’appuie sur les bras (au bout d’une demi-heure).
Fourmillement pruriteux dans l’avant-bras , que le frottement dissipe pour quelques instans seulement (au bout d’une heure).
• ' Engourdissement de la main gauche, surtout dans la paume.
Douleur tiraillante paralytique dans l'articulation du poignet , pendant le repos ( au bout d’une heure et demie).
46o. Petits élancemens dans les articulations des poignets ( au bout de dix minutes).
Douleur lancinante de luxation dans l’articulation de l’os métacarpien du pouce gauche avec le poignet, principalement quand on ferme ce doigt.
Craquement dans l’articulation du coude et de la main , surtout le soir.
Vifs élancemens dans les articulations médianes des doigts, pendant le repos (au bout de huit heures).
Coups d’épingle sous les ongles des doigts (le septième jour).
465. Secousses déchirantes dans l’articulation postérieure du pouce(au bout de quarante-huit heures).
Violent déchirement à l’un ou à l’autre doigt.
Raideur spasmodique des doigts , en coupant avec des ciseaux. .
Prurit sur le dos des doigts.
Taches jaunes aux doigts (au bout de cinq jours).
470- Teinte jaune des ongles des doigts (au bout de six jours).
Mal d’aventure, avec inflammation, douleur cuisante et pulsative (le huitième jour).
Le soir, en marchant, la hanche droite est comme
luxée.
Prurit énorme entre les cuisses.
Douleur dans les ischions, en se levant de dessus sa chaise, et non en s’asseyant.
4y5. Elancement profond , soutenu pendant longtemps, à l’insertion du muscle grand fessier droit (au bout de trois heures et demie).
En s’asseyant , quelques élancemens sourds à l’extrémité supérieure du fémur, gauche , près du trochanter, qui n’empêchent pas de marcher (;au bout d’un quart d’heure). > >:
Sorte dé bourdonnement et de bruissement dans les jambes. ; ~ • . -;i
Enflure des cuisses.
En s’asseyant , élancemens semblables à des coups d’épingle dans les muscles de la cuisse gauche ( au bout de vingt-six heures). • n :sl
48o. Petits élancemens pruriteux au côté postérieur dp la cuisse , qui sont surtouttrès-vifs quand on est assis ( au bout de huit heures).
Tiraillement sourd dans la cuisse droite, pendant le repos, que le mouvement soulage ( au bout d7une heure et un quart).
En marchant au grand air, douleur de crampe dans les muscles antérieurs de la cuisse droite (au bout de. treize heures). -
Petit égratignement au côté postérieur de la cuisse (au bout de douze heures).
Déchirement sourd à la partie antérieure des deux cuisses , en marchant.
Douleur déchirante autour de l’articulation du genou
Douleur de paralysie dans le jarret, comn^. <jans l’hydropisie du genou.
Douleur arthritique dans le genou, toute la jour née (le quinzième jour).
Douleur sourde dans le genou gauche, en mar. chant.
Autour du genou, vive douleur de lassitude, peu. dant une demi-heure.
490. Douleur sourde dans le genou gauche, en marchant (le deuxième jour).- ! j
Déchirement autour de la rotule, étant assis (au bout de deux heures et un quart). ; ; p m/L
En marchant et même en restant debout, au grand air, douleur énorme, qui fait jeter les- hauts cris, autour du genou gauche , comme si la rotule était contuse ou brisée; puis, en faisant effort pour marcher, chaleur par tout le corps (au bout de dix heures ). :
En marchant au grand air, élancemens sur le tendon extérieur, dans le jarret droit ( au bout d’une heure).
Déchirement sur la jambe , le soir, dans le lit (le premier soir). _
495. Douleur de crampe, tantôt dans la jambe droite, tantôt dans la gauche, en marchant au grand .air ( au bout de trente-sept heures).
La jambe fait mal, comme si elle était contuse (le quatrième jour).
En étendant la jambe, étant assis , pression sur le péroné ( au bout de trois heures et demie).
Une place contuse (depuis douze jours), et jusqu’alors non douloureuse, à la jambe, devient bleue et cause
de la douleur au moindre mouvement : on y ressent
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comme des coups de couteau; mais, en marchant et eQ y touchant, îa douleur est contusive.
La nuit, convulsion et agitation dans les pieds, et après chaque secousse , frisson.
5oo. Raideur tiraillante et douloureuse dans les mollets.
Tiraillement au côté interne du mollet gauche et sur le coude-pied droit (au bout de huit heures).
Déchirement dans l’articulation des pieds, depuis midi jusqu’au soir, plus vif quand on s’asseoit qu’en marchant.
Déchirement au côté interne du pied , qui remonte dans la jambe, au grand air.
Douleur sourde dans l’articulatiofi du pied,
5o5. Déchirement sur le coude-pied , le soir, dans le lit ( le premier soir).
Déchirement sourd qui remonte de la cheville externe dans la jambe, au grand air.
Elancement, d’abord léger, puis vif, aux deux chevilles du pied droit, qui dure deux jours, réveille la nuit, et finit par s’étendre jusque dans le mollet; plus lent lorsqu’on est assis, il devient plus fréquent et plus fort en marchant.
Fourmillement douloureux dans la plante du pied, en s’appuyant dessus; l’élancement devient plus vif en marchant.
Déchirement dant les plantes des pieds, en marchant.
5io. Grand prurit et éruption de boutons pruriteux aux plantes des pieds.
Le mâtin , déchirement dans le gras du gros orteil , quand on est debout et assis ( le troisième jour ).
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Etant assis, en s’éveillant, douleur déchirante et brûlante à l’articulation postérieure du gros orteil.
Douleur brûlante sous les orteils , quand on est assis.
Engourdissement et insensibilité dés pieds.
5 ï 5. Engourdissement des jambes, quand on est assis.
Quand on se lève, le matin , lés pieds tremblent.
Eruption de boutons suppurans aux jambes.
La podagre se manifeste.
L’enflure des pieds est douloureuse, et ne se dissipe pas pendant le sommeil.
520. Sensation comme de contusion dans tontes les articulations, pendant le repos, peu prononcée ou mille quand on se remue.
Çà et là dans le corps, élancemens lents, pruriteux, cuisans.
Elancemens semblables à des piqûres de puce, qui se succèdent rapidement par tout le corps, çà et là, mais sont toujours isolés , et ne paraissent jamais deux a là fois.
Le soir, dans le lit, prurit rongeant, qui débute chaque soir par un élancement, et ne se fait sentir que dans la moitié droite du corps , principalement quand on se couche dessus ; il produit de l'agitation dans tous les membres; quand on se gratté, il diminué promptement, mais ne tardé pas à reparaître sur un autre point.
Prurit aux membres.
GIGUE
geaison , comme si 'quelque chose courait sous la peau.
Fourmillement et prurit désagréable dans les glandes.
Fourmillement dans la partie malade.
53o. Elancement dans le gonflement glandulaire:
Douleur lancinante et cuisante autour du gonflement glandulaire.
Le soir , les glandes deviennent douloureuses.
Augmentation des douleurs , qui deviennent insupportables, dans la partie souffrante.
Ichor fétide qui s’exhale de l’ulcère.
535. Les bords de l’ulcère deviennent noirâtres, et fournissent un ichor fétide.
Saignement de l’ulcère. '
Augmentation de la douleur dans l’ulcère.
Tension douloureuse dans l’ulcère.
La toux cause de la douleur dans l’ulcère.
54o. Gangrène froide d’une partie de l’ulcère.
Carie cachée dans les os , surtout au milieu des os longs , avec douleur brûlante , rongeante.
Inflammation de la peau du corps entier, qui cause une ardeur brûlante.
Déchirement dans diverses parties du corps (le quatrième jour).
Déchirement dans tous les membres , ressemblant presque à une douleur de luxation;
Couleur bleue du corps entier
Hydropisie.
Pétéchies.
Dissolution putride des humeurs.
Phthisie pulmonaire.
55o. Faiblesse nerveuse.
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Illusions du toucher; en marchant, il semble qUe quelque chose arrête les pas , et cependant on marche vite (au bout de huit heures).
Les douleurs de la ciguë se manifestent la plupart du temps dans l’état de repos : elles n’ont lieu dans celui du mouvement qu’en cas rare de réaction.
C’est surtout pendant la nuit que les accidens sont prononcés, et ils réveillent le sujet.
Tremblement du corps, très-fort surtout dans les bras (le cinquième jour).
On se sent le sang très-agité ^par tout le corps
La peau du corps semble plus chaude quelle ne l’est réellement.
Défaut continuel de chaleur vitale ; frissonnement presque continuel.
Après avpir dormi à midi, peu de chaleur vitale, frissonnement.
Sensation de manque de chaleur vitale et tristesse.
56o. Grande disposition à se refroidir (même dans la chambre , en s’asseyant après avoir fait une promenade, pendant laquelle on a sué).
Disposition extrême à se refroidir.
La moindre boisson spiritueuse enivre (le troisième jour)’
Le vin même trempé d’eau porte à la tête.
Le matin, dans le lit, on se sent fatigué et malade, mélancolique et disposé à dormir; on éprouve de la douleur à l’estomac (le deuxième jour).
565. Le matin , à jeun, plénitude par tout le corps, comme après une maladie grave , avec manque d’ap* pétit; dégoût pour les alimens. ;
L’après-midi, pesanteur par tout le corps.
Accès ; étant seul à la maison , envie de pleurer , qui dégénère en sanglots bruyans ; puis lueur passagère devant les yeux et vue toute trouble; on est obligé de s’arrêter eu marchant ; puis détente générale dans les membres et mal de tête sourd.
Accès, ordinairement après avoir mangé ; il commence par des bâillemens; éiancemens dans le sternum, et en même temps pression à la région précordiale, même quand on y touche, qui passe de là dans le dos , avec éiancemens dans la région rénale.
Convulsion semblable à une pulsation dans le basventre et dans le sacrum.
570. Uue sorte de raideur du corps ; le mouvement des membres , de la nuque, etc., produit une sensation désagréable. —
Grande lassitude .
Le soir et le matin, lassitude extrême par tout le corps.
Le matin , en s’éveillant , lassitude, qui se dissipe quand on s’est levé.
Détente générale de l’esprit et du corps (le quatrième jour).
Brisure générale (au bout de seize heures
La station est très-pénible.
Lassitude telle , qu’on est obligé de se coucher.
Douleur de lassitude dans les articulations.
Sensation de resserrement dans les os des jambes et des bras, qui rend las.
58o. Lassitude et pesanteur dans les jambes, surtout dans les genoux , comme s’ils allaient s’affaisser, avec tremblement.
En s’éveillant après avoir dormi à midi, épuisen. 3i
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ment des forces ; les bras et les jambes sont comme morts.
Le sujet est très-sujet à se donner des tours de reins.
Faiblesse de tout le corps.
Chute des forces.
Paralysie
Après une petite promenade, on se sent épuisé, las et comme paralysé ; état dans lequel revient la disposition à l’hypochondrie, à la mélancolie (au bout de dix heures).
Syncopes.
Les personnes les plus robustes et les plus actives perdent toutes leur forces par l’usage prolongé de la ciguë , et sont obligées de garder le lit.
Perte de toutes les forces (jusqu’à la mort).
Somnolence pendant la journée , dont on ne
peut triompher en lisant (au bout de trois, de huit heures).
Léthargie.
Léthargie (l’après-midi) ; quelque effort qu’il fit , le sujet ne put s’empêcher de dormir , et il fut obligé de se coucher ( au bout de cinquante-quatre heures).
Le soir, grande envie de dormir et inaptitude à tout (le troisième soir).
té soir , dans le lit, déchirement tantôt dans un membre , tantôt dans l’autre (le premier soir).
6o5. Le sujet ne s’endort qu’ après minuit.
Insomnie.
L’agitation et la chaleur easpêchent de dormir la nuit: on ne fait que se retourner dans le lit.
Sommeil tranquille,, très-profond surtout le matin, et plus long qu’à l’ordinaire (i) (la seconde nuit).
Sommeil de stupeur , trop profond , après lequel un mal de tête, auparavant à peine sensible, va toujours en croissant (au bout de deux heures).
610. Le soir, au lit, pulsation dans le côté droit de la tête.
Le sujet prend de la mauvaise humeur et s’endort (au bout d’une demi-heure) ; pendant le sommeil , convulsions dans les bras et les mains ; les yeux s’ouvrent, et roulent dans l’orbite.
Songes effrayans pendant la nuit.
Beaucoup de rêves, ayant pour objets des morts et des vivans qu’on croit morts.
Rêves de maladies douloureuses.
(i) Effet curatif?
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6i5. Rêve dans lequel on éprouve beaucoup de confusion.
Images vives et voluptueuses pendant le sommeil (la première nuit).
Rêves vifs et pleins d’anxiété (la .deuxième nuit).
Rêves effrayans la nuit (la troisième nuit).
Rêves effrayans pendant le sommeil du matin (la première nuit).
620. Après minuit , dans une sorte de demi-sommeil, pensées très-attristantes, qui causent presque
une angoisse mortelle.
Rêves de disputes et de voies de fait.
Rêves désagréables et inquiétans.
La nuit , cauchemar.
Le sujet pleure beaucoup en dormant.
62Ô. La nuit , violent prurit à l’anus, aux fesses, au périnée et le long du scrotum, qui oblige à se relever souvent.
On a trop chaud la nuit, et on est obligé de se relever.
Sommeil interrompu.
On s’éveille de trop bonne heure.
Tremblement.
63o. Tremblement dans tous les membres.
Tremblement continuel. v
Soubresauts des tendons.
Convulsions.
Convulsions dans la partie souffrante et dans tout le corps , avec danger de suffoquer.
Frisson (sur-le-champ
Frisson.
Froid et frisson par tout le corps, sans chaleur ni pendant ni après (au bout de quinze heures). , ,
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Froid et frisson par tout le corps, sans chaleur ni soif [au bout de cinquante heures). ! i
De temps en temps, frisson par tout le corps, puis accélération du pouls , avec chaleur et soif.
64o. Le matin , froid et frissonnement du corps, avec serrement dans le cerveau, vertige , indifférence et abattement (au bout de deux , trois heures).
Le matin , froid pendant deux heures, avec mal de tête et nausées (le troisième jour). : ;
Plusieurs jours de suite, le matin (vers huit heures ) , frisson qui dure une heure et demie.
Sensation de froid, un tremblement dans tous lès membres, qui oblige à rester continuellement au soleil.
Avec nausées, froid au corps, mains froidés et chaleur au visage.
645. Frissons depuis trois heures de l’après-midi jusqu’à cinq.
Fièvre. '
Fièvre quotidienne.
Pouls, grand et lent, entremêlé de pulsations petites et rapides , sans régularité.
Pouls lent et faible.
65o. Pouls inégal, sous le rapportde la force et de la vitesse.
Vitesse du pouls.
Différens accès de fièvre.
Fièvre lente, avec perte totale de l’appétit.
Fièvre aiguë (mortelle).
655. Fièvre; forte chaleur, avèc sueur abondante, soif, défaut d’appétit, diarrhée et vomissement.
L’après-midi, sensation de chaleur qui parcourt tout le corps, sans soif.
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Chaleur.
Chaleur interne, surtout à la face, qui est rouge sans soif.
Sensation de chaleur interne et externe (après Je sommeil).
Chaleur continuelle
Chaleur énorme.
L’après-midi (cinq à six heures après le frisson et le froid), une sensation de chaleur brûlante parcourt tous les membres, ce qui fait disparaître le mal de tête , et la disposition à ^indifférence et à la tristesse; le sujet s’intéresse vivement alors à tout ce qui l’entoure (au bout de sept , huit heures).
Transpiration. ;
Rougeur au visage et par tout le corps , sans chaleur notable; mais sueur générale, surtout au front.
665. Le soir, forte sueur étant assis, sans cause, avec chaleur au visage.
En commençant à dormir, dès qu’on ferme les yeux, on éprouve de suite un peu de sueur , même pendant le jour , lorsqu’on s’endort sur une chaise.
L’enfant demande de bonne heure , le soir, à se coucher; il a ensuite très -chaud, et sue beaucoup, au milieu d’un sommeil agité, avec tremblement violent, et respiration courte , stertoreuse , gémissante.
Sueur nocturne.
Sueur copieuse après minuit.
En s’éveillant, on se sent couvert d’une soeur
légère par tout le corps (la troisième nuit).
Sueur locale , fétide, cuisante, avec éruption de petits boutons blancs, transparens, qui, remplis
d’un liquide âcre, se couvrent d’une croûte , et ressemblent à la gale.
Anxiété.
Anxiété hystériques
Accès d’hystérie, avec froid et une sorte de môuvemens spasmodiques.
Anxiété à la région précordiale
La moindre cause suffit pour émouvoir et faire plaisir.
L’esprit est disposé à la tristesse et hors de son assiette ordinaire (le premier jour).
Mauvaise humeur; disposition à se fâcher pour des riens. -
Mauvaise humeur continuelle et chagrin.
680. Pensées extrêmement attristantes etdps^^ables après avoir mangé, le matin; la tête est Çj^eprise au front (au bout de vingt-neuf heures). >(D
Tous les après-midi, de trois à six heures, grande mauvaise humeur; en même temps, sorte de paralysie dans tous les membres, indifférence; le sujet ne prend part à rien.
Grande disposition à se fâcher, à se mettre éii colère. -- ioVq9*noVe ]
Des idées affligeantes se présentent à l'esprit .
De la tristesse, plutôt que de la gaité.
Inaptitude au travail
Indifférence.
Absen ce de toute sensation agréable.
Indifférence hypocondriaque et abattement, en allant au grand air (aubout d’une heure ).
Craintif , larmoyant , désespéré ( le quatrième jour).
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690. Misantropie à l’approche des hommes , et cependant répugnance à rester seul.
Plongé dans ses réflexions, le sujet tremble pour le présent et l’avenir, et cherche la solitude.
Humeur chagrine: tout ce qui entoure le sujet fait une impression désagréable sur lui.
Disposition à la mauvaise humeur; on ne saitquè faire, et on trouve le temps long (au bout de huit heures).
Rêvasseries le matin (au bout de vingt-quatre heures).
6g5. L’esprit est plus gai: disposition à causer (1).
Le matin , sentiment de bien-être et de force (2) (au bout de vingt-quatre heures).
L’esprit est libre et dispos (3).
^Tîffiiàion des idées.
-HgjÉirer
XX. Potasse (Êali carbonicum
On humecte une demi-once de crème de tartre purjfiée avec quelques gouttes d’eau , de manière à pouvoir en former une petite boule , qu’on enveloppe dans un morceau de papier et qu’on laisse ainsi sécher ; après quoi on chauffe peu à peu cette boule jusqu’au rouge, entre des charbons ardens, puis on la retire du feu, on la met dans une soucoupe de
(1) La disposition contraire , qui avait lieu auparavant, disparut par la réaction curative de l?organisme.
(2) Réaction curative de l’organisme. '
(3) Réaction curative de l’organisme.
porcelaine, et, après l’avoir couverte d’une toile, on la porte à la cave , pour qu’elle y attire l’humidité de l’eau. On la laisse ainsi une quinzaine de jours, pendant lesqüels tout ce qu’elle contient de chaux se dépose. Une goutte de cette liqueur claire (i) est ensuite traitée comme je l’ai dit dans le chapitre consacré à la préparation des remèdes antipsoriques , c’est-à-dire qu’après l’avoir broyée avec trois fois cent grains de sucre de lait, on la dissout et on porte successivement la dissolution j usqu’au décillionnième degré de dilution (X).
Ce médicament est un antipsorique très-puissant, que nul autre ne saurait remplacer, comme on en jugera d’après le tableau de ses symptômes.
Il s’est principalement montré efficace dans les cas où prédominaient les états morbides suivans ; vertige, qui semble provenir de l’estomac; étourdissement ; tête étonnée ; défaut de mémoire ; afflux du sang vers lâÎJtête; bruissement dans la tête ; mal de tête quand on va en voiture; pression douloureuse à l’occiput ; aridité de la chevelure; chute des cheveux; grande disposition à se refroidir l’extérieur de la tête; chaleur fugitive -à la face; teint jaune ; bouffissure du vi-
(i) Cette lessive de potasse suffit pour notre objet. Je dirai ici , une fois pour toutes , que je me suis appliqué à simplifier autant que possible la manière d’obtenir les substances destinées aux usages de l’homoeopathie , et j’ai décrit le procédé qu’on doit suivre pour cela, afin que chacun pût partout se procurer des substances semblables à célles qu’emploient ses confrères. J’ai laissé de côté des procédés pénibles et dispendieux , qui ont pour but de purifier d’une manière absolue les substances, non pas par affectation , mais uniquement pour arriver à ce but., qui était tout pour moi .
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sage ; aveuglement à la lumière; taches qui voltigent devant les yeux; larmoyement; occlusion des pan. pières, le matin, par de la suppuration ; faiblesse de l’ouïe; dureté de l’ouïe; élancement dans l’oreille élancemens du dedans au dehors dans les oreillesémoussement de l’odorat; mal de dents seulement en mangeant; mal de dents lancinant; accumulation de mucosités dans la gorge; goût acide dans la bouche ; perversion du goût; goût amer dans la bouche; rapports fréquen s ; rapports aigres ; nausées; envies de vomir, avec anxiété; boulimie; goût très-prononcé pour le sucre; nausées après avoir mangé; plénitude de l’estomac après avoir mangé ; tension audessus de l’estomac; pression dans le foie; douleur en se penchant, comme si le foie se dérangeait; inertie et froid dans le bas- ventre; coliques semblables aux douleurs de l’âccouchement; production de vents abondans; déplacemens de vents ; pas d’émission de vents ; émission continuelle de vents; prurit à l’anus; bémorrboïdes à l’anus ; inertie du rectum; sortie difficile des selles, qui sont moulées et trop volumineuses ; pression douloureuse dans le rectum, avant la sortie d’un vent; constipation, et sortie difficile des excrémens; constipation; constipation tous les deux jours ; mucus qui accompagne les déjections alvines ; anxiété avant d’aller à la selle ; fréquentes envies d’uriner le jour et la nuit; engourdissement de l’appétit vénérien; défaut d’appétit vénérien; défaut d’érections ; absence des pollutions ; règles qui paraissent trop tôt; éruption pruriteuse et excoriation entre les cuisses pendant les règles ; écoulement par le vagin ; obstruction des narines ; coryza sec; toux; toux la nuit; crachement de pus; crachement
de pus par la toux ; spasme de poitrine en toussant; difficulté de respirer ; sifflement dans la poitrine; asthme le matin; asthme spasmodique; battemeus de cœur; douleur au sacrum ; douleurs au sacrum à la suite d’une chute; tiraillement douloureux depuis le sacrum jusque dans le milieu du dos; douleur tiraillante dans le dos; raideur entre les omoplates; raideur dans la nuque ; faiblesse des muscles de la nuque; pression sur les épaules; engourdissement des bras ; défaut de force dans les bras ; lassitude dans le bras, le matin, dans le lit; raideur de l’articulation du coude ; tremblement des mains en écrivant; douleur paralytique dans l’articulation delà main ; déchirement nocturne dans les jambes', frisson fourmillant dans les jambes ; froid aux pieds ; sueur fétide des pieds ; engourdissement des membres ; disposition au frisson pendant la journée; disposition à se donner des tours de reins; défaut de transpiration et impossibilité die suer; dartres ; grande disposition à sueur en marchant ; envies de dormir de bonne heure le soir; rêves; rêvasseries en dormant; rêves inquiétans; convulsions en dormant ; chaleur le matin , dans le lit; sueur nocturne; mauvaise humeur ; disposition à s’effrayer.
On verra rarement un malade atteint de phthisie pulmonaire ulcéreuse guérir sans cet antipsoriqüè. Souvent, après la potasse, l’acide nitrique est indiqué homœopathiquement.
La dose est d’un à deux globules de sucre, imbibés de la dilution au décillionnième. Mais lorsqu’elle produit trop d’excitation, chez des sujets -fort sensibles , on se trouve bien de faire flairer l’esprit de nitre dulcifié , ou la teinture de café cru , qui est plus
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puissante encore. Il n’est pas rare qu’au lieu de cette dose, on ait recours, avec le même succès, chez les sujets sensibles, à l’inspiration d’un globule de sucre imbibé de îa dilution au décillionnième.
Vertige dans la tête , surtout le matin et le soir (les septième et neuvième jours).
Vertige , surtout après avoir mangé.
Grand vertige, même étant assis ( au bout de trente heures).
Vertige étant assis; le sujet chancelle à droite et à gauche (avant de manger).
Vertige en se retournant
Vertige en tournant subitement le corps et la tête.
Perte de connaissance telle, pendant deux minutes, étant assis, que le sujet serait tombé, s’il ne s’était retenu (au bout de dix-huit jours).
État comme d’ivresse (au bout de quatre jours).
La tête est entreprise , souvent.
io. La tête est entreprise, comme après l’ivresse, et comme si les oreilles étaient bouchées; avec nausées qui vont presque jusqu’au vomissement (au bout de trois jours).
lie soir , la tête est comme pleine et hébétée ( au bout de quatre jours).
Il est difficile de fixer son attention sur un objet déterminé.
Souvent on ne trouve pas l’expression propre , ét l’on se trompe en parlant.
Délire jour et nuit.
i5. Le sang monte à la tête, ce qui plonge comme dans l’ivresse.
En parlant beaucoup, sensation pénible dans l’occiput , qui cesse en appuyant sur les yeux.
POTA.SSE. 4g3
Faiblesse dans la tête.
Accès de mal de tête, dun seul côté, à droite et à gauche, avec lassitude et détente, allant presque jusqu’à la nausée , le soir ( le cinquième jour) .
Mal de tête, comme si quelque chose remuait dans la tête; il augmente quand on remue la tête.
Bourdonnement ou ébranlement dans la tempe droite
Douleur qui serpente dans le front.
Tiraillement dans le front, le matin et à minuit (les deuxième, trentième jours).
Serrement douloureux et déchirement , par intervalles , dans la tempe gauche (les treizième et yingtcinquième jours).
Sensation de resserrement dans tout le haut de la tête, surtout à gauche ( le vingt-et-unième jour).
Pression sur le sommet de là tête, le soir
Pression dans le côté droit du front et la tempe (les onzième, dix-neuvième et vingtième jours).
Le soir, en allant se coucher, pression dans le front, avec nausées, comme si on s’étàit surchargé l’estomac; le repos la diminue et le mouvement l’exaspère.
g Pression douloureuse au front , en se promenant , ï après-midi, avec mauvaise humeur ( les treizième , dix-neuvième et vingtième jours).
Pression douloureuse dans la tempe droite, depuis le matin jusqu’à midi (au bout de onze jours).
3o. Pression douloureuse dans la tempe gauche ( le sixième jour) .
Tiraillement déchirant et pression dans le devant de la. tête jusque dans les jeux et la racine du nez
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(les quatorzième, dix -septième, dix -huitième et vingt-et -unième jours).]
Pression violente et tiraillement dans le front , le
soir.
Tiraillement déchirant dans la moitié gauche delà
tête , au dessus de la tempe , au devant et dedans (les douzième, dix-neuvième et vingt -cinquième joui^s).
Déchirement tiraillant sur le sommet de la tête (les trente-troisième et trente-quatrième jours).
35. Le soir, déchirement depuis la tempe gauche jusque dans l’articulation de la mâchoire ( le quator¬
zième jour).
Déchirement dans la bosse frontale gauche (le vingt-cinquième jour).
Pression douloureuse à l’occiput, qui s’étend vers la nuque, et se dissipe au grand air.
Pression au dessus des yeux.
Douleur pulsative à l’occiput.
4o. Déchirement pulsatjif, à droite, à l’occiput, tout près de la nuque ( le seizième jour).
Mal de tête convulsif, toute la journée (les premiers jours).
Elancemens déchirans, isolés, depuis la tempe gauche jusque dans l’os jugal (le vingt-deuxième jour).
Elancement dans la partie antérieure de la tête.
Elancement dans les tempes.
Elancemens isolés dans le front, le matin
Elancemens au haut du front et au dessus des tempes, en remuant la mâchoire inférieure.
Elancemens qui remontent de la nuque dans l’occiput.
En marchant et se baissant, elancemens dans
l’occiput, qui ont l’air d’être à la surface du cerveau.
Douleur lancinante à l’extérieur de la tête et à la nuque, avec gonflement lancinant de la joue et élancemens dans les dents.
5o. Mal de tête : chaleur brûlante dans la tête.
Mal de tête cruel à travers les yeux.
Mal de tête, qui diminue quand on s’asseoit et augmente lorsqu’on se couche.
Le matin, en s’éveillant, mal de tête, pendant un quart d’heure ; plusieurs matinées de suite.
Convulsion musculaire, sans douleur, dans la tempe droite.
Froid à la tête
Au côté droit de la tête, tumeur douloureuse , comme s’il allait y survenir un furoncle (au bout de six jours).
Sur la bosse frontale gauche, gros bouton rouge, douloureux au toucher, qui finit par suppurer ( au bout de trente- deux jours).
Eruption de boutons sur le cuir chevelu.
Prurit au cuir chevelu.
60. Démangeaisons au cuir chevelu, et cuisson quand on se gratte.
Sécheresse des cheveux.
Chute des cheveux.
La tête se porte à plusieurs reprises vers le côté gauche , et ensuite là nuque devient raide.
Sensation , dans le sourcil gauche, comme s'il allait y survenir un abcès , le soir , dans le lit ( les huitième et treizième jours).
65. Eruption de boutons dans le sourcil gauche (au bout de dix jours).
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. Pression déchirante à la région sureiiière droite (le vingt-sixième jour)
Tressaillement et convulsion dans le sourcildroit Tuméfaction entre les sourcils (le vingt-et-uniènie jour).
Tumeur semblable à un petit sac, entre les sourcils et les paupières.
70. Le matin, en s’éveillant, on a de la peine à ouvrir les paupières.
Les paupières se ferment avec violence.
Cercle bleu autour des yeux.
Pression sur les paupières.
Forte enflure de la paupière supérieure, du côté du nez ( le dix-septième jour).
Ardeur dans les paupières
L’enfant se plaint de froid dans les paupières.
Prurit à l’oeil droit, au bord de la paupière.
L’œil droit est gonflé.
Pression dans les jeux.
80. Pression sur les yeux et dans les orbites, avec somnolence, à midi (le trente-sixième jour).
Pression dans les yeux et pus sec dans les cils.
Douleur, comme si les yeux étaient refoulés en dedans.
En lisant , les yeux causent la même douleur que s’ils étaient refoulés en dedans.
Cuisson dans les paupières f en s’éveillant, peu après minuit ( le vingt-cinquième jour).
L’angle externe de l’œil gauche est souvent excorié
Douleur cuisante dans l’œil (au bout de quatre jours).
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L’angle externe de l’œil cause une douleur brûlante, cuisante. laa*
Ardeur dans les yeux. , .
Sensation de chaleur ardente dans les yeux..
90. Douleurs lancinantes et cuisantes , passagères, dans les yeux ( le trente-sixième jour). 1
Les yeux sont chauds au toucher.
Leblanc des deux yeux est enflammé, avec douleur brûlante (au bout de cinq jours). • 3 : eJ
Le blanc de l’œil devient rouge et plein de petits vaisseaux. ■ ..... y
Les yeux suppurent dans les coins. e r luod
95. Les yeux sont fermés le matin par de la suppuration (au bout de seize heures).
' Douleur térébrànte dans les yeux.
Pression déchirante et douloureuse dans l’intérieur de l’œil droit ( les douzième et vingt-sixième
Déchirement dans l’œil gauche , le soir, avant de se coucher. ' :
La nuit , vive douleur déchirante dans l’orbite et l’œil droits (les trentième et trente-et-unième jours).
Plusieurs élancemens dans le globe de l’œil
Élancemens dans le m ilieu de T œil.
Sentiment deiséeheresse des yeux (au bout de deux jours).
Larmoyement, surtout de l’œil droit, et cuisson dans l’angle interne (le vingt-septième jour).
L’œil pleure souvent.
io5. Sensibilité douloureuse, de l’œil à la lumière du jour.
Etincelles lumineuses devant les yeux. .
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Des étincelles semblent sortir des yeux, eu toussant (au bout de cinq jours). '
Des couleurs bigarrées passent devant les yeux.
En. lisant y des points et des anneaux noirs passent devant les yasUXLcaujo le - e r.\!. emslnoCI .on il o. En regardant de la neige, il semble que des gouttes blanches tombent devantdes yeux. ,
Une petite boule noire voltige devant les yeux.
Le matin, l’œil droit 11’y voit pas:, pendant quelques Minutes (au bout de huit joues).
Froid aux oreilles], dans une chambre , chaudê: (au bout de deux jours). l : j ^ ; .
. Chaleur aux; lobules d§s oreilles. - ,
1 1 5. Prurit au lobule de l'oreille,^ : ; riodRioo Violent prurit dans l’oreille ( au bout de quatre jours).. r ;
Les oreilles externes sont rouges et chaudes ; on y éprouve beaucoup de démangeaisons.
, : L’oreille, est gonfLée en dedans, çt enflammée j des douleurs s’y font sentir' tout autour (au bout de
■.tfoiS'joprs)., . v, , j
Déchirement dans V oreille : il s’en écoule du cérumen liquide et jaune ou du pus.
iao. Il se forme un ulcère dans l’oreille (au bout de cinqjours)v
Excoriation et Suppuration derrière les oreilles , pendant quatre semaines (au bout de vingt-et-un jours). - ' 7
Grand déchirement dans l’oreille et derrière. ; ‘ Déchirement passager dans l’oreille gauche et autour, qui a l’air d’être dans l’os (le onzième jour).
Déchirement tantôt dans une oreille et tantôt dans l’autre.
ia5. Sensation de resserrement dans l’oreille externe gauche (le dix- neuvième jour)..
Douleur dans l’oreille droite, (le dixième jour). Douleur dans l’oreille.
Elancement et douleur dans l’oreille (le troisième
j°Ur> . . r
Sensation de fourmillement lancinant dans l’intériéùr de l’oréïllé idroité , qui coïncide avec une sensation pareille dans l’estomac et l’œsophage (le trentième jour).
i3o. Douleur tiraillante dans Une "oreille, puis dans l’autre (au bout de quatre jours).
Déchirement dans Fintériéüi' de Toréille droite" (le vingt-deuxième jour).
Déchirement dansTè pavillon dë l’oreille droite (lë vingt-quafrièhiè jour). ‘ . : ^
Craquement fréquent dans V oreille.
Bourdonnement d’oreilles^ 1 rnf,ü
i35. Fort bourdonnement dans les oreilles. 1 °l Fort tintement dans une Oreille êt bourdonnement dans l’autre. * ? P
L’oreille; droite se bouche .toutuà: noupc(iè soir, étant assis), et la gauche commence æ tinter, dë ïû^joière que la tête branle tin peu. 'J : b-»
Une oreille se bouche subitement % pendant un iaps,de temps court ( au bout ,de trpjs jpurs). ; . Sensation d’obturation des oreilles.
i4o. L’ouïe est comme émoussée v le soir (au bout 4e, quinze jours).,;,. ; : : . . t é
Tressaillement dans l’oreille gauche (au bout de dix jours). . , . ;
; Tressaillement, dans la' peau du visage * suivi de prurit; le sujet est obligé de se frotte?; après quoi la partie brûle comme du feu.
5ôO DOCTRINE HOMGEOPATHIQUE.
Prurit brûlant à la face.
Joues rouges et brûlantes, le soir, pendant uQe heure et demie ; ensuite grande pâleur de la face.
i45. Chaleur et rougeur à la face, qui durent long-temps , les pieds étant glacés.
Pâleur de la face et lassitude.
Grande pâleur, yeux creux, surtout a fair libre où l’enfant parait comme gelé.
Pression tiraillante dans les muscles des joues près de la mâchoire inférieure (le dix - huitième jour).
Enflure des joues, avec douleur déchirante et lancinante.
i5o. Serrement déchirant dans l’os jugal droit, qui s’étend jusque dans le palais (le dix-neuvième jour).
Déchirement dans l’os jugal gauche , et plus tard dans l’intérieur de la joue gauche (le vingt-quatrième jour).
Au bas de la joue droite, tumeur avec élancemens, qui est douloureuse au toucher.
La joue devient enflée et rouge; elle se couvre de petits boutons, ainsi que le nez.
Au-dessous de l’oreille , à là joue, tubercule cutané indolent (le quinzième jour). J
i55. Des boutons paraissent et disparaissent à la face.
Eruption de boutons à la face. J 1
Boutons à la face , dont le sommet se refeplit de pus. '
Au cote gauche du nez, un peu au dessus de l’aile, petit ulcère plat, qui est douloureux au toucher (le quinzième jour). ,
Eruption de boutons sur le nez et aux oreilles.
j6o. Le nez est rouge et chaud, parsemé d’un grand nombre de petits boutons blancs.
Le nez se gonfle et rougit, surtout l’après-midi.
Prurit dans le nez.
Cuisson brûlante au haut de la moitié gauche du nez', jusque dans l’ethmoïde (le vingt-troisième jour).
Ardeur dans la narine gauche.
i65. Resserrement à la racine du nez, et au nez en général, surtout du côté droit (le vingt-troisième jour).
La narine droite est saignante, tous les matins.
Eruption de petits boutons dans la narine gauche (au bout de cinq jours).
On mouche du mucus un peu fétide par la narine droite.
Saignement de nez.
1 70. Sensibilité de l’odorat (au bout de cinq jours).
Gonflement et ulcération de la lèvre supérieure.
Gonflement de la lèvre supérieure; elle se fendille ; quand on y touche , elle est très-sensible et saigne aisément (les premiers jours).
Une croûte sur la lèvre supérieure.
Bouton douloureux au toucher sur la lèvre supérieure, près de l’aile gauche du nez (le trente-sixième jour).
Prurit autour des bords des lèvres
Boutons aux lèvres , qui causent un prurit cuisant.
Sur les deux lèvres , tout autour de la bouche , petits boutons pointus, pruriteux, qui suintent (au bout de neuf jours).
La lèvre inférieure mue (le trente-quatrième jour).
La partie rouge de la lèvre inférieure est pleine
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de petites ampoules , qui causent de la douleur et des démangeaisons quand on y touche.
180. Excoriation de la partie rouge des lèvres; le matin, au réveil, elles sont collées ensemble.
Douleur cuisante tout autour de la bouche, au bord de la partie rouge des deux lèvres , qui est trèsdouloureuse au toucher.
Sensation spasmodique dans les lèvres.
Prurit au menton.
Douleur de crampe au côté droit de la mâchoire non loin de l’articulation (le treizième jour).
1 85. Spasme insupportable (crampe ?) dans les mâchoires , qui tiraille en quelque sorte derrière le larynx (le pharynx?).
Gonflement des glandes du cou, comme si l’on s’était refroidi (le troisième jour).
La glande sous-maxilliaire est douloureuse au, toucher- r
Elancement dans les glandes du cou.
Douleur convulsive dans le côté gauche du cou (au bout de deux jours). -
190. Pression tiraillante dans le côté droit du cou (le vingt-quatrième jour). c
Déchirement à la partie inférieure du côté droit du cou ( le vingt-quatrième jour).
Chatouillement dans les glandes du cou tuméfiées; on est obligé d’appuyer dessus la main froide, pour faire cesser cette sensation.
Gonflement de la mâchoire inférieure et des glandes sous-maxillaires ; dents branlantes.
Une dent est saillante , et cause beaucoup de douleur en mangeant (au bout de deux jours).
- 19g. Mal de dents, qui ne se fait sentir qu’en mangeant; battement dans toutes les dents.
Mal de' dents en mangeant , qui ne se fait point sentir dans d’autres instans. • m.r J.jy.yo
Douleur dans les dents, quand on meVdbssüs quelque chose de froid ou de chaud.
Mal de dents; douleur qui, ferait croire qu’un corps, s’est introduit dans une dent creuse, avec tiraillemens derrière les oreilles et sur la’ tête; l’eau froide ne diminue cette douleur que pour un instant; enfin il survient une convulsion dans la dent, et la. douleur cesse tout à coup.
Mal de dents, comme s’il était entré quelque çhose dans une dent creuse; élancemens insupportables jusque dans l’œil et dans l’oreille, par accès, à une demi-heure d’intervalle ; la douleur ne se manifesta que pendant le repas, et souvent dès la première bouchée.
àoo. Pression douloureuse dans la ; pleine,, ji’upe dent molaire postérieure (crejap} , ,le soirée troisièinek et le quatrième jour). :
Violente douleur rongeante dans plusieurs dentjf et dans la gencive ; il me sert à rien de les nçttgyer avec un cure-dent. .jn/r/ob ofi
Sensation d’agacement dansr lés dents de deyant , qui causent aussi dés élancemens, pendant le souper (le trente-deuxième jour). cv. ; . i Vifs élancemens dans les dents. ‘ : ;
Elancemens isoles , çà et la ,sâàhs les deritsàë devant, le soir (les vingt-et-üiiièrhê'ét vingt-troisième jours). ‘° ’
20D. Elancemens dans les dents et la gencive, en-
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suite fluxion à la joue, qui cause une douleur lanciuante (au bout de quatorze jours).
: Mal de dents, surtout la nuit , comme si on y pl0Q. geait un fer rouge.
Gonflement de la mâchoire inférieure et de la gencive, avec douleur brûlante dans la dent, entremêlée d’élancemens, qui sé fait sentir surtout la nuit* froid intérieur (au bout de trente-deux jours).
Douleur brûlante dans les dents, où l’on éprouve des pulsations en remuant les mâchoires.
Tiraillement dans les racines de toutes les dents supérieures de devant (le quatorzième jour).
210. Tiraillement dans les racines des dents inférièures du bas, le soir (le quinzième jour). -
' Tiraillement dans les dents molaires gauches, le soir (les troisième, dix-neuvième et vingt- troisième jours).
Déchirement dans la gencive, immédiatement au dessus des incisives (le treizième jour). j m
Grând gonflement de la gencive, au dessus des dents' molaires d’en haut, avec tuméfaction de l’amygdale gauche et des glandes du cou (le neuvième jour). ■
Excoriation au coté interne delà gencive des dents de devant.
? i 2i Sv Ulcération à la gencive. ^
Il semble que les dents aient de l’odeur.
Mauvaise odeur de la bouche , semblable à celle du vieux fromage (tous les matins).
, Excoriation de l’intérieur de la bouche.
Excoriation du frein de la langue.
Excoriation au bout de la langue
Ampoules douloureuses sur la langue et à la gencive;' """ s
POTA-SSE.
Un petit bouton douloureux au bout de la langue.
Le matin, langue blanche', sèche, comme après qu’on a mangé quelque chose d’âpre.
Sensation de sécheresse dans la bouche, où la salive afflue en grande quantité; le sujet est obligé de cracher beaucoup.
L’eau lui vient à la bouche
11 s’amasse plus de mucosités dans la gorge qu’à l’ordinaire (le dix-neuvième jour). . ;
Sécheresse tout au fond de la gorge.
Elancement et cuisson au fond du palais , comme lorsque ces parties sont trop sèches avant V apparition d'un coryza ; la douleur augmente par la déglutition^ elle se fait sentir le mâtin et le soir (les huitième, neuvième, vingt-neuvième, trentième et quarante etunième jours).
Grattement dans la gorge (au bout de huit jours).
23o. Douleur cuisante dans la gorge.
Pression anxieuse dans la gorge.
Pression déchirante au pharynx (le neuvième jour).
Sensation d’un corps étranger dans la gorge.
Le matin, mucus visqueux dans la gorge, qu’on ne peut ni avaler ni arracher ; il semble toujours qu’un corps étranger reste engagé dans la gorge (le dix-huitième jour). ; -
235. Mal de gorge au côté gauche : on y sent un corps étranger et des élancemens, en avalant à vide.
Goût putride dans la touche.
Amertume dans la bouche.
Le matin , goût amer dans la bouche. -
Amertume dans la gorge (au bout de vingt-quatre heures).
Dans la matinée, nausées pendant une heure
Malaise aussi grand que si on allait .se trouver mal.
. Qn est souvent pris d’envies de vomir , surtout en quittant la table. {
Le moindre chagrin , la moindre joie, en général toute émotion, porte â vomir, à toute époque de la journée , mais , quand on est à jeun, ne fait que causer un serrement de gorge.
Le sujet vomit plusieurs fois, sans avoir l’estomac chargé, ni malade ; le lendemain , il est las et sans appétit (au bout de treize jours).
2Ôo. Le matin j l’enfant devient rouge de feu à la figure , il vomit son déjeuner, puis devient pâle comme la mort, se trouve mieux après avoir vomi encore une fois , mais reste très-las, pendant deux jours.
Dégoût de tout.
Le lait ne passe point..
Dégoût pour le pain noir (au bout de cinq heures).
Grand appétit pour les mets acides.
On n’a point envie de manger ; on est sans faim
À midi, avant d’avoir mangé et après, pâleur de la face, nausées, vertiges, avec rapports, lassitude dans les jambes , froid aux mains et aux pieds, pendant quelques heures , et cependant un peu d’appétit (les trente-huitième et trente-neuvième jours).
En mangeant (du poisson grillé) , on est pris de nausées , qui vont jusqu’au vomissement.
En mangeant, on avale souvent de travers.
Accès de sommeil en mangeant (les deuxième et quatrième jours).
265. Après avoir mangé , on est las; battement à la région précordiale et mal de tête.
Après avoir mangé , chatouillement dans la gorge, qui fait tousser (au bout de six jours).
Froid, après avoir mangé.
A dîner, morosité , mauvaise humeur , et douleur tiraillante dans la tête (le trentième jour).
Après le dîner , resserrement dans îa tête , comme si elle était entourée d’un cercle.
Après le déjeuner, goût acide et amer dans la bouche
Après avoir mangé, rapports acides.
Après avoir pris des âlimens venteux (des légumes), ardeur qui remonte de l’estomac jusque dans le pharynx (soda).
Après avoir pris de la soupe , le matin et le soir , comme aussi après avoir mange du gâteau chaud , le matin , pincement et agitation dans le corps.
Après avoir mangé ,, gonflement du bas-ventre.
275. Après avoir peu mangé] sur-le-champ plénitude et gonflement du bas-ventre.
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Après le dîner, élancement sourd à droite, dans la partie supérieure du ventre (le quatorzième jour)
Après le déjeuner, colique venteuse compressive qui se dissipe en rendant des vents, mais ne tarde pas à reparaître (le vingt-neuvième jour). l/
Quoique l’appétit soit bon , on ne peut supporter aucun aliment dans l’estomac, à moins qu’on ne mange du pain.
Pesanteur dans l’estomac.
280. Dans la matinée, rapports, puis ardeur dans l’estomac (le douzième jour).
Chaleur brûlante dans l’estomac.
“ Battement dans la région stomacale, qui est douloureuse au toucher.
' Battement dans la région précordiale, semblable à un violent battement de cœur, pendant un quart d’heure; cette région se soulève visiblement; le battement se fait surtout sentir dans la matinée.
Une pression douloureuse à la région précordiale oblige à se coucher.
s85. L’après-midi, remuement dans la région précordiale , après quoi une grande quantité d’eau amère remonte de l’estomac, trois, quatre ou cinq fois.
Pression au dessous de la région précordiale , le matin ( vers huit ou neuf heures) , et l’après-midi (à deux ou trois heures), quand on se renverse le corps arrière; elle diminue en mangeant.
Constriction spasmodique dans la région précordiale et en travers de la poitrine.
Douleur cuisante dans la région précordiale, en inspirant et en expirant.
Douleur simple dans les deux hypocondres, avec
gargouillemens dans cette région (au bout d’une heure).
290. Pression sur l’estomac et au dessous des hvpocondres, le soir, dans le lit, pendant une demiheure.
Le matin, après qu’on s’est levé, tiraillemens et déchiremens en travers de l’estomac.
Au côté gauche du ventre se fait sentir un déchirement descendant de la partie inférieure de la poitrine , où l’on éprouve aussi des élancemens (le vingtième jour).
Elancemens dans la région précordiale et les hypocondres, qui coupent la respiration.
Battement , à gauche , le long de la région préçordiale .
29 5. Convulsion, à droite , le long de la région précordiaîe (au bout de quelques heures).
Petit élancement convulsif dans le côté droit du bas-ventre.
Elancement dans le côté droit, du bas-ventre, comme quand on a retenu ses urines en dormant , qu’un émission de vents soulage. ; ou ia
Le matin , élancement sourd dans le côté: droit , sous les côtes. , c
Yifs élancemens dans la région du foie (le vingtièmejour).
3oo. Douleur lancinante et de resserrement à là région du foie.
Au dessus de l’ombilic, parfois un élancement sêrriblable à celui que produiraient des vents.
Elancemens sourds dans la région hépatique et la région inguinale droite (le onzième jour). * ;
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Elancemens dans le côté droit du ventre, en riant» Elancement dans la région du foie.
_ 3 o,5. En respirant, élancement sous la dernière côte droite (le premier jour).
Elancement qui n’a aucun rapport avec la respi. .ration, sous la dernière côte droite, pendant quatre jours.
. Déchirement lancinant dans le côté droit, sous les faussés côtes.
Douleur brûlante à la région hépatique (les premiers jours).
Vression vers le foie , qui semble venir du coté droit de la poitrine, avec battement dans la région de l’estomac, qui est douloureuse au toucher.
3 ï o. La pression sur lé foié se convertit en pesanteur de cet organe.
■ BouTeur du foie en marchant , pendant plusieurs jours de suite.
Fréquente’ douleur sourde dans un petit point de la région hépatique, où s’en fait sentir une cüi's'afite lorsqu’on y touche (le dix-huitièmé jour).
Lé foie Causé la même douteur que s’il était à vif et comprimé. ; ;
. Le foie æsé très-gonflé.
3i 5. Le bas-ventre est gros.
. Colique avec beaucoup de rapports. ,
Coliques avec beaucoup de rapports et crachement de salivé^ , 4 Q, ,oo£
Colique venteuse , que des rapports êt des-.émisr j|iops de vents dissipent.
Colique causée par des vents.
320. Colique _qui semble causée par des déplacemens de vents.
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Déplacement de vents (aussi au bout de vingt
Gonflement compressif du bas-ventré par des vents, avec sensation de plénitude, inaptitude à tout mouvement, ainsi qu’aux travaux de tête '( le vingt-neuvième jouir); ' , }l iJ b - ' h
Pression et remuement dans le bas- ventre , au dessous de l’ombilic, qui semblent produits par desdéplacemens de vents ; le sujet est obligé? de s’asseoir ployé en deux; la douleur augmente quand il; va ^ap grand air (au bout de dix-neuf jours). ; ,
Déchiremens à gauche, dans la partie supérieure du ventre (le vingtième jour). i i , ,
325. Violent déchirement dans les intestins; pour se soulager, on est obligé de s’asseoir plpyé en deux et d’appuyer les deux mains sur le ventre, ou de se renverser le corps en arrière; on ne peut rester assis droit.
Bas-ventre dur gonflé ; la région ombilicale est douloureuse au toucher.
Les muscles du bas-ventre sont douloureux au toucher.
Gonflement du bas-ventre.
Tranchées et gonflement du bas-ventre.
" 33o. Vers midi, pincement dans le haütdti ventre (le vingt-cinquième jour).
D’abord , déplacement de vents , pifisf ~ émission d’une énorme quantité dé vents. 1
Poids pesant dans le bas-ventré, qüi daüse plutôt de la pression que des pincemens, et qui est surtout insupportable en marchant (aa bout de trois heures).
Sorte de tension et de pesanteur dans; le bas- ventre, en se tenant assis et en marchant.
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Douleur dans Taîne droite, comme s’il y existait du gonflement.
Pression dans le bas-ventre (le vingtième jour
Le soir, colique compressive dans la partie supérieure du ventre, jusqu’au dessous de la fossette du cœur (le trente-cinquième jour).
Le soir, douleur compressive dans le côté gauche du bas- ventre , sur un point peu étendu (lé trenteneuvième jour).
Pression dans le bas-ventre.
Pincement et pression , à gauche, dans la partie supérieure du ventre, comme si un vent s’ÿ déplaçait (le Onzième jour) . ;
340. Déchirement dans le haut du ventre , produit en apparence pat* des vents qui circulent; ceux-ci sortent en marchant (le vingtième jour).
Colique, ayant le caractère d’une construction douïoureuse.
Le matin , colique , serrement douloureux dans la partie supérieure du ventre (le quatorzième jour).
Colique ; serrement douloureux dans le bas- ventre (le trentième jour).
Çonstrictipn spasmodique et refroidissante dans le bas-ventre.
34;5. Elancemens sourds et pression dans le côté gauche de la partie supérieure du ventre (les dixième et vingtième jours).
Elancement sourd le long de l’ombilic, à droite (le dix>neuviè me j our ) .
Elancemens dans le bas-ventre , l’après-midi et le soir.
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Élancement dans le côté gauche du ventre, sous les côtes ( le vingt-deuxième jour).
Vijs èlancemens et déchirement lancinant dans le côté gauche, au-dessous des fausses côtes (les huitième, neuvième, dix-septième et vingt-quatrième jours).
35o. Quelques èlancemens violens dans le basventre (au bout de six heures).
Déchirement par intervalles , ou èlancemens sourds dans le côté gauche du bas-ventre, près de la hanche (le onzième jour).
Élancement déchirant profond dans le côté gauche du bas-ventre (comme si des vents s’y déplaçaient), jusque dans l’anus et le périnée , qu’une émission de vents soulage peu, et qui augmente beaucoup lorsqu’on retire le ventre vers le dos (le dix-neuvième jour). ' V l'ù
Battement dans le bas-ventre.
Convulsions dans le bafs-venlre.
335. Déchirement qui ressemble parfois à des. secousses convulsives isolées, dans le flanc droit, du dans le côté droit du ventre; le soir (les seizième et dix-septièine jours). ?, a
Pression gargouillante, par intervalles, dans lai région inguinale droite (le vingt-septième jour). c; -c.n Douleur dans la région inguinale droite, en retirant le bas-ventre (le vingt-neuvième jour). r/
Colique ; douleur comme si le ventre était ulcéré en dedans, avec pression vers les parties génitales , comme si les règles allaient paraître , et douleur dans le sacrum. : .ou
Les vents s’amassent douloureusement Strt -la" vessie (au bout de deux jours). • ^ .
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36o. Fréquentes coliques, comme si la diarrhée al lait survenir. ,
Avànt dîner, gargouiliemens dans la partie supé. rieùre du bas?- ventre , semblables à cèux qui pr£. cèdent la diarrhée, et coliques légères (le premier jour). ,
Pincement et agitation dans le ventre, avec selles liquides.
Tiraillement douloureux dans le bas-ventre, avec .constipation. :
Agitation dans le bas- ventre et selles très- dures. -;;ü365> Emission d’une grande quantité de vents[ au bout de quatorze jours), • ; -
. jE|i; rendant un vent , il sort un peu d’exçrémens liquides, sans qu’on s’en aperçoive.
* : .Selle insuffisante , après beaucoup d’efforts.
Selle insuffisante , môlle.
Les déjections sont visqueuses, molles et de couleur foncée. . l t
.3^6. Sellés si visqueuses qu’on a de la peine à s’en débarrasser.
, Besoin fréquent d’aller à la selle; mais les déjections sont peu abondantes.
-h\ Fréquentes envies; d’aller à la selle ; il semble qu’on ne puisse pas se débarrasser de. tout ce qui devrait sortir (au bout de vingt-quatre heures).
Vain effort pour aller à la selle, avec la même ^ensation ^ueisi le -rectum, était trop faible pour ex- , puiser; ies?uiatièf es, 3 t ..
pur-Les selles: né sont pas assez abondantes; la plupart des matières restent.
7^- SéJ^éssembiablesLà-deS: crottés; de chèvre, qni ne sortent qu’aveç effort ét-doùleuf.
Constipation (au bout de trois jours).
Les selles sont dures; les hénrorrhoïdes du rectum se gonflent et deviennent saillantes.
Grande diarrhée , avec beaucoup de coliques (au bout de quatre jours). 5
Selle diarrhéique, avec douleurs cuisantes dans l’anus (au bout de huit jours).
38o. Écoulement de sang en allant à la selle, pendant plusieurs jours (au bout de onze jours).
Avant d’aller à la selle, chaque fois, fourmillement lancinant dans l’anus.
En allant à la selle, et avant, un mucus blanc s’écoule par l’anus.
Après une selle pénible et peu copieuse , pression dans le bas-ventre.
Ténesme à l’anus.
Ténesme dans le rectum et à l’anus
Déchirement lancinant dans V anus (les quatrième; onzième, vingt-cinquième, trente-deuxième, trentequatrième, trente-cinquième et quarantième jours).
Élancement dans le rectum.
Le soir , douleur fourmillante et lancinante dans l’anus (au bout de huit jours).
Élancement semblable à un coup d’épingle dans l’anus.
3go. Éiancemens et petits boutons ulcérés à l’anus. '
Déchirement brûlant dans l’anus.
Ardeur dans l’anus, qui ne permet pas de dormir (au bout de vingt-et-un jours ).
Pendant et après une selle sèche , ardeur dans l’anus.
Ardeur dans V anus , sans ténesme.
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3g5. Le soir, cuisson dans l’anus.
Fourmillement à l’anus ( au bout de six jours ).
Prurit à l’anus.
Prurit à l’anus , après le souper.
; Violent prurit à l’anus et au scrotum.
4oo. Inflammation des hémorrhoïdes à l’anus {au bout de vingt-quatre heures).
Après une selle (le matin), cuisson ardente audessus de l’anus et dedans (le quinzième jour).
Grosses hémorrhoïdes douloureuses à l’anus (leprepiier jour).
Urine trouble.
Fréquentes envies d’uriner.
4o5. Le sujet est obligé d’uriner souvent, mais il rend peu d’urine à la fois, et chaque fois il éprouve immédiatement après un besoin plus pressantencore, qui est presque douloureux ( au bout de quarantehuit heures).
Sécrétion extrêmement abondante d’urine ( les premiers jours).
Envies d’uriner, mais il se passe long-temps avant que l’urine puisse sortir , et elle coule lentement.
Le sujet est obligé de se relever la nuit pour uriner.
Il est obligé d’uriner souvent; il éprouve de la pression sur la vessie jusqu’à ce que l’urine sorte, mais il attend long-temps avant qu’elle commence à couler; la nuit, il se relève trois ou quatre fois pour uriner, quoiqu’il boive peu.
4io. Il faut faire de grands efforts pour que l’urine sorte.
Après avoir fini d’uriner, il sort encore quelques gouttes.
Lorsque le sujet est fort occupé, il est obligé de lâcher rapidement quelques gouttes d’urine.
Après avoir uriné, sortie d’un liquide lactescent, floconneux, inodore (liqueur prostatique?)
4i5. Douleur déchirante, par intervalles, dans l’urètre, hors des momens où l’on urine; ensuite déchiremens dans le gland , surtout à son orifice ( le septième jour).
Déchirement à la région de la vessie.
En urinant, déchirement dans le col de la vessie, quiaugmente en faisant effort pour uriner (le trentesixième jour).
Déchirement dans le col de là vessie , hors des momens où l’on urine (le trente-septième jour). Ardeur dans l’urètre, en urinant.
4ao. Ardeur et cuisson à l’orifice de l’urètre et dans la partie supérieure interne du prépuce, le matin , dans le lit, peu de tepips après avoir uriné (les vingtième, vingt-et-unième jour).
Douleur brûlante, cuisante, en urinant et après. Fréquens tirailleraens et vifs déchiremens dans la partie antérieure de l’urètre (les dix-huitième, dixneuvième jours).
Douleur déchirante dans l’urètre.
Pincements, déchirans dans l’urètre ( au bout de douze jours).
425. Scrotum douloureux, comme s’il était contusü Prurit au scrotum.
Excoriation au scrotum (au bout de dix-sept jours).
Pincement dans le testicule gauche et dans le pubis.
Raideur dans le testicule gauche.
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t\6o. Les testicules et le cordon spermatique sont gonflés et, chauds au toucher.
Raideur dans le membre viril ( au bout de vingtquatre-heures).
Vives douleurs tiraillantes à travers la verge ( au bout de douze jours ).
Tiraillemens déchirans dans le membre viril (le vingt-troisième jour).
Fourmillement dans le gland ( au bout de deux jours).
445* Déchirement dans le gland (le vingtième jour).
Violentes érections ( au bout de vingt-quatre heures).
Point d’érections les dix- huit premiers jours.
Vif appétit-vénérien.
Violent appétit vénérien (au bout de trois jours);
44o. Excitation des parties génitales, avec sentiment d’ardeur.
Pollution deux nuits de suite (première et deuxième nuits).
Pollution accablante (les troisième, quatrième et septième nuits ).
Les pollutions, autrefois fréquentes, deviennent plus rares (au bout de quatorze jours).
Les pollutions auxquelles on était sujet autrefois, cessent pendant quarante-deux jours.
445* La nuit, après le coït , songes lascifs et pollution.
Coït sans éjaculation (au bout de dix jours).
Éloignement, chez la femme, pour l’acte vénérien (les premières nuits). ■ -
POTASSE. Sig
La femme est très-disposée à l’acte vénérien ( au bout de vingt-neuf jours). ,
Pendant le coït, pincemens douloureux dans le vagin. .fais* iao - b 'iiiioç-
45 o. Pendant le coït, douleur cuisante dans le vagin. - doeea :
Éruption de boutons qui causent une ardeur cuisante , au pudendum.
Prurit et ardeur dans le pudendum.
Élancement brûlant au pudendum.
Elancement en travers dans le pudendum.
Pincement douloureux dans les lèvres" delà vulve
Au côté gauche des parties génitales, déchirement qui remonte, à travers le bas-y entre , jusqûeîdaMila poitrine. . \ •- •
ÏJne semaine . avant les règles , agitation mtêrnfè aussi grande que si elles allaient déjà paraître bout de seize jours). . = \ ~-:r~d
Àvant les règlefi, beaucoup de chaleur, grandfèipif
et nuits agitées. .aiuU ü c -h ü - ; . r, h ms Br r.
Le matin, avaufci^j^ayiytiQR d^^èglejs ,-;ïd:fei»tae est éveillée par des titillations voluptueuses. . 7
46u. be sang des règles paraît très-âcrej. il excorie le dedans des cuisses', et y fait naître beau coup d®;: boutons; il a aussi une :ot|e,ur très-désagréablg£et âcre. . , £ ’àX-Y'fOD ! *£UOÏ
Pendant les règles, violent prurit par tout le corps.
Pendant les règles, la femme se rendort, après s’être éveillée le matin , mais elle tombe dans uq état intermédiaire entre le sommeil et la veille, qui lui est extrêmeinent désagréable ; elle entend alors des
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choses qui la tourmentent , quoiqu'elle sache que ce n’est qu’un rêve ; mais elle ne peut ouvrir les yeux et c’est avec beaucoup de peine quelle parvient à sortir de cet état.
Une femme enceinte de cinq mois est prise, la nuit (après quelques chagrins) , d’une perte de sang abondante, avec mal de t été sourd et teint jaune; cependant elle n’avorte pas.
Pendant les règles, la femme souffre beaucoup des vents, elle a souvent mauvaise haleine, et elle éprouve fréquemment des rapports bilieux.
465. Pendant les règles, violente pression en avant dans le bas-ventre , comme si tout allait sortir par les parties génitales, avec vive pression dans le sacrum , qui est à peine supportable.
Après la fin des règles , le soir, froid dans le dos, et réveil après minuit, avec spasme d’estomac et froid dans cet organe, ce qui dure jusque vers midi (au bout de dix-neuf jours).
Ecoulement jaunâtre parpe vagin , avec prurit et ardeur dans le pudendum.
Le sujet avale souvent de travers.
Yoix rauque.
470. Grande âpreté dans la gorge , avec éternuemens multipliés.
Eternuemens énormes , une trentaine de fois par jour (avec coryza fluent).
- Enrouement,1 comme A’il y avait quelque chose d’arrêté dans la gorge.
D’abord , enrouement, puis coryza fluent très-considérable.
Violent co ryza fluent.
Grand coryza fluent, avec eternuemens ’fré
quens, mal de dos et mal à la tête (au bout de dix jours).
Coryza fluent énorme ( au bout de vingt - neuf jours).
Presque toute la journée, mais surtout le soir, coryza fluent.
Violent coryza fluent, qui permet à peine de respirer.
Fréquent enchifrenement, même le soir, dans le lit, avec fourmillement dans la gorge (à dater du onzième jour).
480. Il semble y avoir dans le larynx un corps étranger, que la toux détache.
Le vent occasione un grattement sur la poitrine. . .
Toux et âpreté dans la gorge (au bout de vingtquatre heures).
Chatouillement dans le larynx , qui excite à tousser, avec grand enrouement.
Toux provoquée par un chatouillement dans la gorge (le vingtième jour).
48 5. T ourmillement dans la gorge , qui excite à ' tousser , avec sensation de mucus qui ne veut pas se détacher , le matin et îè soir (les douzième , vingtdeuxième et vingt-neuvième jours).
Grattement qui excite à tousser.
Toux , le soir, dans le lit.
Toux, depuis neuf heures du soir jusqu’au matiii, toutes les cinq minutes.
Toux fréquente avant minuit , mais nulle dans la journée.
Toux grasse, avec un peu d’expectoration , la
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nuit et le matin seulement ; en même temps, rhume de cerveau. -
Le matin , à jeun, forte toux, qui cesse après le jeûner.
Le matin , mucosités dans la gorge qu’il faut faire effort pour arracher.
Dès trois heures du matin , le sujet commence à tousser, ce qui se répète toutes les demi-heures.
Beaucoup de toux, le matin, avec expectoration, mais surtout je soir.
4g5. Toux sèche, qui n’a guère lieu que la nuit, avee. élancement dans le larynx.
Elancemens dans le larynx causés par la toux (avec coryza fluen^).
En toussant, âpreté douloureuse dans le larynx.
En toussant, grattement déchirant sur la poitrine.
Chatouillement dans la gorge, qui excite àlatôüx; celle-ci affecte la poitrine.
5oo. En toussant , des étincelles sortent des yeux.
Toux qui exige tant d’efforts qu’elle met le sujet hors de lui.
Nausées en toussant.
La toux détermine aisément le vomissement.
Chatouillement qui excite à tousser. ~ ^
5o5. Toux en entendant jouer du violon. ,
Toux sèche, qui paraît et disparaît promptement.
Toux avec expectoration abondante.
Le matin , respiration courte.
'Le sujet se réveille la nuit parce qu’il perd la respiration.
5 10. Stertoration dans la poitrine, la nuit, quand on est couché sur le dos.
-Gêne de la respiration.
POTASSE. 5a3
Oppression de poitrine /avec respiration profonde et plaintive.
Vers le soir , anxiété dans la poitrine.
Disposition à faire des inspirations profondes.
5i5. Sensation dè déchirement dans la poitrine, en bas , surtout à gauche , qui descend dans le ventre, mais qui cependant reste lancinante dans le côté gauche de la poitrine (le vingtièmejour).
he matin , douleur dans la poitrine, surtout autour de la région précordiale , qui est presque déchirante, et qui semble due à des vents fixés.
Elancement sourd dans le fond du coté gauche de la poitrine , sous les fausses côtes (le seizième jour).
Pression lancinante dans le côté gauche de la poitrine , en faisant une inspiration profonde.
Parfois pression lancinante dans le côté droit de la poitrine , pendant plusieurs jours.
Ôao. Pression par momens dans la poitrine, en devant, surtout à droite , que l’inspiration augmente* et que des rapports diminuent (le septième jour).
Beaucoup de pression dans le côté gauche de la poitrine et à là région dü cœur (le huitième jour).
Pression resserrante dans le côté droit de la poitrine (le vingt-sixième jour).
Elancement sourd et pinçant dans te côté droit de la poitrine.
Point de côté en respirant.
5s5. Un élancement dans le sein gauche.
Quelquefois un élancement dans le sein droit.
Elancement sourd , pression et déchirement sous l’aisselle. <
Le soir, déchirement dans les os de la poitrine, à gauche, au dessus de la fossette du cœur.
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Déchirement dans le côté gauche , sur les derniè. ses fausses côtes.
53o. Douleur cuisante et cependant déchirante un peu au dessous de l’aisselle gauche, qui survient et augmente quand on respire avec force.
Douleur tiraillante sur la poitrine (au bout de quatre jours).
Douleur déchirante dans le sein droit (le neuvième jour).
.® Déchirement dans le sein gauche (le dix-septième jour).
Poitrine douloureuse, comme si elle était contuse. 535. Parler à haute voix fatigue beaucoup la poitrine.
Faiblesse de la poitrine.
Sensation de chatouillement dans le sein droit (au bout de seize jours).
Au ha.ut du côté droit de la poitrine, sorte de tressaillement musculaire (le vingt-deuxième jour).
Battemens de cœur quand orna faim (au bout de dix jours).
54o. Fréquens et forts battemens de cœur , avec anxiété.
. Fréquentes interruptions des battemens du cœur.
Douleur ; dans le coeur, ou au cœur; serrement sensible surtout quand on fait une inspiration profonde ou qu’on tousse , mais non en se remuant (au bout de quelques heures).
Légère ardeur à la région du cœur (au bout de deux jours).
Douleur convulsive à la dernière côte gauche.
Elancemens déchirans dans les seins
Prurit à la partie charnue du côté droit de la poi-
trine; en se frottant, on fait éclater une éruption de petits boutons.
Douleur au sacrum après avoir marché ou être resté debout quelque temps.
Vives douleurs au sacrum, avec douleurs dans le. ventre , 'semblables à celles de l’accouchement, et écoulement par le vagin.
Douleur dans le sacrum, qui ne se fait sentir que quand on se renverse en arrière et non lorsqu’on reste tranquille.
55o. Fréquente douleur immédiatement au-dessus du sacrum, quand on est assis (le vingt-sixième jour). , , -
Douleur tiraillante dans le sacrum.
Battement dans le sacrum.
Raideur dans le sacrum.
Prurit au bas du sacrum.
555. Sensation chatouillante de lassitude au-dessus du sacrum.
Parfois un élancement qui va du sacrum vers la poitrine , en traversant le côté gauche du ventre.
Êlancemens dans les deux régions rénales (au bout de onze et vingt-neuf jours).
Déchirement dans les muscles lombaires, qui coupe la respiration.
Déchirement dans la région lombaire droite (le treizième jour).
56o. Au dessus du sacrum, à droite, le long de l’épine du dos, déchirement brûlant (le dix-huitième jour).
Violentes douleurs dans le dos.
Raideur dans le dos; on ne peut se baisser.
Pression dans la région rénale droite et dans la
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gauche (les septième, huitième, quinzième et dix. neuvième jours).
Pression cuisante dans la région rénale droite (le sixième jour).
Pression tiraillante dans le dos
Le matin, pression dans le dos, au dessus de la région rénale droite (le vingtième jour). ; :J,y; •
Mal dans le dos, comme si l’on s’était donné un tour de reins.
Constriction douloureuse dans le dos, en se reposant après avoir travaillé.
Douleur comme contusive dans le dos , quand on reste en repos , et non quand, on se remue. • :
570. Douleur compressive et^brûlantè dans le dos, qui devient plus forte en allant au grand air (au bout de dix-neuf jours).
'Elancemens à droite , dans le dos , qui traversent le côté droit de la poitrine ( le vingt-cinquième jour).
Elancement vif et déchirant sous l’omoplate droite.
Elancement sourd dans l’omoplate gauche.
Serrement lancinant dans les deux omoplates.
Pression^dans l’omoplate gauche
Déchirement lancinant et compressif près de l’omoplate droite (les dixième et trente-huitième jours).
Vive pression à la partie supérieure du dos.(le trente-quatrième jour). .%.hr
Pression tiraillante dans les omoplates.
Tension compressive, semblable à une violente lassitude , depuis l’omoplate droite jusque dan s le. sa-/ crum, au côté droit, dans le dos, qui se fait sentir le
matin , au lit , mais surtout lorsqu’on va en voiture (les neuvième , trente-unième et quarantième jours).
5 80. L’omoplate gauche cause la même douleur que si elle avait été luxée.
Le matin, déchirement dans l’omoplate droite (le quatrième jour).
Sorte de pression entre les omoplates , puis ardeur qui s’étend de là jusqu’à la crête du bassin , dans l’état soit de repos, soit de mouvement : on sent aussi la chaleur en appliquant la main sur la partie.
Tension douloureuse au-dessous de l’omoplate gauche , en respirant.
En travaillant fort, élancement depuis la pointe de l’omoplate gauche jusque dans la fossette du cœur (au bout de sept jours). -
585. Douleur dans la nuque, quand on renverse la tête en arrière.
Le matin , déchirement à droite , dans la nuque.
Raideur dans la nuque, le matin , au lit (au bout de trois jours).
Pendant huit jours le malade ne peut lever le bras, tant il y éprouve de tension et dè douleur ; mais il peut le porter en arrière sur le dos , se coucher sur le dos , et toucher à l’articulation, sans éprouver de douleur.
Tiraillement dans l’aisselle droite (le dix-septième jour).
5c)o. Serrement déchirant dans l’aisselle droite (le vingtième jour).
Déchirement dans V articulation deV épaule gauche.
Pression resserrante dans Farticulation de l’épaule droite, plus douloureuse en respirant (le vingtième jour).
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Pression, tiraillement et tension dans lepaule droite, avec sensation comme de paralysie dans le bras ( le trente-quatrième jour).
Le matin , vive douleur dans L’aisselle gauche; on ne peut lever le bras , tant il est tendu. /
595. En remuant brusquement le bras gauche et l’appuyant avec force contre le corps, douleur dans l’aisselle.
Douleur contusive sous lepaule droite, surtout en la remuant et en y touchant.
Sensibilité et ardeur brûlante dans l’aisselle r droite (le quinzième jour). è , fT~
Prurit dans l’aisselle.
Sueur dans les aisselles.
600. Douleur déchirante' sourde dans l’aisselle droite ( le vingt-quatrième jour). ; -
Le bras se lasse aisément en; écrivant (au bout de trois jours).
Faiblesse et défaut d’ énergie dans les deux- bras.
Les bras sont comme paralysés ( les premiers jours).
Douleur paralytique dans les deux bras, surtout en les remuant.
6o5. Le matin , en s’éveillant , tension et tiraillement à l’aisselle gauche, jusque dans l’avant-bras, qui est disposé à s’engourdir ( le trente-quatrième jour).
Douleur dans lesrdeux bras, comme si le sujet avait reçu un coup dessus; elle se fait surtout sentir en se levant (au bout de seize jours).
Gonflement du bras et des mains , avec faiblesse du bras entier.
Pulsation douloureuse dans le bras gauche *
Tressaillemens musculaires dans le bras gauche (les dix-huit, dix-neuf, vingt-et-un et vingt-cinquième jours).
Convulsions à plusieurs reprises dans le bras gauche
Eruption de boutons pruriteux et douloureux au haut du bras (le douzième jour).
Douleur tiraillante dans le bras gauche ( au bout de vingt-quatre heures).
Déchirement dans le bras gauche , qui s'étend quelquefois jusque dans Vaisselle {Xts onzième, seizième et vingtième jours).
Déchirement dans le bras gauche, dèpuis le haut jusque dans l’articulation de la main.
6i5. Déchirement dans la partie supérieure du bras droit et dans le coude (les douzième et vingtdeuxième jours). < rJ> . J .Cv »
Déchirement lancinant dans :1e bras gauche.
Déchirement dans le bras droit.
Les deux bras deviennent, au froid, comme engourdis et raides ; ils s’engourdissent aussi à la suite d’un grand: mouvement.
Engourdissement des bras et des mains, le matin,, dans le lit; il sont comme raides et paralysés, avec sensation d’une pression intérieure; la main est ensuite privée de tout sentiment pendant une demiheure. 1 . ' •. . /
620. Le bras sur lequel on s’est couché la nuit, s’engourdit.
En étendant le bras droit , après qu’il a été fléchi, douleur dans le coude, comme s’il était raide.
Déchirement dans le pli des deux bras (les troisième , sixième et vingt-deuxième jours)*
ir. •
53o doctrine homoeopathique.
Tiraillement et déchirement dans les deux coudes
quelquefois avec sensation de chaleur dedans (les dixième, dix-septième, trente-deuxième et quarantième jours).
Elancemens déchirans dans le pli du bras gauche
6a5. he matin, au lit, forts élancemens dans le pli des deux bras , qui cessent quand on se lève.
; t^fr%iyêim0jQb;trèsyyiolént^ mais dé courte durée qui s’étend du bras droit jusque dans la main (au bout de deux jours). _
Déchirement dans la partie supérieure des deux avant-bras (les troisième, onzième, dix-huitième; et trente-sixième jours). ...
Tiraillement douloureux sourd , qui s’étend de l’avant-bras gauche dans la main, le soir.
-Douleur tiraillante dans l’avant-bras.
63o. Déchirement dans le milieu de l’avant-bras gauche ;(ie vingt-quatrième jour).
Tension douloureuse à l’avant-bras.
Déchirement dans les deux avant-bras, qui aboutit au poignet. : ■ - ;
Déchirement dans les deux articulations dex poignets (les. onzième^ vingtième jours). i.r ;
Déchirement compressif sourddans la main droite^ puis dans da -.gâuçke , entre le pouce et le doigt iridfe cateub^.h s sixième^ douzième etYvingt-et^ûîiièine: jours). . tu sd
63i». Violent déchirement qui s’étend du dos de-la main gauche dans les doigts (le vingt-troisième jOînf*:
Déchirement dans l’apophyse extéme dmpoighet ( le vingtrneuvièmie-, jour); . .-.ühU imduofc
Défaut de force dans les mains.
Le matin, en écrivant, les mains tremblent.
Prurit au poignet. i! _
64o. Le soir, violent prurit dans les -paumes 'dés; mains, près des doigts (le. premier lpùr}.:
Ampoules pruriteui es dans; les paumes des mains. Elancement à l’aTticulàtioH de la main droite, en* la remuant; puis aussi quelques .élancemens vifs> quand on la laisse en repos (ile^ trente-iet^uHii&e jour). • /Le: l'ziL
Froid aux mains. ■ : ‘
Douleur dans les os
poigne quelque chose. , p - - ‘
645. Ardeur sur l&'rnàik- 'gàuâij'é,t?'tdiâmé5§,li‘ y avait là un charbon aident; ' oh biod un iirebut
Douleur brûlante à deux doigts ‘dé là rnatn guelfe. 4 Le pouce droit est engourdi et insensible, pendant
quelques semaines. . ;
Le matin, dans le lit, convulsions dans les doigts ,*~ qui s’engourdissent ensuite, deviennent difficiles à mouvoir et se refroidissent. - -- -
.988U.IO Ci aôUOij&î
Yers le matin , dans lfe>^ 9
pendant une minute.
65q. En tricotant , les poupeSjdeyi^E^n&nî; £qmrae paralysés. ^ . . ~i . j , .0 / s &êiè[k .ord
eui^üb daté la
lange antérieure du doigt médius, surtc >ut au d.esgpust, de^’ongle^quLn’augmgîïto^Isjquajg^sbiJiKtoStclîf, Déchirement dans l’articulation .ftié 4ianeéd»dcfi§i) ^q^go*fcf)8o'l ah uhcii ne ‘inalnod iDéphiremeet soüsl’m^lo des*dOBx^ *bâêé&fJC)î **. Déchirement brûlant air feouYdtr do igt indSèat-feéft0 (leîdixième- jour). : : •mtsinotl
Tiraillement déchirant au bout ®ip7êtfl?d^rgt
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Déchirement dans les phalanges et les articulatiqnsde plusieurs doigts.
Déchirement passager dans les doigts et les orteils
Déchirement lancinant sous l’ongle et au bout du doigt indicateur ( les vingt - deuxième et trentedeuxième jours! ).
■Déchirement. sourd dans l’éminence thénar (les dix-neuvième et vingt-quatrième jours).
660. Déchirement sous les ongles des doigts ( le trente-quatrième jour).
Une ampoule se développe sous le petit doigt.
T Ardeur au bout du petit doigt.
Ardeur au bord du cercle de l’ongle du doigt médius (le dix-neuvième jour).
Inflammation à la base de l’ongle du doigt indicateur; la pression en fait sortir du pus liquide, pendant. sept jours (le onzième jour).
V 66q. Convulsions dans les fesses.
Déchirement dans les fesses, non loin de l’articulation de la cuisse,
1 Doiiléur sourde dans la fesse.
Accès de serrement déchirant dans la fesse, ‘ 1
^Fftirit entre les fessés.
670. Après a voir été assis, la fesse et la cuissé causent la même douleur que si elles étaient ulcérées en dedans. > -
Serrement dé.chirant dànsTarticulation de la ciiisse (le. treizième jour).
Douleur au haut de l’os des iilesr en marchant et en y touchant, comme si Ton avait reçu un coup en cet endroit (le '.huitième. jour)..
Douleur déchirante dans la hanche gauche , Je tempjs en temps.
Déchirement, quelquefois fourmillant , dans les deux hanches, ou dans les parties qui les recouvrent (les dix-neuvième, vingt-et-unièmeet trentième jours).
6?5. Déchirement dans les hanches elles genoux , même quand on est assis.
Déchirement à la partie postérieure de la cuisse, près de la fesse, qui se dirige vers les parties génitales.
Déchirement à la partie supérieure interne de la cuisse. .
Excoriation entre les cuisses.
Pression dans les membres inférieurs , qui a l’air d’être dans les os, et se fait sentir tantôt ici et tantôt là.
680. Lé soir, agitation dans les jambes, que le sujet est obligé d’étendre souvent (au bout de quatre jours).
Le soir , agitation dans les jambes:; le sujet est obligé de marcher.
Douleur brûlante dans les deux jambes , accompagnée d’élancemens.
Pesanteur des jambes.
Faiblesse dans les jambes; elles fléchissent.
685. La jambe entière a beaucoup de disposition à s' engourdir.
Fourmillement et engourdissement dans la jambe droite.
Quand on reste long-temps assis, tantôt une jambe, tantôt l’autre, s’engourdit.
Douleur tiraillante dans la cuisse (au bout de onze
jours). . . ; . . ; î J : '(
Douleur tiraillante dans la cuisse gauche , qui s’étend jusqu’au genou.
690. Tiraillement comme paralytique dans toute la cuisse , qui va parfois jusqu’au déchirement , à aggrave souvent par la station et la chaleur du lit , et ne se fait sentir que le soir et la nuit.L h'iknjs eh
Convulsions dans les cuisses.
En montant, douleur tiraillante dans la cuisse comme si elle allait se briser.
Toute la cuisse est comme paralysée et comme au moment de s’engourdir.
Lassitude dans la cuisse, comme si on avait beaucoup marché , pendant plusieurs jours, l'après-midi .surtout.
695. Au milieu de la cuisse, place qui cause une cuisson douloureuse quand on y touche.
Raideur dans les genoux (au bout de deux jours). Douleur de luxation dans le genou , en se levant de dessus sa chaise , pendant quelques minutes ( au bout "de sept jours).
Douleur tiraillante, en marchant , qui s’étend du genou dans la cuisse.
Douleur paralytique dans le genou droit, en marchant (le sixième jour). 0 ;;
700. Eu marchant vite, les genoux deviennent douloureux et comme engourdis ; on ne peut plus les pftoÿer. ■ " ~ ' '! - ■
Sensation de paralysie dans le genou, en s’asseyant.
; Douleur déchirante dans les gen oûx , en marchant et s’asseyant.
- Dédhirerneni dans les jarrets .
7o5. Le soir, déchirement dans le genou, avec cha- Îéurrdè3ahs.
En marchant, et surtout en étendant la jambe, 'douleur sourde aii côté du genou.
Eruption dans le creux du jarret.
. , : -Prurit au geriou.
'’T'Tifàillemént-et-dêckirementdcmsles-os deiàjarrt de.
* yVd.Déchiremènt au dessou&d\i genou,dans lapât1"
tie supérieure 4e la jambe.
Douleur tiraillante dans la jambe droite, jusqu’au pied, pendant plusieurs jours.
Tiraillement paralytique dans les jambes.
Déchirement dans les deux jambes , dont le périoste est douloureux quand on y touche , et ou de la tension se fait sentir en marchant.
Violent prurit aux jambes, le soir.
71 5. Prurit à la jambe.
Elancement dans le péroné.
Déchirement dans la partie supérieure du mollet (le vingtième jour).
Crampe du mollet droit (au bout de vingt heures).
Déchirement dans les articulations des pieds *( tes premier, troisième , septième , vingtième et ^Vingtseptième jours). j’
i 720. Froid aux pieds , dans le lit.
Froid aux pieds, avec chaleur au visage.
Enflure des pieds.
Tension dans les deux pieds, presque sans enflure.
Le matin, dans le lit, violent prurit autour de l’articulation du pied.
725. Quand les pieds sont froids, déchirement dans les chevilles , qui cesseà mesure qu’on s’échauffe.
Sorte d’élancement dans une cheville, en marchant ; il semble que le pied va se briser, et 1e sujet est obligé de s’arrêter (au bout de huit jours). ? : .
Elancemensau dessous de là cheville. -
Déchirement immédiatement au dessus delà cheville (1e vingtième jour). ; 1
Serrement tiraillant, qui semble être l’effet d’une grande lassitude dans le pied.
73o. Déchirement tiraillant dans le pied, jusque dans les orteils (le septième jour).
Déchirement au côté interne dupied et à laplante.
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Déchirement au coude-pied, jusque dans les orteils (le douzième jour).
Elancement sur le coude-pied.
Quelques heures après s’être levé, le matin, vive douleur dans l’articulation du pied gauche, en marchant; tiraillement et élancement; le soir, la douleur est plus vive , surtout autour et au dessus dé la cheville interne, et le talon cause des élancemens ; on ne peut toucher à ce pied , qui semble trop lourd ; l’endroit douloureux est un peu enflé et chaud au toucher (au bout de dix-neuf jours).
Elancemens comme des coups d’épingle sous le talon
Fourmillement dans la plante des pieds, qui se dirige vers les orteils.
Sensibilité douloureuse de la plante des pieds, où Ton éprouve une ardeur fourmillante.
Sueur à la plante des/ pieds.
Déchirement dans les orteils (les quatrième, septième, onzième et vingtième jours).
740. Déchirement dans la phalange postérieure des gros orteils (les onzième, seizième , dix-neuvième et trente-quatrième jours).
En marchant, douleur comme de luxation dans .l’articulation postérieure du gros orteil, qui se fait surtout sentir quand on le redresse (les onzième et trente-troisième jours).
Elancemens semblables à des coups d’épingle dans le gras du gros orteil.
Prurit , avec petits élancemens, au bout du gros orteil.
Violent prurit sons l’ongle.du gros orteil, qui est douloureux au toucher. !
. : -745. Douleur au côté, de l’on gle du gros orteil»
comme s’il allait entrer dans la chair (le quatorzième jour).
Déchirement au bout des gros orteils (les dixseptième, vingt-et-uniènie et trente-sixième jours ).
Les bouts des orteils sont très-douloureux en marchant.
Fourmillement chatouilleux dans les orteils et la plante du pied.
Prurit à la face inférieure des orteils.
Elancement chatouilleux au bout des orteils
Engelures rouges enflammées, qui causent une pression douloureuse.
Les cors sont douloureux.
Les douleurs apparaissent le matin , vers deux ou trois heures, et ne permettent pas de rester couché; elles sont alors plus vives que le jour en marchant.
Les membres sur lesquels on s'est couché s'engourdissent (au bout de quatre jours).
755. Engourdissement du bras et de la jambe sur lesquels on se couche.
Tous les muscles du corps sont douloureux, comme après des contusions.
Toutes les parties du corps sur lesquelles on appuyé causent la même douleur que si elles étaient ulcérées en dedans.
Douleur tiraillante par tout le corps, tantôt ici, tantôt là, dans la nuque, les omoplates , les mains, les genoux (au bout de dix jours).
Douleur tiraillante dans tous les membres, avec grande pâleur de la face et amaigrissement (au bout de neuf jours).
760. Violent tiraillement dans le bas-ventre, les bras et les jambes; les bras sont comme contiis ; la
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douleur est plus vive dans l’état de repos (les pre. miers jours).
Déchirement dans la cicatrice de la fontanelle. Douleur compressive dans les articulations et douleur tiraillante dans les os longs.
Douleur compressive dans les articulations des genoux, des pieds et des mains, seulement lorsqu’on est tranquille.
Sensation de vacuité par tout le corps , comme s’il était vide.
765. Le pouls se fait sentir par tout le corps, même au bout des orteils.
Bouillonnement de sang et chaleur dans la tête.
Le soir, avant de se coucher, bouillonnement de sang, oppression de poitrine et gêne de la respiration.
Prurit ça et là au corps , surtout aux cuisses ; en se grattant, on s’écorche aisément jusqu’au sang.
Le matin et le soir , violent prurit par tout le corps , principalement sur le dos , où paraissent de petits boutons (à partir du troisième jour).
Violent prurit au ventre et aux cuisses
Prurit ardent à la /ace, au dos et sur la tête.
Sur un grand nombre de points du corps ( même aux aisselles) , ardeur fréquente à la peau , semblable à celle que produirait un vésicatoire .
Prurit ardent par tout le corps, à la face, aux mains , sur les jambes, etc., tantôt ici , tantôt là.
Elancemens et douleur rongeante dans la peau de tout le corps.
775. Le soir, avant de se coucher, prurit par tout le corps, qui se dissipe dans le lit.
Etant assis tranquillement , sensation fourmillante dans les membres , les inférieurs surtout, avec tirail-
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lenaent dans les membres, qui cause de l’agitation.
Une ancienne verriie (à la face) commence à causer des démangeaisons.
Eruption de petits boutons durs sur diverses parties du corps et aussi à la face.
On sue beaucoup en marchant.
■780. Oïi sue toutes les fois qu’on s’occupe l’esprit, en lisant, etc.
Le matin, on est glacé / ■et le soir on a chaud aux mains.
Le pouls est un peu plus lent qu’à l’ordinaire ( le vingt-neuvième jour ).
Grand froid , surtout en sortant de table et le soir.
Grande aversion pour l’air du dehors.
785; Violens maux de tête pendant quelques heures, à la suite d’une promenade au grand air (au bout de-'v-ingt-huit jours).
Le sujet se refroidit aisément (le troisième joui* j).
Grande disposition. à se refroidir.
Le sujet est très-sujet à se refroidir après un mouvement échauffant; il perd l’appétit , frisson fébrile , diarrhée avec coliques, sommeil agité * etc.
Après un refroidissement, mal de tête du côté droit et chaleur dans les yeux.
790. Accès de refroidissement : le soir, «fièvre, sueur vers le matin , avec violent mal de tête, et après qu’on s’est levé, plénitude dans la tête.
Le moindre courant d’air cause les maux provenant d’un refroidissement.
Accèsde refroidissement dans un courant d’air ; dans la chambre, on a chaud pour un instant, puis pesanteur dans les membres, déchirement par tout le corps et à la tête, avec bourdonnement d’oreilles ’et froid
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par tout le corps, ensuite sueur d’odeur aigre toute la nuit (au bout de trente-et-un jours).
Accès : sorte de déchirement entre les épaules puis raideur de la nuque, et en voulant remuer la tête, elle éprouve plusieurs secousses qui la rejettent en arrière.
Accès : nausées et vomissement , avec douleur contusive du bas-ventre, plus vive quand on appuyé dessus, grand abattement, tête entreprise, somnolence, et quelques selles aqueuses , suivies de constipation. - !
795. Accès : après un travail mécanique, lorsqu’on est tranquille, constriction douloureuse dans le dos; le sujet est obligé de se coucher; puis, sueur abondante toute la nuit, et le matin , selle mêlée de sang et de mucus , mais sans douleurs.
Tressaillemens dans les muscles , ça et là, pendant plusieurs jours.
Convulsions dans les membres (le huitième jour).
- En se promenant, lassitude et tremblement dans les genoux, puis tremblement dans les muscles du ventre et les bras.
La promenade lasse aisément; elle donne des tremblemens dans les mains et les jambes.
Disposition soudaine à trembler
Grand tremblement.
On ne peut se remuer sans éprouver de suite une sorte de syncope (au bout de quelques heures).
Tous les matins, on se sent très-faible, comme si on allait se trouver mal ou être pris de vertige (les . six premiers jours).
• Parler beaucoup fatigue et affecte le sujet.
: . 800. Accès : au retour d’une petite promenade,
faiblesse subite telle que le sujet peut à peine rentrer chez lui ; il éprouve de là chaleur à la région de l’es- ' tomac, des gouttes de sueur lui mouillent le front, et ses jambes tremblent. Après quelques , instans de repos, la faiblesse a disparu entièrement. j ; J Accès : faiblesse par tout le corps, principalement dans le sacrum; les muscles du cou sont comme sans; force ; les bras et les jambes sont si faibles qu’on est presque au moment de tomber, et l’on éprouve autour du cœur la même, sensation que si on allait se trou-' ver mal (au bout de quelques heures).
Pesanteur telle dans les jambes, qu’on ne peut faire un seul pas.
Lassitude et faiblesse dans les membres.
8 ro. Paresse (aü bout de deux jours).
Après le sommeil de xüidi , grâhdu lassitude f it nausées (au bout de deux jours) . ^
Le soir, lassitude et abattement, allant presque jusqu’à 4a nausée. ' 1 - 7 110 ïri!Suî 9‘-*-
L’enfant (de quatre ans)- veut toujours être porté;2 Monter quelques marches est pénible; marcher sur un sol plat ne l’est pas. v - ' f '
8i5. Pesanteur du corps, dans le lit, qui se dissipe quand: on se lève. fiJL
: Oh arde .la peine à sè réveiller le matin.3" gpea «b On dort beaucoup , on se réveille tard (le troisième3 jour). . .. . .. I
On dor^trpp long-temps , puis on a là tète pleine , on éprouve de la lassitude ,;du coryza et de la pression dans les yeux. > £:. nuco
L^matin , après avoir bien dormi , on est obligé de se recoucher bientôt, et lorsqu’on a dormi trois, heures , on se trouve bien.
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; 820. Somnolence extrême dans la journée : on s’endort dès qu’on est assis.
? L’après-midi et le-soir, irrésistible envie de dormir. Le soir, envie de dormir de très -bonne heurejdxi bout de dix jours).
- Lésoirp envies-, de dormir de très -bonne heure et taciturnïtémorose.-
Après d’être promené au grand air, on a dé la péïne à s’endormir' îe soir. '
" 82‘5. Sans cause, on ne peut s’endormir le soir avant, onze heures ou minuit.
La huit, dans ledit, on ne peut pas s’endormir avant une heure ou deux, sans cause, sans souffrir.
On s’éveille le matin plus tôt qu’à l’ordinaire, et on ne peut plus se rendormir.
On se réveille à quatre hepï-es du matinÿ sÿiïegpjusieurs fois encpr^ , , , . f
Le mâtin, on s’éveille vers une Lenraoü deux, sans ppu^oir 5e rendormir., _ Jt ». » ... .f,!j
^3% !# nuit^^près s’êtrftréveiîié^oh ne peut plus reprendre le sommeil, tanfeiL seiiprésente d’idées à l’esprit. .. .■ ,v : • yi.ôiB
La nuit, étant couché dans îe lit, afflux fréquent du sang vers la., tête ,; assèz fort parfois, pour foire crçûre,qu’oni vft perdreJés: sensï t quo-ju sod noh aO La nuit, raideur de la nuque. .(^Jl
, Lâaiuit i grincement -de deMsWdortôâhL 1 '
■ Le soir, a près qu’on s’est cowché, ùn court le corps. î9t «si /rrb hoü
880. Deux nuits de suite, sorte- â’àttaqüé ud’â|)hplexie pendant le sommeil ; eônvUisidnidâns'rësBf'âs: et agitation dans les jambes (sa$is; stertôratiorhdé^'
pendant); mais le sujet ne conserve le souvenir de rien quand il se réveille.
Il éprouve des convulsions à plusieu rs reprises , et tremble, en dormant.
Il ronfle en dormant , et il a des convulsions dans les membres.
Il éprouve de la frayeur pendant son sommeil.
Frayeur en s’endormant.
Le soir, en s’endormant, secousse par tout le corps
La nuit, la jambe droite et le bras gauche s’engourdissent.
Douleur brûlante aux jambes , la nuit , dans le lit.
La nuit, douleur énorme par tout le corps, comme si on avait reçu des coups de marteau. l5
La nuit, chaleur brûlante et pressioudahsTest©*! mac (le vingtième jour). iup
545- La nuit, rapports ayant le goût des alimèns pris à dîner.
La nuit, émission d’une grande quantité de vents.
Trois nuits de suite , le sujet est beaucoup tourmenté par. des vents* ' • . ; . .iuu jbJ
Il ne peut dormir la nuit , tant il éprouve d’ardeur à l’anus ^au bout de trente^six; heures )î:if- L
La première semaine , toutes les nuitsi, de trois à* cinq heures , diarrhée (à dater de la première huit
85o. La nuit, on est réveillé par une douleur piilr* sative dans les bras , qui dure une; heure. m .
Le sujet est obligé de cracher; beaucoup la huit , souvent pendant des demi-heures entièressah s inters ruption. ,
Jl.s’éveille le matin , vers deux heures, avec de Fanxiété autour du cœur, et ne peut plus ensuite se' rendormir. r
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Il s’éveille la nuit parce que la respiration lui man. que.
Sorte de cauchemar; il rêve qu’une pierre fui tombe sur le corps, et qu’on lui serre peu à peu la gorge; il fait de vains efforts pour s’éveiller (le trenteseptième jour).
855*' La nuit, élancement dans le côté droit ou dan$ le gauche.
La nuit, tension dans le côté droit ou dans le coté gauche.
On ne peut dormir la nuit, tant on éprouve de prurit au scrotum.
Beaucoup 'd’érections , dans une nuit agitée et pleine de songes ( la seizième nuit).
Après minuit , érections violentes , qui troublent le sommeil, fatiguent ët menacent d’une pollution, qui n’a cependant pas lieu.
860* Ooliques^ la- nuit , pendant deux heures, qui ne sont pas suivies de selles ; puis, le matin , douleur, dans letsacrùm et la poitrine , et , dans l’après-midi , sorte de hrisement dans tous les membres. -
La nuit, pincement douloureux dans le ventre, par momens ,,avec nausées et rapports continuels.
Après minuit, violent élancement dans le côté gauche de la poitrine et la région du cœur , quelquefois jusque dans le dos, qui n’est supportable qu’en se couchant sur le côté droit, et qui dévient insoutenable chaque fois qu’on essaye de se coucher sur le coté gauche ; la seconde nuit , le sujet s’éveille de fort bonne heure , avec un élancement dès plus vils dans la poitrine, et respiration courte quand il est eouché.à gauche; cette douleur n’est insupportable que pendant le repos, et elle cesse quand il se retourne de l’autre côté ; la troisième nuit, elle re-
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vient quand il est couché sur le dos (les dix -huitième, dix-neuvième et vingtième nuits).:
Sommeil agité, à cause d’une pression douloureuse au côté delà tête sur lequel il était couché.
La nuit, le sujet est réveillé deux fois par une crampe dans la cuisse droite et le mollet.
865. La nuit, dans le lit, chaque fois qu’il retire la jambe, crampe dans le mollet et la plante du pied.
La nuit, en s’éveillant, sensation de grande lassitude dans les jambes, avec déchirement et tiraillement dedans, surtout dans les articulations des pieds.
Le sommeil est'troublé par des rêves désagréables.
Rêves inquiétans ; le sujet est entouré de fantômes dangereux, dont quelques uns veulent se jeter sur lui (les huit premières nuits).
En dormant, toutes sortes de figures effrayantes lui passent devant les yeux. ....
870. Songe effrayant; le sujet crie pour appeler à son secours.
Rêves de voleurs (au bout de onze jours).
Le sujet rêve que certaines parties de son corps sont malades (au bout de quinze jours).
Rêves de morts, qu’on croit vivans et avec lesquels on se dispute.
Il se dresse dans son lit, tout endormi', tient des discours absurdes à une personne couchée avec lui, et reste long-temps sans reprendre ses sens, quoiqu’il sache à qui il s’adresse.
Il parle en dormant (au bout de trois jours
Son sommeil n’est qu’une rêvasserie continuelle : il parle en dormant.
L’enfant ne fait que se remuer la nuit, et il pleure.
Il pleure beaucoup la nuit, et rêve.
Le sommeil est agité, et troublé par des rêves.
880. Sommeil agité; le sujet se retourne à tous momens et rêve beaucoup.
La nuit, il tombe d’un rêve dans un autre.
Toute la nuit , il a des rêves très-vifs , qui roulent sur des affaires.
Il s’endort de suite, mais sur-le-champ aussi il rêve.
Sommeil agité, avec rêves, et réveil fréquent. v
885. La nuit, rêvés et réveil fréquent (au bout de dix jours).
On a souvent des rêves voluptueux ( les quatorze premiers jours).
Sommeil la nuit; le sujet ne fait que sommeiller.
La nuit, il est dans un état intermédiaire entré le sommeil et la veille.
Tendance à se réveiller matin, sans qu’on soit pour cela dispos.
890. Le soir, froid au sommet de la tête et [iar tout le corps (au bout de douze jours).
Frissons dans le dos, le matin , dans le lit.
Pendant quatre jours, froid interne continuel, sans chaleur et sans soif, avec froid glacial aux pieds, tête entreprise et disposition à se trouver ttal ; en même temps, gonflement de la mâchoire inférieure et de la gencive , mal de dents brûlant, avec élancemens (au bout de trente-deux jours).
Fièvre; vers le soir, froid violent, pendant quelques minutes; le sujet est obligé de se coucher; ensuite nausées, vomissement, et douleur spasmodique de poitrine pendant toute la nuit , avec respiration courte, grande anxiété interne j et sueur abondante à la tête (au bout de six jours).
Fièvre quotidienne le soir; vers six heures, froid pendant une heure, avec soif; puis, violent cbrÿza fluent, chaleur sans soif; ensuite transpiràtidïf douce, au milieu d’un bon sommeil ; le matin , : grattement dans la gorge, bouche mauvaise et pas d’appétit; chaque matin , l’oeil gauche est ferme par de la suppuration.
89 5. Froid continuel, avec soif vive, et en même temps chaleur interne, chaleur dans les mains et dégoût pour tout (au bout de quatorze jours).
D’abord du froid , puis de la chaleur à la face (au bout de deux jours).
Fièvre; après s’être échauffé jusqu’à suer beaucoup, le sujet se refroidit dans un lit froid; de là douleur brûlante à la tête , avec chaleur à la face et grand frisson par toutle corps; puis, avec sueur pendant trois jours, coryza si violent, qu’il est à peine possible de respirer (au bout de trente-huit jours).
Chaleur sèche aux joues et aux mains, avec respiration courte.
Fièvre ; tous les matins , vers neuf heures , et les soirs, vers cinq heures, pendant une demi-heure à une heure entière, bâillemens, avec chaleur générale, vives douleurs de poitrine, violent mal de tête et pulsations dans le bas- ventre*
900. Le soir, alternatives de froid et de chaud, et la nuit suivante, sueur (le troisième jour).
Sueur nocturne (les trois premières nuits, etaû bout de deux heures , au bout de six jours).
Sueur , le matin , dans le lit.
Avant que le sujet s’en aperçoive lui-même , on reconnaît à sa mine qu’il est très-affecté.
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s i* Mauvaise humeur sans cause ( le. cinquième jour).
90p. Mauvaise humeur continuelle; le sujet se fa. che de tout.
Irritabilité extrême.
Irritabilité, disposition à se fâcher (les deuxième et vingt-deuxième jours).
Le sujet est très-irritable.
A midi et le soir, rabattement et la mauvaise humeur sont au comble.
On se fâche aisément
Disposition extrême à se fâcher (les quatorze premiers jours).
Rien n’égaye, grande disposition à la mauvaise humeur.
Morosité excessive; la moindre chose irrite, et le moindre bruit est désagréable.
Le matin , en s’éveillant , idées qui mettent en colère et font grincer des dents (au bout de quatre jours).
91 5. Un rien suffit pour mettre en colère.
Humeur acariâtre ; exigeance , mécontentement de tout, colère et rage quand tout ne va pas à souhait; le sujet ne sait souvent pas lui-même ce qu’il veut.
Aigreur; caprices.
Le sujet est toujours en contradition avec luimême : il ne sait ce qu’il veut, et se trouve très-malheureux.
Humeur extrêmement variable; tantôt calme, tantôt emporté, souvent plein d’espérance, parfois désespéré.
920. Grande disposition à s’effrayer, surtout par un contact léger du corps.
Effroi qui fait pousser des cris à la suite d’une idée qui passe par la tête. ...
SEL COMMUN ; HT:>0n 5^
Précipitation en pensant et en agissant. Irrésolution. /
Aversion pour le travail. •• pî5. Agitation dans V esprit.
Le sujet est inquiet et tourmenté de son état. -i ;
Il conçoit des Craintes pour* raven'ir. .sratécnfî Il est triste et porté à pleüférp après- S‘étre: fütigüé au grand air. : : ;
H craint de ne pouvoir • guérir. ' j sihic^ù
g3o. L’esprit : est agité paf: une multitude de craintes.- > - iAvliùh iuA;n!rré
Anxiété et aversion pour la société. ’ ■ ‘ *p '
Anxiété Wus les jours. -- ■ - ; '* m oà- x * Découragement et timidités " î si
Crainte de rester seul. •»*
93a. Disposition1 à la frayeur, le soir, dans le lit.
5 Envies Continuelles dé pleurer' ;(aüv bout de vingt jours). ' tort ;.!•> ieâun sldiJqoosûa io t aeibri Abattement (le premier joiir-jo ---'U eêb - Défaut de courage.
• . XXI. Sel commun ^(aimm.mUriaîicum)^ ^
Pour débarrasser le sel commun de tous Tes Autres sels qui pourraient être mêlés avec lui , on èdprenâ un gros, qu’on dissout dans troisgios d’eaudïktiîléé bouillante ; on filtre la dissol U don , et on l’abaridOnne à elle-même, afin qu’elle cristallisé, dans un endroit où la température soit à 4o° R. : '
Un grain dé sel, ainsi Cristallisé, et séché ensuite sur du papier gris , est réduit âu millionnième degré d’atténuation, et cette poudre dissoute dans de l’alcool aqueux, puis la dissolution étendue jusqu’au décillionnième -, le tout d’après la méthode qui a été
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prescrite dans le chapitre consacré à la préparation des remèdes homœopathiques.
Nous ne possédons presque aucune observation pure , constatant que le sel commun possède réelleinent cfes vertus curatives. danSb les maladies, de l’homme. Lorsqu’on la donné avec un prompt succès O.e .qui est? arrivé quelquefois , par exemple , dans le crachement de sang et autres hémorrhagies*, la dose énorme à laquelle on le, faisait prendre ( Une. cuillerée: à, la fois )às; n’agissait qu’en appelant une violente irritation dérivative sur l’estomac et les. .in, téstins, à peu prèscomme, ou voit kfc vive douleur excitée par un sinapisme au mollet \op au bras > forcer le mal de dents à çédeF. d’une manière rapide et temporaire. ' !
Bfînpî aqtre,ç4té,; si s nomme,.
djpq! Gfe qui a la propriété; de guéfir des maladies , est susceptible aussi de porter atteinte à la santé dés hommes bien pQEtans* 41 serait difficile de concevoir que le sel marin, dont tpu/teslçs; nations , même à demi policées, font un usage journalier, depuis tant dé siècles, pour rehausser la saveur de
kwMfeFffiê?
p^^;9gn^.dér:a^ie5.j saj^, qu,e., pendant ce long es~ paçejln temps, ^on ait soupcoimé les effets nuisibles fi est eapable de donner lieu, s’il possède réejjlçment cette faculté ;, car- c’est sans nulle vraisemblance que l’on attribue le scorbut des gens de apen ü l’us.age des salaisons ,; beaucoup. ■ d’autres causes morbifiques se réunissant pour produire cette jçaehexie. . .
En admettant que le sel commun , tel qu’on, le trouvejdans la. nature, n’exerce aucune influençe
nuisible sur la santé des hommes qui en font une consommation journalière modérée(i), on ne pourrà non plus s’attendre; à aucune action curative de sa part dans les. maladies. Cependant il possède de grandes vertus médicinales cachées.
Si donc il fallait une preuve capable de faire impression sur les, esprits, môme les moins clairvoyant, et attestant que la méthode dont l’homoeopathie se sert pour préparer les médicamens , met en éyidehce tout un monde nouveau de forces que la nature tenait jusqu’alors ensevelies dans son sein, nous la trouverions certainement dans la conversion du*. sel commun» ëè inerte à l’état ordinaire et grossier, , en un médicaipent héroïque et puissant , qu’on ne peut administrer aux makdesqu’avec lesplus grandes pré- CÆtujiqna.; Qu,§ye traps|ormation incroyabley et cep^adant bien réelje .! n’est-ce pas en quelque sorte une nouvelle création? ;
,• v. ]|^;S^;marin pur^ porté aii décillionnièinei degré 4e dilndon, est. un des antipsoriqués. les plus énergiques, ainsi qu’on en jugera, d’après le tahlem dés effets qu’il produit sur l’homme en santés : Mais? on nç;peut presque. jemais, sans incon^éniêB%,én donr perplus, d’un 0$ deux gfefedeâ êfc fois* ta
. (i.) .Les alimens salés pris avg eexcèspausen t de la chaleur et dp la soif,, tandis qu’un peu /le sel calme la soif quand on ne pe.ut se procurer à boire. Ce seul fait suffit pour indiquer que le sel marin; à l’état grossier, d’ést pas ëntièremént dépourvu, de la propriété de nuire , comme aussi il décèle' en' lui l’existèriéé d’une propriété curative homœopathique correspondante ^Cependant il né faut pas perdre de vue que d’autres alimens, en apparence indifférera J, nuisent quand on en fait abusr. : .
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sujets atteints d’affections chroniques, qui ont été long-temps traités par des irritans allopathiques, ne supportent même pas cette faible dose, quand le remède est indiqué aussi homoeopathiquement que possible. Il faut alors se contenter de leur faire flairer un globule de sucre, gros comme un grain de chènevis, qui a été imbibé de la liqueur. L’action dure quinze à vingt jours.
Lés cas dans lesquels ce médicament déploie surtout sa vertu curative , sont ceux où l’on rencontre , entre autres , les états suivans : Vertige, dans lequel tous les objets tournent devant lès yeux, et le sujet •est prêt à tomber en avant; vertige,' avec secousses dans' la tête et étourdissemens ; impossibilité de penser; mal de tête étourdissant ; pesanteur âè tête ; pesanteur' de tête journalière , surtout dans l’occiput , qui porte à ferrnèr lés paupières; mal de tête, comme si la tête allait s’ouvrir; mal de tête déchirant et lancinant çt qui oblige à se coucher; élancemens dans Lqs pariétal ; ' mal de tête, le matin , en s’é Veillant; tiraillement et battement dans le front; coiips dans la tête ; mal ‘de fêté dans lequel il semble qu’on reçoive des- Coups ; dé marteau ; croûtes sur le cuir chevelu ; éruption de boutons au front; élancemens . au dessus des veux; pression douloureuse au dessus des yeux; obscurcissement ûe la vue en marchant ou se "baissant ^bbsfcûfcrssemént subit de là vue à l’appàrïtipïf du m&l.dé tête déchirant et lancinant; 'sorte de ' gaze devant les yeux, qui empêche de rien voir .; .àniaurqi^pmînençapte;; vue trouble , comme . (^e^pj^gnes. devant les yeux ; points noirs et stries lumineuses deyant les yeux ; presbytie ; confusion des lettres en lisant; occlusion des paupières,
le soir; larmoyement des yeux; âcreté des larmes; cuisson dans les yeux; inflammation des yeux; matière visqueuse dans les angles externes des yeux ; suppuration des yeux pendant la nuit; bourdonnement d’oreilles ; bruissement dans les oreilles: élancemens dans les oreilles; douleur , comme d’ulcération interne, dans les os de la joue , en mâchant; sécheresse du nez; défaut d’odorat; gonflement de la lèvre supérieure ; cuisson de la lèvre supérieure; crevasses à la lèvre supérieure; ampoules au côté interne de la lèvre supérieure, qui sont douloureuses au toucher; gonflement fréquent des glandes maxillaires; fistule dentaire; ampoules sur la langue ; mal de gorge chronique, dans lequel on croirait que les alimens passent sur un corps étranger arrondi ; crachats muqueux , le matin; amertume 'dans fa bouche ; rapports ; rapports répugnans, après avoir mangé de la graisse ou du lait ; rapports aigres; soda; ardeur qui remonte de l’estomac; serrement de gorge, avec afflux deau à la bouche , et sensation de tournoiement autour de l’estomac ; dégoût pour les alimens gras ; vomissement des alimens ; perte du goût pour .le pain ; défaut d’appétit; appétit immodéré, à dîner et à souper; soif continuelle; boulimie , avec plénitude et satiété après avoir peu mangé; pression à la région précordiâle ; pression à V. estomac ; spasme d;èstomac ; pression à l’estomac; aven nausées et chute subite des forces; douleur à la région précordiale, quand on appuie dessus; gonflement à. la région précordiale , qui , lorsqu’on pèse dessus* cause la même douleur que si elle était ulcérée en dedans; saisissement dans la région précordiale; sueur au visage, en mangeant; rapports avide,
après avoir mangé; après avoir mangé, nausées* soda , après avoir mangé; crampe dans- le diaphragme en se baissant ; coliques journalières; gonflement du bas-ventre; déplacement de vents ; gargouillemens bjüyans dans le bas-ventre ; tuméfaction du ventre* bruit dans le coté, gauche du^ventre ; selles par trop fréquentes; selles habituellement molles; constipation tous les deux jours; constipation habituelle* inutiles efforts, pour- aller à;. la selle; sortie difficile des selles y avec douleurs déchirantes et lancinantes dans l’anus et le rectum.; hémorrhoïdes àd’anus ;eni&. son et battement dans le rectum; ardeur dans le rectum , en allant à la selle; envies d’urinér la nuit; sortie, involontaire de l’urine en marchant, toussant; £jfernuant; écoulement muqueux par la vergèp appétit vénérien immodéré ; excitation extraordinaire die l’dmaginatipax, qui porte sans cesse aux plaisirs de l’ampur; impuissance; prurit dams le pudenclum; règles qui retardent ou coulent peu ; règles qui eou-> hnt trop long-temps; mai de tête, avant, pendant et après les règles; mélancolie avant V apparition des r%fes;'trist>esse ad apparition des régi es ; fiuewrsblan* ekes; enrouement; . éternutemen t ;et coryza ; inutiles énvieis d’éternuer ; , enchifrènement; poitrine grasse, avec toux;stertoration sur la poitrine? toux^le matin; toux brève, habituelle ; chatouillement qui porte à tousser en marchant et en faisant une inspiration profonde ; mal de tête , comme si le front allait écla~ ter ; âpreté sur la poitrine ; respiration courte, en marchant vite; asthme , en exécutant dès travaux mécaniques; resserremen t dé poitrine ; tension douloureuse dans la poitrine; élancement dans la poitrine, en faisant une inspiration profonde; élance-
ment dans la poitrine en toussant; élancemens dans un des seins ; batlemens de cœur , avec: anxiété; déchirement dans le sacrum; douleur vive passant à travers la hanche et le sacrum; tension douloureuse dans le dos; pression dans la nuque; remuement douloureux dan s le bras ; lassitude des bras ; pesan teur paralytique des bras ; élancemens dans f articulation de la main; engourdissement et fourmillement dam les doigts; douleur, comme de luxation, dans la hanche ; douleur tiraillante dans les jambes,; dartres dans les creux des jarrets ; raccourcissement douloureux des tendons du jarret ; lassitude dans les genoux et les mollets,; douleur ufçérative à la cheville , en- §e tenant debout et en y touchant; enflure des pieds; pression tiraillante; dans IgS membres; fatigue- en parlait beaucoup.; suites fâcheuses du chagrin ; inconvéniens des alimens acides; inconvéniens; du pain; grande disposition;^ fp refroidir , à se luxer ,j;à se donner des tours de reins ; fréquernment un froidlûn.térieur ; le, sujet a toujours froid , et il manque de chaleur vitale; maigreur ^difficulté de mouvoir le corpa; lassitude; paresse, ep se levant, le matin; somnolence, dans la,,jo;uroée; revasseries en dormant ; songes inquiètans;,. ayeaplenrs ; soif la nuit; la nuit , rêves pénibles,, et insomnie pendant des heures entières:; impossibilité dp se rendormir quand on, s’est réveillé -la nuit; çueurle cpatin \ ^rl^bjlitéjguj djsgose à se fâcher ; anxip|é tristesse ; grande disposition à s’effrayer. ; r
Il est quelquefois avantageux de répéter le sel ma- .¥.ip ,.: lorsqu’après l’emploi d’un autre antipsorique il se trouve homoeopatbiquement indiqué une seconde fois.
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Le camphre est un assez faible antidote contre les effets par trop violens de ce médicament; l’esprit de nitre dulcifié, qu’on fait flairer au malade, vaut beaucoup mieux.
Vertige en se retournant (le quatrième jour).
Vertige en marchant (le premier jour).
Vertige en marchant ; tout tourne en rond autour du sujet.
Vertige, le matin , en se levant du lit et en marchant.
Vertige, qui abaisse la tête, quand on est assis
En se baissant et en se redressant ensuite , vertige “qui trouble la vue.
Faiblesse de tête , comme après qu’on a tourné long-temps en rond.
La tête est entreprise , après qu’on a marché vite.
La tête est entreprise, après qu’on s’est livré à la méditation.
i o. La tête est entreprise , sensation qui dégénère promptement en une pression douloureuse dans une dès tempes, avec chaleur sèche du corps. -
Vide de la tête, avec anxiété.
Le sujet ne pense à rien.
Absence de toute pensée.
Il a toutes les peines du monde à réunir ses idées pour penser à quelque chose, tant elles sautillent d’ün objet a un autre (le premier jour).
' i 5. Distraction;il ne sait pasaujusteee qu’il doit dire.
Manque de réflexion.
Défaut de présence d’esprit.
.Sdrfë d’hébétude ët d’absence dé toutes idées, avec somnolence; état prononcé surtout le soir, de trois à sept heures. ;
Grande maladresse; le sujet laisse échapper les petits objets, et choque les gros à droite et à gauche (le deuxième jour).
20. Il ne sait ce qu’il fait; il sort sans le vouloir, et ne revient à lui que quand on lui demande où il va.
Il est lambin, lent à prendre un parti, une résolution (au bout de deux heures).
Irrésolution dans ses travaux.
Mémoire très-faible : tout lui reste dans la tête comme un simple songe.
Perte de la mémoire; il ne sait pas ce qui s’est passé la veille, et croit avoir perdu l’esprit (le cinquième jour).
a5. Oubli. Il a de la peine à rappeler ses idées , quand il veut réfléchir sur quelque chose (le deuxième jour).
Il oublie ce que l’instant auparavantil voulait écrire (le deuxième jour).
Manque de mémoire; ne pouvant se rappeler qu’une heure auparavant il a vu sa mère, il la croit morte.
Mal de tête sourd, presque toujours.
Pression sourde dans le front , avec plénitude.
3o. Le matin , sensation désagréable dans la tête , comme s’il y avait quelque chose de dérangé dans le cerveau; on l’éprouve surtout en tournant la tête (le vingt-deuxième jour).
Maux de tête en tournant la tête.
En courant vite, ébranlement dans le cerveau , sorte de secousse ou de pression instantanée.
Mal de tête en courant et se remuant beaucoup.
Douleur dans le front en exerçant des mouvemens rapides.
Mal de tête causé par l’air froid
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Mal de tête , qui cesse en se promenant.
Mal de tête ; pesanteur , pression dans le front, au dessus des yeux (le treizième jour).
Pression dans le cerveau, comme s’il allait sortir quelque chose par les yeux; l’application de la main lé soulage.
Mal de tête : pression douloureuse au dessus de l’œil gauche.
4!o. Pression dans l’occiput (le sixième jour); Pression douloureuse dans lé front (au bout de quelques heures).
Mal de tête , pression dans le front.
Pression sur les deux tempes , comme si la tête était serrée dans un étau (le troisième jour).
Mal de tête , comme si le cerveau était comprimé de toutes parts, avec pesanteur de tête.
45. Pression sur le sommet de la tête ; compression dans les tempes , surtout en lisant et en écrivant.
Mal de tête, le matin; contraction dans tout le cerveau.
Douleur, comme si la tête allait éclater.
Mal de tête toujours croissant (après un adieu touchant), qui semble dépendre d’une grande tension intérieure dans le cerveau.
, En appuyant la tête sur un bras, elle est comme engourdie; pression sourde dans le front et les yeux- 5o. Plénitude dans la tête, quifait en quelque sorte sortir les yeux des orbites.
Mal de tête, le matin, en se levant; léger tiraillement dans le front, ça et là.
Mal de tête ; léger tiraillement qui part de la racine du nez, avec pesanteur de la tête.
Mal de tête perforant sur le côté et en arrière.
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Mal de tête; léger battement dans le front (le quinzième jour).
55. "Violent mal de tête ; battement avec chaleur dans la tête et la face, avec nausées et vomissement (le dix-septième jour).
Mal de tête , avec nausées, depuis le matin j usqu’au soir (le deuxième jour).
Mal de tête causé par des nausées; pression douloureuse, au front surtout, avec nausées , qui augmente depuis l’après-midi jusqu’au moment de se coucher.
Le cerveau est comme détaché; élancëmëns dansj/ les tempes, en secouant la tète.
Douleur lancinante sourde dans l’os pariétal, le soir, en mangeant (le deuxième jour).
60. Elancement sourd, qui s’étend du sommet delà tête jusque dans le palais, en traversant le cervéâu. \
Elancement du front jusqu’à l’occiput, qui ôte tout appétit.
Petit élancement et ardeur sur le vertex.
Petite douleur lancinante à l’os pariétal et au front.
Petits'élancemens, semblablesà des coups d’épingle, sur le front.
65. Douleur lancinante sourde, et qui a l’air de ronger un os, sur divers points de la tête.
Sensation de froid sur le sommet de la tête, avec sensibilité douloureuse du cuir chevelu , et occlusion des paupières.
Le sujet se refroidit aisément la peau de la tête: il est obligé de se tenir la tête enveloppée.
Quand il reste la tête découverte dans la journée , son nez se bouche la nuit.
Sueur à la tête, le matin, seulement, en se levant.
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70. Prurit sur le cuir chevelu , qui oblige à se gratter souvent-(le second jour).
Violent prurit sur la tête et à la nuque.
Prurit sur la tête et dans la barbe , qui oblige à se gratter.
La peau de la tête sent mauvais ; les cheveux se collent ensemble.
Eruption pruriteuse sur le bord de la chevelure, à la nuque et aux tempes, ainsi que dans les sourcils.
Croûtes sur la tête
w. Les cheveux tombent dès qu on les prend dans la ! main; les poils même des favoris tombent (le second jour).
Chute des cheveux.
/ Mouvement de la peau de la tête , de la nuque vers j le front et du front vers la nuque.
Il semble que la tête soit gonflée en dedans.
80. Petits tubercules durs au milieu du front et à la nuque, qui causent une douleur brûlante lorsqu’on y touche.
Sensation comme si la tête était serrée par une corde (le seizième jour).
L’après-midi, beaucoup de chaleur dans la tête et la figure.
Bouillonnement du sang vers la tête , avec sueur au front, a midi (le second jour).
Eruption miliaire à la peau du front, qu’on ne remarque qu’en y touchant.
Face luisante et grasse
Face terreuse, livide.
Teint jaunâtre, livide, avec douleur dans le côté droit du bas-ventre.
Gonflement du côté gauche de la face et des lèvres.
fî>ruptioïi dë 'blutons au, 'visage. : ’ < ; ' ' f
go. Un furoncle sur ia joue gauche: p
Le bord de Torbitë gauche est douloureux , triais seulement au toucher, comme si l’on s’y était donné un coup, uaposa s?; iso'ip ans;: non- .om Pression au dessus de l’œil droit, semblable à celle que produirait une tumeur, cette sensation augmente quand on relève les sourcils^ etduremn jour et demi.
Un' furoncle au dessus de Toeil , qui -fournit beâucoup de pus. . a:ù\
Tremblement des deux paupières pendant quelques semaines;.- • - -- 'A pdi eae-r: - ;,’i
95. Fort tressaillement des paupières. . Uod sa s : Convulsion dans l’angle externe de l’œil gauche , le soir7 surtout.- (le quatrième jo:u®)p , •: vnê g nn ?r>J Quand on veut dormir, la paupière droite se: roér vre spasmodiquement , avec uueprassion douloureue, et ensuite la paupière supérieurëj irembleiG Occlusion spasmodique des paupières,, lé matin , en se levant, et le soir, pendant le crépuscule.;: 011 sent la constriction, mêrneenlas fermant;;^ iaernèl Pression dahs l’œil , pehdaht le crépuscule du soir. 100. Au grand. air, serisatiôa de; sécheresse dans les yeüx, co mme raprès! avoir pleuré lo ng-temps.a 0 a Prurit aux yeux , qui obi J ge, it se gratter, }jp\l Prurit dans Vœil. ; / ni eh nidocnT .Ci 1
Prurit dans l’angle externe del’œil gaucbe (au bout d’une demi-heure); srumoo , oi duortsùY
Violent prurit dans T angle interne de V oeil gauche. to5. Douleur lancinante pruriteuse au dessous de l’œil gauche (au bout de dix heures). .suoum eh Elancement dans l’œil droit, (les septième et quatorzième jours). • u, oi
Elancement dans les angles des yeux (au bout de quatre heures). ... -, va* ; ; ,, j _cr>
^.Pression douloureuse dans les paupières.
Pression dans l’œil.
i io. Pression dans l’œil droit (le second jour). f oHQuàndipn fixe quelque chose, l’œil cause la même
douleur que jsjl étaitiComprimé. ,
. i ■. iDbuleur 'perforante dans d’œil, e i o y . r i, ~ . . L- r. -ijjLes .yeuxhrûiptibeaucoup le soir»(le dix-septième jour). ^ . ^ ' c
j.. Ardeur: sèche desyêux;, le soir , en écrivant.
1 1 5. Ardeur dans l’angle interne de l’œil, qui oblige à se frotter, .asiéiqueq zsb i. jïy/,‘ î, rJ .Cç 5
t ïiLes.yeux>s!£nflammcntetipleurentau moindrevent.
Larmes âcres, qpi rougissenfcet excorient de coiA -de l’œik - ''6^];;r:q ;,i .'il i/v •• :.u i;
-ndÛÆitéies^Guis^teKï.; i; ... . p. - <;u
Douleur iCuisaiïtedaus les yeux. ' . . /
V tiïtùm Gujsson à la paupière inférieure droite. ' no Lês^aupièœsîïnférieures.soiU; presque: -cantkîuelr lement ulcéréeset tæèssraugésy yiodcè : — y, mîüss .iidâB£fe^cgeoletdarisÆiangleinterffe:deii’œd:;deQit. aa^nt^tithouto» au.’ èÊordde la paupière èrifériaure, noudpnsjleS’glahdes:(de*MéibotniuSi nr. . ;
L’œil est JCoHé le mâ?dn.par;d® laisuppuration. . ia5. Trouble de la vue. ,Yvjô’\ :.L YnmH. y olguè; jlurrl
Vue trouble, comme si l’on était obligé; de :d$r .sûyer4’ceü r(au bout de six heures). "i
sb ^oestéouble^fieomme si les yeux étaient cmtMerts
de mucus. . /
-£^©bscurité;ettroùbiedevant les yeux (le quatrième jour).
i|o. Tous les objets semblent couverts d’un voile mince.
Incertitude de la vue; les objets s’effacent quand
on les regarde; . è - . .
Les yeux se perdent (le second jour). _ , , : . ,i .
J ynlimnt et ça écrivant, la vue seperd; omsent dans l’œil droit une pression qui se répand jusque, dnns la,^ê,te? inais qui disparaît après qu’np a fait .quelques tours.
Le matin, la vue n’est pas sur-lerphamp nette et distincte. s
i35. En fixant les objets blancs, tout devient. Va- ^pe et COnfllS. : ' : ; ; ,
Une moitié seulement des objets est visible, Kantf-U est obscure. r r
j Mypg(je (les quatrième , neuvième j'Qurs) , , : Z
On ne voit pas bien .de loin; on açpmméuBÇ pluie devant les yeux. . ; , ; \
•On Revient presbyte. , f; . ; , a3fi?0( j P$jîL>P?in* ;çouleur de feu duyamt les yeu#ÿ qui se -dirige partout où l’on pprte^iregard^BÎn jij Eri marchant %u .grand air, des points couleurr de feu passent devant les yeux. ,.a, • _ -fl3
On voitunzig-zag ^frfeu . autour d§ tousdés. objets. Une m ul tit ude de p oints »obsgprs et luunpèù&déjvant les yejsx. . . • . no,r jxî c,Li Dfï1Q
Couleur contusive dans l’os jugal, surto.ut .qîMfld on y touche.
i45. Douleur tiraillante dans l’os ju|al droit (aiù bout d’une heur, e)* ) :■ :dl ; usb smidD
Les poils des favoris tombent. aifibu
t Pression douloureuse dans les os des. pommettes et a l’oreille. -,
Compression douloureuse dans l’articulation de la mâchoire, au devant de l’oreille, qui se fait surtout sentir avec force quand on ouvre la bouche.
Elancemens sourds dans l’articulation de la mâchoire.
1 5o. Derrière l’oreille, pression quand on boit vite (le troisième jour).
li’oreille gauche devient chaude- pendant plusieurs soirées.
Chaleur à l’oreille ou au lobule, pendant plusieurs jours. : n ;
Prurit au lobule de l’oreille. *
Derrière l’oreille droite, prurit et ensuite ardeur continuelle.
1 55. Prurit dans l’intérieur de l’oreilie droite. Sensation d’un élancement pruriteux continuel darts le lobule de Tôreilie' droite. :
Elancemens tiraillans dans l’oreille droite. Douleur lancinante et tiraillante, sourde, dans l'oreille, qui descend de Ta au cou et jusque dans l’articulation de l’épaule.
Douleur lancinante sourde dans roreiUe droite, en avalant et sans avaler. ; ^ j
• i6o. Mal de dents, qui causé dés tiraillement dans l’oreille, avec beaucoup deiancemens.
Craquement non douloureux dans Eoreille , eu mâchant. ; i. ' -
Bourdonnement dans l’oreille, le matin, dans lé lit, et qüand qn est assis.
Chant dans l’oreille gauche (de suite). > '
Bruit soudain à travers lés oreilles; ; : i65. Sorte de coup , suivi d’un long tintement, dans l’oreille gauche. .‘J "-'' 1 ■
Dureté de l’ouïe (les sixième, septième, dix-septième jours).
Le conduit auditif est gonflé et l’oreille jette.
L’oreille droite jette , pendant plusieurs jours.
Douleur tiraillante dans les os du nez, surtout à la racine. du nez et vers l’os de la pommette.
j 70. Petits boutons blancs autour du nez.
Prurit à l’aile gauche du nez.
Beaucoup d’ampoules cuisantes sur la racine du nez, qui se couvrent de croûtes.
En se mouchant, l’air s’engage.à plusieurs reprises dans l’angle interne de l’œil gauche, à la racine du nez, (saclacr}rmal ?), après quoi la partie reste cuisante , surtout quand ori ÿ touche, l’après-midi (le second jour).
Tressaillement et convulsion dans les muscles, au coté gauche de la racine du nez.
1^5. Une moitié du nez est insensible et comme morte.
L’aile gauche du nez est enflammée, rouge, chaude et gonflée : elle cause une douleur cuisante , surtout quand on se mouche (le second jour).
Sensation de sécheresse dans le nez (le septième jour).
On mouche beaucoup de sang caillé.
Saignement de nez en se baissant.
180. Grand saignement de nez en toussant, la nuit, pendant lequel on éprouve une douleur conr tusive dans tous les membres.
Sensation de cuisson dans les coins de la bouche, quand on ouvre celle-ci.
Ulcération à un. coin de la bouche.
Gonflement de la lèvre inférieure et du bout de la
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langue, où se fait sentir une vive ardeur, qui ré. veille la nuit.
Les lèvres sont entièrement gonflées et couvertes de grosses ampoules : leur partie rouge est excoriée et la langue parsemée dé vésicules cuisantes;
j 85. Eruption sur la partie rouge des deux lèvres qui cause une douleur cuisante.
Beaucoup d’ampoules à la partie rouge de la lèvre inférieure, qui causent une douleur brûlante et cuisante lorsqu’on mouille la lèvre.
Ampoules qui se convertissent en croûtes, sur la partie, rouge de la lèvre inférieure.
Le soir, la lèvre inférieure devient comme cassante; sa peau se détache, elle devient douloureuse, et elle se gerce dans le milieu en éternuant.
Une profonde gerçure douloureuse se forme au milieu de la lèvre supérieure.
190. Douleur déchirante lancinante, qui s’étend de la lèvre supérieure jusque dans l’oreille, à travers la joue,
Fourmillement et engourdissement dans les lèvres , le soir surtout.
Prurit dan s* la barbe, qui oblige à sé gratter.
Chute des poils de la barbe et du pubis.
Tache rouge et pruriteuse au menton , qtii s’ulcère après qu’on l’a frottée.
ig5. Douleur dans les glandes sous- maxillaires, comme si elles étaient tuméfiées, comprimées et contuses (au bout de trente heures).
Douleur dans les glandes sous-maxillaires, quand on se penche en avant.
Douleur dans les glandes du cou en toussant.
Douleur tiraillante aü côl , à la région dû larynx.
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Raideur douleur élise an- côté droit du eôdy qui empêche de tourner la tête (le seeôhdjebr)é' : p ol) 200. Furoncle au col.
Poiiièur tiraiüari'të dans la mâchoire ihlérîéurd(le dixième' jour). brroioa
Gônûement de la gencive, qui est doMôüréuâé %u toucher et saigne aisément. . oerr i no
Saignement des gencives, pendant pîusieürs seinài&es. - -• - — - --■■■■ — - iimbemq Inflammation et gonflement de la gëiïcivèy âvëèr fluxion amxjônësd .zitiob &tl aesh JaemeonsKi bg'5. Gonflement dès gencives , tous les ihâtm's^ pendant deux heures , qui ne permet ! pâs dé -mângëh du côté où il a lieu. ’>:î r ;: '
Gonflement et douleur cuisante au côtë^ pdstèfïéür de la gencive des dents de devant 'cflëB 1 Hâùt. La gencive est très-sensible au froid et au cl Saignement de la gencive.
La gencive est extrêmement sensible; le choc seul de la langue y cause des ëlancemens.
Grande sensibilité des dents
Mal de dents , en- attirant. J’air .dans, bouche. Douleur de dents , quand la languerfrappe dessus!* et en mâchant. .. c r
Dents branlantes. ' -
Agacement des dents, •
2i 5. Les dents deviennent comme engourdies quand on appuie dessus; il semblé qu-’elles. soient trop longues et qu’elles ne; s’ajustent p as bien les unes à l’égard des autres. ’ '
Mal de dents, comme s’il y avait quelque ëhôsë dedarts qui voulut sortir. ;; • - n/; -r,d
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: Violent tiraillement dans la série droite des dents (le quinzième jour,).,
Tiraillement sourd dans les dents.
?||Mal de dents tiraillant, mêlé delancemens, s’étend jusque dans l’œil , tous les deux jours. r :a 20, Elancemens, seulement dans les dents creuses ou cariées.
Léger mal de dents lancinant, tous les après-midi pendant une heure , tantôt dans une dent, et tantôt dans une autre.
Elancement dans les dents, et en même temps au côtéde la tête, avec; élance mens qui semblent sortir de l’oreille, toute la journée (le dixième jour).
Douleur dans une dent de devant ; élancement et battement.
Douleur dans une dent de devant du haut; battement, perforation et ardeur.
2a5. Térébration dans une dent.
. Pression d’abord dans l’os jugal gauche, puis dans les dents du même côté, enfin dans toutes les dents, qu’il semble impossible d’appuyer les unes contre les autres. _ . .
Pression dans lés dents supérieures droites, pendant quelques heures.
Pression sourde dans une dent creuse.
Mal de dents; sorte de cuisson.
23o. Mal de dents qui se calme quand on touche à la dent ou qu’on appuie dessus.
J: Langue lourde;
;Le sujet parle difficilement, avec effort, comme s’il éprouvait, dans les organes de. la parole , une faiblesse venant des hypocondres.;
La langue est comme raide et engourdie d’un côté*
Fourmillement dans la langue, qui est comme engourdie.
235. Gonflement sous la langue, qui cause une douleur lancinante.
Ampoules sur la langue, qui causent une douleur brûlante en mangeant.
Ampoules et excoriation dans la bouche , qui. causent beaucoup de douleur.
Points ulcérés dans la bouche , à la gencive et à la langue , où les alimens et les boissons causent de la cuisson.
En bâillant, un élancement derrière l’amygdale droite, qui se dirige vers l’oreille.
240; Mai de gorge , comme s’il y avait un corps étranger dans la gorge, en. avalant.
Douleurs lancinantes et parfois pinçantes dans la gorge, depuis le larynx jusque dans l’oreille.
Mal de gorge ; élancement au côté gauche , dans la gorge, en avalant. .
En buvant (et non en mangeant), secousse à la région du cartilage thyroïde, qui est douloureux aussi au toucher.
Les boissons tièdes paraissent froides dans le pharynx, comme si cette partie était plus chaude qu’à l’ordinaire. .■;douo;l- c; ofrOfuniveaiÂ
245. Le pharynx est comme rétréci ^.et ,1a déglutition difficile'.
En bâillant souvent, le côté droit de la gorge se resserre; la douleur s’étend jusque dans la nuque, qui en devient raide (le troisième jour).
Douleur dans la gorge*,- com me s’il y avait gonflement de la glande sous-maxillaire , qui n’existe cependant pas.
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Sécheresse dans la gorge (le troisième jour);
La langue est toute sèche , sans soif.
a’5o. Le mâtin , la langue est changée) jauhatre avec goût fade dans la bouche (le troisième jour).
Soif , et éefiéhdânt presque pas d’envie déboire.
Beaucoup de soif, le soir (le troisième soir).-
Le soir, pas de soif et goût aqueux dans lâbûûèhe avec défaut de sécrétion urinaire (le dén^iêhiè jour).
Gdût fade , aqueux, dans la bouché, avec dëflut d’appétit ; cependant on trouve assez bon ce qu’on mange. • ;
9.55. Salivé aqueuse, insipide, dans la boüéhe (sur-le-champ).
L’eau vient toujours à la bouché ; on est continuellement obligé de cracher. ^ j
Le soir, dans le lit, afflux de salivé abondante à la bouche, que le sujet avalé de travers, ce qui lui cause un violent accès de toux (lé premier soir);
Le sujet avale souvent de travers.
Goût visqueux et pâteux dans la bouche , quoiqu’on ait de l’appétit et qu’on trouve lés alimeiis bons (au bout de quatre, cinq jours). - ne
Fort hoquet
Sorte de soda, qui gratte dans la gorge.
Serrement de gorge et afflux d?eàu à la bouche , presque tous les jours, après avoir mangé; l’âeeideïit se repète parfois au bout de quelque temps.
Tous les matins , depuis sept heures jusqu’à midi; nausées.
Tous, les matins, vers huit heures, remuement dans la région précordiaîe, avec nausées,- pendant deux heures.
27 5. Le matin, nausées et envies de vomir, pendant quelques minutes.
Nausées, vers midi, comme si on avait une faim canine.
Le sujet arrache beaucoup de mucus de sa gorge, avec nausées et envies de vomir, en fumant.
Nausées fréquentes, mais à des époques indéterminées, qui n’empêchent pas cependant de manger.
Nausées, aussitôt qu’on appuie sur l’endroit douloureux.
280. Après avoir pris une boisson agréable, nausées violentes, qui obligent à se coucher sur le côté droit, ce qui les diminue.
Après le déjeuner, envies de Vomir ( le troisième jour).
Après avoir bu quelque chose de chaud, le matin, nausées et envies dé vomir, avec chute des forces; cependant il ne survient pas de vômissémens.
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Tournoiement dans l’estomac, avec envies de vo. mir (au bout d’une demi-heure).
Douleurs, semblables à des coliques, dans l^estomac, avec nausées, le matin, en s’éveillant (le douzième jour).
a85. Immédiatement après avoir mangé, le sujet se trouve très-mal à son aise, à plusieurs reprises; il a souvent des rapports amers , pendant deux heures, et sa tête est très-lourde.
Après avoir mangé, pression d’estomac, puis serrement de gorge , nausées, vomissement d’abord des alimens, puis de bile, et coliques dans le ventre.
Le soir, la bière a un goût fade et aqueux.
Le manger répugne ; pas d’appétit.
Le café ne plaît pas.
Plus de goût pour fumer , quoiqu’on en ait l’habitude
La fumée de tabac cause de la sueur et des tremblemens, quoiqu’on y soit accoutumé.
Répugnance pour le pain noir.
L’eau, à laquelle on trouve ordinairement un goût agréable, a maintenant une saveur putride ( le premier jour).
Le soir, pas d’appétit.
295. Le soir, pas d’appétit; après qu’on a mangé, dégoût, et presque des nausées.
Après avoir mangé sans appétit, nausées (et accès de spasme de poitrine).
Le soir, appétit excessif.
Le matin, soif vive ; après avoir bu un peu de lait chaud, chaleur sur-le-champ par tout le corps, avec un peu de tremblement.
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Appétit , mais point de faim quand on veut manger.
« 3oo. Ni faim, ni appétit, sans cependant qu’on ait de mauvais goût dans la bouche.
Très-peu d’appétit, qui cependant vient en mangeant (au bout de trois jours).
Le sujet est obligé de manger souvent , car au bout d’une heure il a de nouveau faim.
Beaucoup d’appétit, et cependant peu de goût pour jes alimens ( les prëmiers jours).
Sentiment fréquent de faim.
3o5. L’après-midi, après avoir bu de l’eau , sensation comme de faim dans l’estomac, mais sans appétit.
Sensation de vacuité dans l’estomac, comme si on avait une grande.faim, et cependant pas d’appétit (le premier jour). r ; ,
L’estomac est douloureux comme lorsqu’on a faim, et çependant on est de suite rassasié dès;qu’on mange (le onzième jour).
Sentiment comme de satiété et de surcharge , l’après-midi.
Sensation au cardia et derrière le sternum, comme s’il se trouvait là un corps étranger. .
3 io. Après avoir mangé , saisissement à la- région précordiale. . : , . . , : . /iq
L’après-midi , à* cinq heures , resserrement spasmodique de l’estomac , avec sensation de froid dans ce viscère et dans le dos, pendant le reste de la journée (le quatrième jour).
Après avoir mangé, pression cuisante dans l’eslomac.
Après avoir mangé, acide dans la bouche, pendant
une demi-heure.
Après avoir mangé quoi que ce soit, acide dg$sla * bouche et sécheresse dans la gorge.
3 1 5. Deux après-midi de suite, ardeur qui remonte de l’estomac, et rapports aigres.
Après avoir mangé, gargouillejnens dans le ventre.
Après avoir mangé et bu, pincement déchirant dans le. bas-ventre.
Après le dîner, intermission du pouls.
Après avoir sôupé beaucoup moins qu’à l’ordinaire, rêves confus et inquiétans.
Après avoir mangé , pression douloureuse dans le front
Après le souper, douleur semblable à une compression dans le front (au bout de douze heures).
Après le dîner, disposition à se coucher, envies de dormir et incapacité de penser ( au bout de six heures }.' ’ ‘
Après le dîner, envies de dormir, mais le sommeil n’est qu’un léger assoupissement.
iErqssion à la région précordialè, comme s’il y 'avait quelque chose de solide dans l’estomac; elle obligé Affaire de fréquentes inspirations profondes (au bbut de cinq minutes). ; .
r sorte de gonflement àlaré^on précordiale ; il semble aussi qu’un corps solide se trouve en travers-sur les hypocondres.
Pesanteur et raideur en travers, au dessous de la région précordiale.
Pression douloureuse au dessous de la régip.i? pré* cordiale, au dessus de l’ombilic, que l’application de la main fait cesser.
pression à la région de l’estomac ( le septième jour). ■ - : - - - :: tu ...
Le matin , pression à Uestpmaç , contme aptes un refroidissement. . ;7
33o. Quatre on six heures après le dîner, pression pendant un quart d’heure à l’estomac , qui; remonte jusque dans la poitrine. L :
Ardeur dans la région précordiale , par accès, • Tantôt de la chaleur et tantôt du froid dans la ré? gion précQr.dialpi •. • •: -ü i
Sentiment d’anxiété, à: la région précordiale. : ;
Oppression à la région précordiale, en se tenant
débout- . J.."..
§35-;- Spasme d’estomac depuis le soir jusqu’au matin , y compris la nuit. .uîezmo
Battement dans la région précordiale, quiréssèmble à des palpitations de cœur. V
Douleur compressive et sourdement lancinante dans la région précordiaîe.
A la région précordiale , petite tache rouge sur la. peau, qui cause de légers élancemens lorsqu’on. y touche, oblige à se frotter, et finit par s’élever/én pustules pruriteuses.
Douleur à gaücKe , lé long de la région précordiale , comme si on y avait reçu un coup : elle se fait sentir aussi en y touchant.
34o. A droite, le long de Festomaç, petits élancemens, tous les après-midi , vers deux ou trois heures.
Elancemens dans la région du foie , quand qri e§t ^assis,, tous les après-midi , vers deux ou -trois heures. Forte pression douloureuse d^Lnslpi région du foie. Douleur tiraillante dans la région du foje.
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En -ployâtit le tronc à gktïche, 'sensation ‘dè raideur dans la région du foie. •( 'moi
34 5: Tension douloureuse clans lë* côté droit du ventre. ubioala-j
Pincement douloureux dans le coté droit du ventre, qui rend la; situation sur le côté gauche insupportable (le quinzième jour). ■ - > :
Pincement douloureux dans l’hÿpocondre droit (le dix-neuvième jour}. • i Jo l'as - ù V; ;i;f Douleur térébrante , lancinante^ dânsda régioq ombilicale, adroite^ le soir,' tàndisxqu’on est assis (au
bout de trente-six heures). • ; ' - '
Pression térébrante dans la région des fausses côtes gauches, suiyie d’un mal de tètepompressif etétourdissant. T * n;j&m
35o. Raideur dans Thypoconçbe gauche, qui semble causée' par des dépiacemens de vepts ,, Taprè^ midi.
Pression lancinante dans rhypocondre gauche, qui se fait sentir surtout en marchant vite. , , Elancemens dans rhypocondre gauche, en respirant.
Pincement lancinant autour de l’ombilic} Pincement dans ,1a partie, supérieure du ventre1, avec douleur d’estomac.
355. Pincement et pression dans la partie supérieure du ventre. ^ ' ,
' Pincement tiraillant douloureux dans le côté gauche de la région ombilicale , qui s’étend jusque dans îè rectum et l’anus. -
Tous les •jours , fréquens* pincemenS dans tout lé bas-ventre, dans les côtés ddventré et vers le sacrum. Le matin j dans le lit, colique,- sorte de pincement
et de cuisson , puis pression et cuisson dans le dos et les omoplates, qui cessent quand on se lève. Coliques, le matin , en sortant du lit.
36o. Coliques depuis le matin, mais plus fortes l’après-midi.
Gargouillemens , avec dèchiremens , dans le basventre .
Le bas- ventre se gonfle souvent et semble comme
Les boissons gonflent beaucoup le ventre, dans lequel une fluctuation se fait entendre (le second jour).
Déplacement de vents.
365. Colique venteuse, surtout en se remuant (presque de suite).
Le matin, en s’éveillant, colique, qui paraît due à des vents spasmodiquement emprisonnés dans le bas-ventre; douleur compressive et tension, avec violent prurit le long des parties génitales; après un sommeil de courte durée, la colique avait disparu, sans qu’il fût sorti de vents, et le prurit aviit cessé aussi (au bout de trente-six heures). J
Les vents circulent dans le ventre ft dans ses parties latérales, sans qu’il en sorte un seul; en même temps, la tête, est lourde , et un .bourdonnement se fait sentir à son sommet; bourdonnement d’oreilles et obstruction des deux narines.
Con striction convulsive du bas-ventre , le matin , dans le lit.
En marchant, les viscères du bas-ventre causent de la douleur, comme s’ils étaient détachés et pesans, et qu’ils fussent au moment de tomber.
Sensation autour des hanches, comme si tout
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était trop étroit; le sujet est obligé de relâcher tous ses vêtemens.
Tous les matins, pression dans le bas-ventre, pendant un quart d’heure.
A la partie inférieure du ventre , dans les aînés, douleur en se levant de dessus sa chaise et marchant vite (au bout de onze jours ).
La hernie inguinale sort.- ]
Diarrhée après une émission de vents (le douzième jqur).
37 5. Emission d’une très-grande quantité de vents,. Vents ayant l’odeur d’œufs pourris.
Selles irrégulières, insuffisantes. . ' v '
Violenta envie d’aller à la selie, sans qu’il Aorte rien (au bout de trente-six heures).
. Fréquentes envies d’aller à la selle, qui produisent peu d’effet cependant (le sixième jourj.
38o. Violentes envies d’aller à la selle : on peut à, peine se retenir uri instant; selle en bouillie (le second. matin). , . .. ■ . ; joui
Selle. en temps ordinaire, mais qui exige beaucoup d’efforts (les premiers }Ou.rs)¥;; y , :,io
.. Selles dures, les premiers jours , plus molles ensuite,. , . „ 10
Diarrhée comme de l’eau (le second jour). ^ Selle mêlée de sang.
385. Du sang caillé s.or.t avec, une selle convenable Avant d’aller Ala selle ^pression dans leibas-ventre, à la région de la vessie. . , ' ' sb
Douleur cuisante dans le bas-ventre avant d’aller à la selle, chaque jour..
Colique avant d’aller à la selle. •
Pendant la sortie d’une selle qui n’est pas
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dure, ou d’un vent, douleur dans'Ie bas-ventrép semblable à celles de î’accôucheftient ; prèssioii' dé’ haut en bas; on est obligé’;de s’appuyëF aVec les mains p la douleur cesse aussitôt aptes dû-sol-fîe^dè'sunàîièTrës.
Après avoir été à la selle , on éprouve ettcôbe tirt* grand mais inutile besoin.
Après avoir été à la selle, coliques cmhmeSila diarrhée allait survenir , mais sans résultat (lè; matin). .eniurl û - i icû
Ténesme dans le rectum ,, sans selle (au sortir de table) (le troisième jour). .siaaev
Pincemens fréquens dans le; rectum,. javeç euviés d’aller à la selîe, qui n’aboutissent cependant qu’à uûfü émission de vents et de mucus. £r . v ; nT 39$. Êlancemens fréquens dans le rectum , surtout ;; l’après-midi.
Grattement dans lé rectum en rendant une selle dure.
.Info ri
Après une selle dure, ardeur dans l’anus (le dixneuvième jour). ..
Après une sellé ‘Molle , ardeiir dans Hnus üe sep-r tieme- jour). .
Ëxédriâtiôn cuisante % Tanüs , après une' selle . molle. '
éou. Le rectum est! comme fe'trèci^qüâiïd’ éhsv£à la
tir un morceau dur, qui déchire le rectiiM ; Tin teslin" saigné et cause de la euiSsëid ; éhsmié'tdffié^iés Sellés sont liquides; constipation tous lé^dèé^jpur^l'r'ds^ serrement spasmodiqüé dans FantiSr ' ; !
L’anusest èxeoriéet chaùdl' " ' :L~ f
-Ganstrietion spasmodique dans l’a nus. l"r-:
Prolapsus du recttiffiiévéésüldiétuen¥d*ânë grande
biAjj
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quantité d’ichor sanguinolent et ardeur à l’anus; la douleur empêehç de dormir pendant la nuit (au bout de quelques heures).
Elancemens à l’anus, qui remontent dans le rectum, hors des momens où l’on va;à la selle (le premier jour).
Le soir, dans le lit, élancemens pruritéux dans le rectum. r
Dartres à l’anus.
o 'Violentes douleurs dans l’anus et à la région de la vessie.
Pression sur la vessie , hors des momens où l’on usine, --y : !
Pression sur la vessie et dans le bas-ventre, en urinant.
4 1 o. Fréquentes émissions d’urine chaude.
Le sujet est obligé d’uriner quatre fois pendant la nuit.
Fréquentes envies de pisser;émission d’une grande quantité d’urine, de couleur noirâtre.
Grandes envies d’uriner; impossiblité de retenir l’urine, qui coule abondamment (au bout de, dix heures).
Quelques envies d’uriner si pressantes, que l’urine serait presque sortie involontairement (au bout de douze heures).
Ly i,5. L’urine coule involontairement en marchant (le vingt-unième jour).
Ardeur dans l’iiïètre,; en urinaut.
En urinant, sensation d’ardeur dans l’urètre.
Ardeur et prurit à l’orifice de l’urètre, le, soir, en
allant se coucher, (le premier jour). v i> , , : ; -
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Elancemens pruriteux dans l’urètre , hbrs des rôomens où l’on urine, plusieurs jours de suite.
4ao. Prurit à l’orifice de l’urètre, qui donne envié d’uriner (le second jour). fr
Douleur cuisante dans l’urètre , quand on le com¬
prime.
Sensation lancinante dans la vergé f en urinant et même sans uriner (le vingt-sixième jour). ! '/ T Urine de coùleur très-claire (le deuxième jour). D’urine ne tardé pas à déposer ùn sédiment briquëté.
4^5. Sable rouge dans l’urine. . , i J
Tiraillement dans l’urètre, après avoir urinë. ( Quelques minuïès ajirès 'âvoi^itfi^^b’su^yiènt'Un déchirement dans l’urètre.
ÉêchireiÉènt et ardeur apres avoir uriné , avec écoulement dunrnUcùsiiquide , qiii laisse des taches transparentes et raides sur le linge.' •
Après avoir uriné, il sort un liquide lactescent (humeur prostatique?) )'92— L ' 1 '
4'3o. Après avoir uriné , il àôrt éncore par Tiirètrë
un liquide qui cause du p rurit et Wsùïté3 Üë l’ardeu r (lé troisième jour). : . ^ : -
Ecoulement par l’urètre d’un pus jaune, qui laïsSe desHaches sur le linge , comme ünèvràie gonorrhée , mais sans douleur dans l’urètre , et seulement avec un peu de tension ' dans les glandes inguinales, qui ne 'sont cepéhdàh t pas sensiMémëht tüinëfiëes ( au bout de vingt°neuf jours).
Ecoulement de sémerice , la nuit (la deuxième
Pollution (chez un homme marie) (les quatrième, dixième nuits).
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Pollutiqn avec .caisson au glaufh 435. Apre? des pollutions, froid dans les articula, jj^t^tude. :iio'l i ihuil
Après une pollution , déchirement dans l’urètre. r Point .d’éreptijjns, ni de poUu^ions, pendant cinq semaines.
, 4e |omp?, après le coït, pollution , qqj se répète trois nu^.am’j^r,_rc nrr ci
ApUfi^vplp^ plu? ^u^out 4^, huit }qiiç4
54o. Excitation voluptueuse, qui se manifeste tout à coup, quand on est assis, et" se dissipe en.àpjMb chant. r. -
Lascivité, lç soir, dans le lit. g-’-.f, jut* i u-iil .Forte érection (le cinquième, dixième jour), / Erections, le matin, sans désirs.
r ^,iyprè?4tpe éreçfjpn, le piatin, ardeur dansfurètre.
.445. Peu d’appétit vénérien, et lente éjaçul'a#9& pendant le coït (le treizième jour). . . t MM&m ' rgfen-
sation de sécherèsse et de frottement lorsque |egkft4 toychpja;^^ (le troisj§m#jouï^
lop *• -’Uimil mi
Secousse dans la verge, hors des- mommfê! OÙ-Æ 9$
lu p tOï.ncr Btsq niïb siièiul ’ibg mornshjooSf
-itwïbob ms*
n£5°- gWeq on
qui excite à se gratter. ; ^ ^ ' tu©
efSlP/4l8aA5>uü4“
Rougeur au bout du gland. . : i ■; s
, suiutein^nt à; Mm~
ronne du gland. ^naatié ixih
455: Prurit (quelquefois semblable à un élancement) à l’orifice du gland, qui est collé comme par de la gomme (liqueur prostatique ?) (le premier jour).
Fort prurit au scrotum , au dessous de ce sac et à la peau de la cuissegauche, sur un petit point rouge et enflammé (au bout de sept jours). : ;
-Prurit cuisant, insupportable, le. long des parties génitales, qui ne se dissipe pas par le frottement, mais cause une douleur cuisante (au bout dè viffgt- «jàatre heutës); -pendant plusieurs semaines. ,
Prurit au mont de Yénus. . ho-.
Chute des poils du mont de Y énus.
460. Les règles retardent de quatre jours (ku. bout dîg> vingfesépt jours). ;?.snhfi m hsb notîotnîatio .càï.
Les règles ne sont que le tiers aussi abondantes qu’à l’ordinaire, quoique venant àterme (le cinquièmç jernl-).1 - "'li
Le premier et le second jour, les règles sont peu abondantes, mais le sari g coule davantage le troisième jour, après une douleur dans le vëntre qui ressemble àideia cuisson. xi r-oi tî la&.m r? 0
Anxiété avant les règles. .(■ w : / ;.:> t; od Le matin , quelques heures avant l’apparition des règter(re tardées) , kMemme est prise d’anxiété. ; il lui remonte du liquide ' douceâtre dams ; la gorge; après quoi elle crache un peu de sang avec la salive, .v a-Y£ 465. Pendant les règles ; aiii; peu "d’anxiété et quelques syncopes,; avfee; ifrmd aux jolies fiir chaleut* interné, va" ïV ; ■ * ' ' v ‘ j \ V ' 'v V..'
- : > &eMe:très-difre ypéftdant lés règles.- : ; < : - ; q
à Ivüai de-dents déchirant , pendant les règles; maisy quand bah? entre dans la bouehe; la douleur dévient lancinante. ;
Après les règles , la tête reste entreprise et lourde comme si le sang s’y portait.
Le matin, coliques, comme si les règles allaient paraître; douleur constrictive, et pression de haut en bas, après quoi survient un écoulement par le vagin (le quatrième jour).
Ecoulement très - considérable par le vagin (au bout de huit heures, de deux jours).
Haleine forte.
Sensation de sécheresse aux ouvertures nazales postérieures.
Sécheresse du larynx* le matin, en s’éveillant.
L’haleine a l’air d’être chaude.
4q5. Obstruction des narines, comme dans un coryza , quelques éternuemens , enrouement (le second jour).
En expirant, enrouement, sifflement dans la trachée-artère.
Grattement dans le larynx, comme après le soda rance (au bout de six heures).
Grattement au larynx; le voix devient rauque;(au bout de vingt heures). ;
Grand enrouement, le matin.
480. Le matin (après avoir bien dormi) , enrouement et toux , avec beaucoup de mucosités dans la gorge.
Grand enrouement (les premiers jours).
Eternuemens fréquens pendant plusieurs jours.
Fourmillement dans le côté droit du nez (avec pression dans l’œil droit) , semblable à celui qui précède l’éternuement; il ne cesse pas quand, on.se mouche, mais l’éternuement ne survient pas non plus.' ' .
Eternuement et coryza fluent , pendant un seul jour (au bout de vingt-quatre heures). ;
485. Violent coryza fluent, pendant trois jours (le neuvième jour) , puis coryza, sec.
Coryza sec ; les deux narines sont bouchées.
Coryza sec énorme, qui permet à peine de respirer ;(le quatorzième jour).
Un mucus fort épais sort du nez.
Catarrhe et chatouillement, qui excitent à tousser, comme si l’on s’était refroidi.
Toux plus forte la nuit que le jour
Toux rauque.
Chatouillement dans la région précordiaîé, qui excite à tousser, avec grand asthme.
Toux, qui ne se compose guère que d’une seule secousse, avec expectoration semblable à du pus.
Stertoration sur la poitrine, avec petite toux et légère expectoration muqueuse.
5oo. Toux, quia l’air de vouloir faire éclater le front. -
En toussant, vomissement de ce qu’on vient de prendre. :
En toussant, douleur dans la gorge et dans la poitrine.
En toussant, douleur dans les glandes du cou , et profondément dans la poitrine.
En toussant, douleur comme déchirante au côté gauche de la poitrine.
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:>.! 5o5: En toussant, on éprouve souvent dans le pha. rynx et la trachée-artère la même sensation que sj ces parties étaient à vif. ! ^ r
La màrche au grarnh âirC(rau soleil) .produit une sensatiotidëdâSSitude dans la poitrine , qui oblige à •parler bas. ' J. axpoD ;
En inspirant profondément , douleur dans’ lé basventre. f! !J
BoûleüL dans lë milieu du •Éèrriüih , qü une inèpiration profonde augmente.
La poitrine est douloureusè sous te bra's^ahçhe , tant lorsqu oh respire que qùand on remué jé bras.
5 io. Douleur simple dans la poitrine, par accès courts»
Pression en ayant , sur la poitrine. .
Après être resté debout ou avoir beaucoup parlé , cjouleur compressive, de poitrine, pendant un quart d’heure.
A « ,£re§sion dans , le cô té gauche de la p oitrine ,{le quinzième jour). v. , ....
Le matin, douleur, compressive à la région du cœur. - . , - . _
si S^iAu sternum, endroit qui, lorsqu’on, jîtqu^ie , fait éprouver une douleur contusive. ;; :
» ,\ Hankur cuntujsivé dans; le côté gauche Wa poi* trine, sensible quand on se ploie en avant et qu’nn Fésp;iré^mâisinsensible au toucher; •
Au côté gauche de la poitrine , tache qui o.oearf sione unn donleur coiitusive. : / V - jot a d
La poitrine estdoul0ureuse extérieurement, comuié à$0Vt y avâît fèëu des Contusions. > st( ? a -noi rr H Douleur comme contusive aux dernières^côtes
gauches, que la moindre pression , celle même des habits , augmente.
5ao- Le matin, tension sur la poitrine.
En s’étendant, tension dans la poitrine, qui est doulqureuse encore lorsqu’on fait une inspiration profonde. -
Tension douloureuse à la clavicule , qui remonte lé long des muscles du cou, et se fait sentir même ep ÿ touchante à . ,;> -:L m$aiet\&d- ëa&bphyï .c£6 ;
Douleur dans la poitrine, comme si elle était a( vif; Douleur lancinante dans le milieu du sternumi 525. Fréquens points de côté. sb luorœriîfiH.
; Elancement dans le côté droit de la poitrine, et ensuite enrouement. oovs
Elancement qui coupe la respiration, d’abord dans le sternum , puis , au-dessous dés côtes; droites , dans le région hépatique. .(qm'fîda_.
Douleur lancinante soutenue dans le côté gauche de la poitrine , le soir , qui coupe la respiration, Mais qui se dissipe au grand air. .lu ol sur, b èilo
Élancement dans le< côté gauche, et en même temps -tension douloureuse dans le bras droiti(il© quatomème jour.). :r .. i . hulm ■ ■
53o. Élancement sourd dans le qôtji gauche dé la poitrine. ; m i,l
Elancement dans le côté droit; avec oppression: (le douzième jqur^eu sA èisixas'h Douleur lancinante dans le: côté droit de la poitrine , qui ne se fait sentir q.u’én marchant , dqneqîhi-: sieurs minutes, et a tant de force: qu’on, est obligé d’appuyer la main sur la partie, pour se soulager. \ u Douleur déchirante , ! lancinante, depuis la région
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supérieure gauche de la poitrine jusque dans Parti, culation de l’épaule.
Violente pression au-dessous du cœur , comme si quelque chose remontait du bas-ventre versla poitrine (le soir , dans le lit) , avec battement de coeur moins fort que rapide; cette sensation augmente en se couchant sur le côté gauche, diminue sur le droit et persiste jusqu’au moment de s’endormir.
535. Fréquens battemens de cœur, à six, huit, dix pulsations.
Battemens de cœur, quand on se tient debout.
Battemens de cœur , avec anxiété.
Tous les jours , battemens de cœur , quelquefois avec anxiété. n jp-mo stic?
-Battemens de cœur, avec pression au cœur., qui cèdent un peu par l’application de la main (sur-lechamp ).
54o. Mouvement tressaillant du cœur.
Douleur contusive au cœur, le matin, étant couché dans le lit.
Presque tous les jours , battemens de cœur qui causent de l’anxiété (sans pensées inquiétantes ), et durent cinq minutes, ou même des heures entières (au bout de selpt jours).
La poitrine est fort oppressée, comme serrée; avec
ardeur dans les mains (le huitième jour).
Sensation d’anxiété dans la poitrine.
545- Anxiété dans la poitrine, avec pression à la région précordiale, qui se fait surtout vivement sen-; tir après une inspiration profonde.
Asthme. : : : •: • niqQJ ~
Oppressioji jde poitrine, avec pression au milieu
du sternum , quand on se remue, pendant un quart d’heure.
Tous les jours, une sorte d’oppression douloureuse de poitrine, semblable à de la pression , quand on se redresse après avoir été assis ployé en deux.
Douleur et oppression sur la poitrine, en respirant.
55o. Oppression dans la chambre; quelque faible qu’il se sentît, le sujet fut obligé d’aller au grand air, qui le soulagea.
Le matin , en s’éveillant, chaleur désagréable dans la poitrine.
Convulsions sous le bras droit, qui descendent dans le côté.
Yiolent prurit à l’extérieur de la poitrine.
Grand prurit au sacrum, le soir, dans le lit.
Forte pulsation dans le sacrum (le premier jour
De temps en temps, un élancement dans le sacrum (au bout de vingt-six jours).
Douleur au sacrum, quand on se redresse après avoir été long-temps baissé.
Après être resté quelque temps baissé, le sacrum est douloureux.
Mal au sacrum ; douleur comme contusive en se baissant et se redressant.
56o. Douleur paralytique au sacrum, très-vive surtout quand on se redresse.
Paralysie dans le sacrum , le matin, en se levant.
Faiblesse dans le sacrum, comme si les lombes étaient paralysées; le sujet ne pouvait ni rester, ni marcher droit, etf c’était couché qu’il se trouvait le mieux, toute la journée , surtout après le dîner.
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Le matin , en se levant, paralysie dans le sacrum et le dos. '
Chaleur et tension dans la région rénale, même étant assis ; ensuite la promenade fatigue promptement.
565. Eruption de boutons sur le dos, avec prurit le soir, dans le lit.
' Tension dans le dos, qui obligé à s’étendre et à s’allonger.
Raideur dans le côté gauche du dos.
Douleur tiraillante qui remonte dans le dos (le quatorzième jour).
Chaleur brûlafite dans l’omoplate gauche , comme si on avait versé de l’eau chaude dessus.
^7 o. En rapprochant les omoplates (et non en faisant une inspiration profonde), élancement sous celle du côté gauche.
Tiraillement et déchirementdans l’omoplate droite, qui obligent a faire une inspiration profonde.
Vive douleur comme contusive dans le dos et entre les omoplates, qui ne se fait sentir que quand on est assis et surtout couché, mais qu’on n’éprquve pas en marchant ou en travaillant.
Douleur et déchirement dans les omoplates , avec raideur du dos et de la nuque.
Raideur à la partie supérieure du dos.
Raideur du col et de la nuque
La nuque fait mal quand on tourne un peu la tête.
Douleur à la nuque , comme de luxation , de contusion ou de fatigue (le second jour).
Douleur comme de luxation ou de fatigue dans l’articulation de l’épaule.
Douleur dans l’articulation de l’épaule , qui empêche de remuer le bras (le huitième jour).
58o. Douleur contusive dans l'articulation de l’épaule, qui ne permet pas de soulever cette dernière.
Le matin , dans le lit, en se découvrant, douleur! rhumatismale , sorte de tension et de tiraillement dans l’articulation de l’épaule.
Autour de l’articulation de l’épaule droite,- ' au commencement des muscles deltoïdes, remuement douloureux, le matin, en s’éveillant, qui rend le bras comme paralysé, mais qui n’augmente- pas papl l’attouchement.
Déchirement et . tiraillement dans l’aisselle droite , et plus tard aussi dans le bras. <
Douleur déchirante au côté postérieur- de l’articulation de l’épaule et de l’aisselle , le jour et la nuit, dans le lit.
585.. Une glande très^gonflée dans le creux de l’aisselle: droite.
Elancement sourd et déchirant dans le Creux de l’aisselle gauche. . .. ,;j .
Ardeur cuisante dans les deux aisselles , où il survient du gonflement après qu’on s’est gratté.
Douleur dans le muscle deltoïde , quand on lève un peu le bras.
Douleur contusive dans le bras gauche , plus sensible dans l’articulation que partout ailleurs, quand on lève le bras, et qu’on le porte soit en avant soit; en arrière, nulle lorsqu’on le laisse tranquille':
5go. Douleur comme de brisure dans les os du . bras.
Ardeur dans le bras droit, la chaleur est sensible même à l’extérieur ( les huit premiers jours ).
5ga doctrine homoeopathique.
Fatigue dans les bras , qui sont lourds et tombent
Tiraillement dans le bras gauche, qu’il faut con^ tinuellement étendre.
Dans le bras gauche, fourmillement, insensibilité, engourdissement; le fourmillement commence au bout des doigts (au bout de huit heures).
5g5. Nombreuses taches dartreuses rondes et pru. riteuses sur les bras.
Boutons blancs pruriteux sur la peau 'des bras et des mains; le frottement les rendrougeset augmente le prurit.
Engourdissement comme paralytique dans le bras droit , depuis la main jusqu’au coude ; l’articulation du poignet craque , quand on veut se servir de la main.
Craquement douloureux dans le coude droit, en remuant le bras.
Secousse dans le coude droit ; la main est comme paralysée de douleur, mais l’extension du bras fait cesser celle-ci.
600. Fréquentes secousses dans le coude gauche, qui font tomber presque tout des mains.
Tiraillement qui a l’air d’avoir lieu dans le cubitus.
Douleur comme conlusive dans l’os de l’avantbras gauche, que la pression rend insupportable.
Douleur de fatigue dans les avant-bras (le second jour).
Douleur sourde dans les os de l’avant-bras, qui augmente quand on laisse les bras pendans, et diminue quand on les remue (le troisième jour).
6o5. Déchirement paralytique au côté interne de l’avant-bras.
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Douleur contusive dans l’artictilation de la mai n .
Eruption d'ampoules pruriteüses sur le poignet gauche et les deux mains, comme s’il se formait une dartre.
Prurit au côté interne de l’articulation de la main, près du pouce; en se grattant, il survient des am^ poules.
Cuisson et pruritidans la paume de la main gauche, qui oblige à se gratter long- temps.
610. Ardeur prüriteuseà la main gauche, comme si on avait touché des orties;
Nombreuses petites vésicules sur les mains, qui se dessèchent peu à peu , après quoi la peau se détache par écailles. ; ' ; • ;v • / ;
Douleur lancinante pruriteuse sur la main et sur le dos de plusieurs doigts (au bout de dix heures). 1
Légère sensation de picotement dans la main, comme quand elle est engourdie.
La peau des mains devient sèche et fendillée.
6i5. Un point un peu excorié sur la main s’enflamme et devient une pustule pleine de pus.
La peau des mains est très-sèche et cassante , surtout aux doigts , près des on gles. *
Douleur déchirante qui se développe rapidement au côté externe de la main gauche, Comme dans l’os métacarpien du petit doigt.
Crampe dans la main gauche, en saisissant une pierre froide.
Gonflement de la main droite , pendant toute une journée (le huitième jour).
620. Moiteur des mains, pendant plusieurs jours (au bout de huit, de dix jours); -i;
Elancemens clans les doigts,
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Yiolent prurit aux doigts, le soir, dans le lit^q^ empêche de s’endormir.
Les articulations des doigts se ployent difficile, ment , tant elles sont douloureuses.
Douleur contusive dans les os des phalanges antérieures des doigts gauches , qui devient insupp0r. table en appuyant dessus.
. ,625;. Douleur de luxation dans la dernière phalange du pouce gauche (de suite). : ;
Yiolent déchirement à la phalange postérieure du pouce gauche , comme si on l’arrachait. : ç ,, f (
> .Accès foéquens de douleur déchirante dans le pouce en arrière et le doigt indicateur en avant; après quoi la main devient comme paralysée/
Elancement; dans le pouce droit (le, quatorzième
Elancement dans V articulation du doigt indicateur droit, qui semble produit par un coup d- épingle ou par une étincelle de feu.
.. , 63o. Xension dans le doigt indicateur droit, .
Déchirement clans le. tendon extenseur dt.r doigt indicateur droit, qui remonte vers Favant-bras;
Elancement lancinant et pruriteux dans l’articulation médiane du doigt indicateur.
r Tache d’un rouge foncé marbré au troisième; doigt de la main gauche, près de l’ongle.
y Une ampoule . pruriteuse sur le petit doigt. :
Il se forme souvent des envies aux doigtsv iok
Après avoir çoupé.les envies, l’endroit sé gonfle un peu, rougit, et cause une, douleur euisante quaM on appuie dessus. .
Les premier et quatrième doigts sont enflammés
et douloureux à côté de l’ongle*
SEL commun. 5g5
Douleur déchirante, lancinante, au dessus des fesses , du côté des hanches et de l’aine.
Rhumatisme dans la hanche gauche; le sujet futhuit à neuf jours sans pouvoir marcher.
64o. Sensation de paralysie dans les hanches.
Douleur comme contusive sur la hanche gauche.
Elancemens dans l’articulation de la cuisse gauche, qui se font sentir même étant assis , mais plus encore quand on marche.
Tension douloureuse dans l’articulation de la cuisse , qui est même douloureuse au toucher.
Tension presque comme de luxation dans les deux hanches, dont on éprouve même un léger ressentiment lorsqu’on est assis.
645. Douleur de luxation dans la hanche droite, qui ne tarde point à passer dans le sacrum, de sorte qu’on ne peut sans douleur se lever de dessus sa chaise, se redresser ou marcher, ni moins encore faire une inspiration profonde.
Douleur de luxation au haut de la cuisse , au dessous de l’aine.
Douleur de luxation dans la hanche gaüche.
Après avoir été en voiture, déchirement dans la cuisse droite (le quatrième jour).
De temps en temps, douleur tiraillante dans tu cuisse droite , jusque dans le genou , dans l’état de repos et de mouvement, même la nuit (le quatorzième jour). c
65o. Douleur tiraillante spasmodique dans la jambe et le pied gauches.
Douleur tiraillante dans toute la jambe.
La jambe gauche s’engourdit pendant qu’on dort à midi.
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Les jambes sont comme paralysées, le matin.
Après avoir écrit, tout à coup, sorte de paralysé dans lés deux jambes , qui se dissipe en faisant effort pour marcher.
655. Etant éveillé, plusieurs fortes convulsions dans les jambes, même pendant le sommeil, à midi.
Le soir, tard , agitation dans les jambes, comme si les articulations étaient trop serrées ; on est obligé de les allonger fréquemment.
Grande éruption, à la cuisse, déboutons pruriteux, entourés d’une auréole rouge , qui causent une douleur cuisante quand on les gratte.
Lassitude dans les genoux, comme s’ils allaient fléchir (le second jour).
< Dès le matin , tension dans les deux jarrets, en se levant de sa chaise et marchant, qui augmente dans la. journée (au bout de trois jours). .
, 660. Douleur dans le genou, en marchant, comme si l’articulation était luxée.
, Le genou gauche cause de la douleur en marchant, comme s’il était déboîté.
Douleur compressive, semblable à une grande lassitude, dans les genoux et les articulations des pieds , qui est suivie d’un tiraillement sourd tout le long des jambes.
Douleur tiraillante dans les genoux , en s'asseyant .
Le soir, tiraillement paralytique dans le genou gauche.
665. Tiraillement déchirant dans les creux des jarrets, qui se fait surtout sentir en marchant.
Douleur tiraillante et lancinante au dessus du genou et au dessous, quand on est assis (le dix-huitième jour).
Elancement dans, lë genou gauche.
Gargouillement sous la peau du genou gauche, comme s’il y avait de l’eau.
Un furoncle au genou.
670. Les jambes sont pesantes; elles paraissent comme brisées quand on monte un escalier. ;
Eruption miliaire aux jambes, qui consiste en groupes semblables à des îles, et qui cause un prurit rongeant, surtout quand on y touche.
Tiraillement spasmodique dans la jambe droite, qui finit par s’étendre jusque dans la cuisse; en se tenant debout ensuite, le sujet n’a plus de force dans les jambes, pendant une heure.
Raideur des mollets jusqu’au genou , seulement quand on est assis , et non en marchant.
Tension des mollets en marchant, comme si les muscles étaient trop courts.
Léger battement dans le mollet gauche
Au côté externe du mollet, éruption miliaire à petits grains, qui se répand jusque sur la cuisse.
Grand froid aux pieds (au bout d’une heure).
Douleur de luxation dans l’articulation du pied , pendant plusieurs jours.
L’articulation du pied est comme paralysée et comme engourdie en dedans , lorsqu’on s’asseoit et qu’on marche; le sujet avait de la peine à remuer le pied.
68b. L’articulation du pied est sans douleur, comme paralysée ou engourdie, en restant assis et en marchant.
Crampe dans les jambes.
Douleur en manière de crampe dans la jambe gauche (le cinquième jour).
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Douleur lancinante, en manière de crampe ou de luxation , dans la jambe gauche , quand on marche
Léger battement dans tout le pied.
Tout le pied fait mal en marchant
Douleurs déchirantes passagères dans la jambe gauche. '
Engourdissement qui dure long-temps dans le pied.
Les pieds semblent très-lourds .
Douleur à la cheville interné droite , en marchant, qui remonte dans le mollet et ressemble à celle d’un ulcère; elle a le même caractère quand ôn porte la main sur la partie , mais lorsqu’on reste assis elle n’est plus que tensive.
6.90. Déchirement dans la cheville du pied droit, le matin, qui augmente tellement jusqu’au soir, que le sujet 11e peut pas fermer l’œil pendant toute la nuit.; en même temps aussi , douleur dans le dos.
L’articulation postérieure du gros orteil est rouge, froide et douloureuse au toucher, comme le serait uii furoncle ; en, se tenant debout et marchant , on y éprouve des élancemens et des déchiremens, qui ne jse font pas sentir quand on reste assis.
Prurit sur le coude-pied.
, ; Prurit aux orteils.
En appuyant sur toute la plante du pied, ifhScf manifeste , une douleur lancinante qui ressemble à une, crampe. _ >
Elancemens sourds dans les cors
Douleur térébrante dansiin cor.
D’anciennès verrues commencent à causer une douleur cuisante. .('uior oaïof
sel courant.
survient à la paume de la main quelques Verrues qui sont douloureuses quand on appuyé dessus* • Ampoules sous la 'peau , qui causent un violent prurit. ‘ •
70a. Eruption ortiée à la suite cd’un grand môiïvement, qui cause des démangeaisons pendant une heure (le second jour). m-n c îüoî
^etiiisi béHjcaisgefc petits furoaiele^pçà et là-, sut le corps. - ,\ ü.oî
Beaucoup de &roncles sur ie corps- {aù bout de quatorze jours). a.r
Eruption miliaire sur tout le corps, avec des élaîicemens dans la peau. V . _* .1
^Eruption de . pe;ti;tsf boutons au.vçnfcTje:, et aux jambes. ùbÙU à çü^minoa si
rjoS. Prurit pop tout le corps, (les trois pmmigres semaines). .sbo/q seh
Prurit sur foidoset les deux cqissesrqulqi)lige à segratter. ' "c • 1: • .. «i ,
Après une . sensation de chaleur au visage et au ventre, ainsi qu’aux bras étaux jambes, taches rouges surtout le corps, grandes comme des lûtes d’épingle, et pruriteuses : après qu’on s’est gratté , tout le corps est rouge; le tout duré une demi-heure.
Chaleur interne pendant qùelqlîës “minutes, sans rougeur de la face etf ' même têm ps , élancëihèns çà et là sur là peau , parfois avec prurit:' ; : ' !
1 " 9C h fié ur èXib êrh% ; éi; qui* duréioiif-tëttïps^âftïs le sang, après avoir bu un peu de vin. ‘ : - 1° '*
eh su^ëhiâ&nVhé^tWat^^u sang; :
Une petite piqûre au doigt saigne de noüVëâ’ôj, 'pendantpiiisieursÿoursdesuite.
Pouls très-plein et vite, en se tenant debout. -Iioa
6oQ DOCTBINE HOMQEOPATHIQUE.
, Pouls et respiration plus accélérés , surtout après avoir bu.
.Le moindre mouvement accélère le pouls.
71 5. Le pouls se fait sentir par tout le corps } même pendant le repos.
• Pulsations par. tout le corps, telles que souvent toutes les parties remuent. hiifme 0)') s u. 1;|
Afflux du sang. vers le haut, vers la poitrine, l’estomac et la tête , avec froid aux jambes. p h Gêne de la circulation dans le bras, quand oü se couche dessus, et souvent aussi dans toutes les parties du corps. - : .
Intermission de quelques pulsations. - ' 726. Suspension des battemens de cœur, pendant le sommeil, à midi.
Lhàîeür, avec sueur sous les bras et à la plante des pieds.
B ^halèiir passagère et plus grande disposition à suer qu a l’ordinaire.
? F' Beaucoup de sueur pendant là journée.
1 Sueur continuelle , même pendant le sommeil de midi , mais non pendant celui de la nuit.
726. Le sujet est très-frileux; cependant il sue aisément et. beaucoup quand il se remue. .
Il est Frileux toute, la journée.
Il est frileux et il a froid aux mains (de suite), . Q. Froid, , aux: . mains et aux pieds* qu’on ne peut échauffer (au bout de six heures). ; - > ;•
Frisson ; sensation comme si on avait la chah de poule.,, • , ;
73o. Frissonnemens et frissons dans lè dos , sans soif. ' - îofl
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Frissonnemens dans le dos, surtout quand on est assis (les premiers jours).
Le sujet est très-disposé à se refroidir (au bout de vingt-quatre heures).
Sensations convulsives dans les bras et la nuque, qui se dirigent vers la tête. ;
Convulsions dans les membres; les deux-bras se portent en avant (le cinquième jour).
Convulsions musculaires , çà et là. j j y
Convulsions musculaires, fréquentes et visibles, dans le bras et. les jamb.es. - • ;
L’après-midi , en se couchant , secousse convulsive dans le haut du corps , tandis qu’on est éveillé (le onzième jour). - . . .
En^ voulant écrire, secousse convulsive dans un membre ou dans l’autre. ^ 4 t;H:;
Démarche chancelante en se promenant.
De sujet a une gçande: peup de tomber en marchant
lLa.de l’aversion pour la marche.
Grande raideur de toutes les articulations du
COrpS. ; - ; T.;,., .. ... ;
Sensation de spasme dans tous les membres, les .mains surtout, .comme si les bras étaient engourdis.
En sejEemuant, douleur dans tous les muscles., ceux surtout des cuisses et des bras, comme si la chair. était détachée des. os. • ;
745. Grand resserrement à l’estomac et à la poitrine. 1 j3... L; LT* aT
Pression rongeante tantôt à la région précordiale, tantôt autour de l’ombilic, ou dans la poitrine, par accès, toute la soirée.
Elancemens cà et là.
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Douleur contusive dans tous les membres ( le Se. cond jour).
Amaigrissement.
7 5 o. Après s’être fatigué le cOrps, on est -pris suP. le-champ d’iule incapacité absolue de penser et de prendre part à rien.
Paresse extrême du corps et de l’esprit /avec grand appétit (le troisième jour).
Abattement de toutes les forces physiques et 'tno. raies.
Un chagrin cause des éiancemens au haut de la partie gauche de la poitrine, perte d’appétit et mal de tête ; chaque pas retentît dans la tète, le- sujét ést très-las , et ses jambes sont lourdes.
Apres une petite contrariété /pleurs pendanttôute la nuit , beaucoup de toux , serrement dé gorge *ét vains efforts pour vomir (le vingtième jouiv)
•jS'b.'hes plus violentes douleurs nocturnes {.par exemple dues à un furoncle dans le dos) , qui ééèpent la respiration, menacent de suffocation, et oc- Càsiônenty en meme temps, une sorte de pàiàfysie unilatérale, de manière que le bras et la jambe drôles néfusent leur service. ■ ; . : -
Le matin, eh sè levant, faiblesse, sorte dé paralysie dans le dos et le sacrum , qui s’étend quèlqtiéïois f jUsépfêsür le Lâs^ehtre. -
Nuit agitée, et le lendemain lassitude/ -malaise’) tristêSsè (ail U» ou tdedo ü ze‘ heü r é s ) . ; ; "
Le matin, grand malaise et faiblesse, pâleur cada- •vêriq?uë; le sujet est obligé de sè couChèr2(îè quatorzième jour).
Accès; raideur de la nuque, qui s?étend jü^ué-dâ^s la tête, les yeux sont douloéréux / gftmd' ^tfiSl^se »
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froid î perte de connaissance ( lè huitième jour).
760. Accès; tiraillement de l’aisselle gauche vers la tête, puis pression dans les tempes , comme si la tété allait éclater; douleur contusive et cuisante dans le cerveau, avec des douleurs tiraillantes, continuelles, sous l’aisselle, qui se dirigent vers la tête, et nausées continuelles, allant jusqu’au vomissement; le sujet est obligé de se coucher, avec froid et chaleur à la face ( le huitième jour). • -
Accès ; à l’époque du souper , état périodique de grand malaise (sans cependant qti’ôn ait mangé) , et froid violent à chaque paroxysme; après s’être Co®elié , on s’échauffe bientôt dans le lit; sans éprouver ensuite de' chaleur, et la nuit on est réveillé deux fois par un tiraillement sensible, çà et là, dans le front, entremêlé de petits battemens. ' ; ! n;nD
Accès; pression et remuement sous les côtes droites, avec tiraillement dans le dos, qui s’étend Vfers la tète, ët empêche. de dormir la nuit; en même temps, élancemens dans la tête ; tous ces accidens se calment en parlant beaucoup^et agitant le corps, comme rnissi quand il survient des bo'rborygmes et sort des vents; le sujet est mieux aüs£i , pendant une heure, après avoir mangé. J îsrh
Accès; Excitation extraordinaire ; ensuite, au milieu d’une grande anxiété, un fourmillement canïmence à se faire sentir dans le bout des doigts, puis dans 3a main et le bras. Ii.e bras s’engourdüt et devient comme mort; le fourmillement et l’insensibilité montent lé long du col , dansdes lèvres et dans la langue, qui devient comme raide, tandis qu’uné douleur térébrante se fait sentir dans une dent; ensuite mal de tête, avec dérangement dè la vue; puis
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la jambe s’engourdit , et elle est comme morte dans l’articulation; eét état a lieu surtout vers le soir (ail bout de dix heures).
Accès; le; matin (après avoir pris du lait), malaise extrême et tremblement dans les membres , pendant une heure; vertige et obscurcissement de la! vuele sujet, serait tombé) s’il ne s’était point appuyé.
760. Accès ; dans la matinée!, envies de vornir et vertiges, avec remuement dans la région précordiale et froid semblable à celui qu’on éprouverait en recelant de l’eau froide sur. le corps; en fixant un objet, tout tourne en cercle , comme si on allait tomber en avant; pesanteur telle , de là tête , qu’on peut à peine naarcber ; elle semble plus 1 lourde que le reste du .eorpis. - -i !
Grande faiblesse du corps ; lés . forces ne suffisent -pas pour le travail .accoutumé , pendant plusieurs semaines.
9 Le sujet éprouve surtout de la faiblessede matin , dans le. lit , ou quand il reste assis ; il n’en ressent pas en marchant;
:!9 Enrjse.leyant, après avoir été assis, les jambes tremblent de faiblesse; état qui se dissipe eri marchant.
-hrFaiblesse dans tout le corps , par exemple, quand on remue le bras.
, ^ 770. Le sommeil ne restaure pas.
j 9 Douleur de lassitude dans les jambes , le matin, eo •s’éveillant. : ; '
Immédiatement après le sommeil de midi, lassitude , avec tremblement et disposition à se laisser toraherl . „■ • 1:0,1
Douleur chatouillante de lassitude.
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L’équitation affecte de tèmps en temps lé sujet, et toujours de plus en plus.
775. Il est très-fatigué après une courte promenade ( le second jour).
Il ne peut supporter la fatigue de la marche; car tout-à-coup il devient las et mal à son aise.
Grande faiblesse (le sixième jour).
Grande lassitude, tous les jours , et bâillemens continuels.
Bâillemens tres-fréquens.
780. Bâillemens et pandiculations ( au bout d’un quart d’heure).
Après avoir bien dormi, bâillement spasmodique énorme.
Grande fatigue le jour, et tendance extrême à dormir.
Grande somnolence dans la journée ; il faut de grands efforts pour quitter le lit , le matin (au bout de dix jours), pendant quelques semaines,
Somnolence dans la journée; le sujet bâille, et s’endort au moment où l’on s’y attend le moins.
785. Il s’endort de très-bonne heure, le soir, et ne se réveille que tard, le matin.
Quand il ne fait rien , il s’endort dès qu’il est assis, et cependant se réveille à tous momens.
Le soir , il s’endort de bonne heure , et le matin , il s’éveille tard.
Il voudrait bien dormir, mais ne le peut pas; combat entre le sommeil et la veille,
. Il se couche sans avoir la même envie de dormir qu’à l’ordinaire , et cependant ne tarde pas à s’endormir (le troisième soir). • nu.î
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Une agitation intérieure empêche dedormir la nuit
La nuit, le sujet se. réveille souvent, avec de.Pagj tation.
Il passe deux ou trois heures , les nuits , sans dormir, dans l’agitation.
Il se couche plus tard qu’à l’ordinaire , et eepen. dant il ne peut s’endormir.
Insomnie, la nuit.
795. Douze nuits sans sommeil , quoiqu’on n’éprouve aucune incommodité les dixième et onzième nuits).
Il s’endort très-agité, et se retourne sans cesse, au milieu de songes très-vifs.
On rêve beaucoup pendant: le sommeil, à midi.
Sommeil, le matin , troublé par des rêves dont on ne conserve pas le souvenir ( au bout de Vingt heures). . : .
Songes trop vifs , rêvasseries en dormant .
Rêvasseries pendant le sommeil
Le sujet se réveille souvent, les dix premières nuits , il rêvasse et se retourne beaucoup dans son lit; le matin , il est si las , qu’il ne peut travailler.
Beaucoup de rêves inquiétans la nuit.
Rêves, dont l’objet occupe long-temps encore l’esprit , après qu’on est réveillé.
Rêve inquiétant, qui fait suer toute la nuit) et laisse de l’anxiété pendant toute la journée.
8o5. Rêve pendant lequel on éprouve beaucoup d’agitation et d’anxiété.
Rêve qui cause beaucoup d’anxiété ( la huitie®e nuit).
Rêves inquiétans ; le sujet est pris, la nuit, d’un accès de somnambulisme.
}l pleure en dormant.
Nuit fort agitée : il parle en dormant.
. 810. Rêves tristes, qui se continuent quand on se rendort , après s’être réveillé.
Rêves érotiques.
Rêves voluptueux, avec pollutions et longues érections, qui troublent le sommeil pendant la nuit.
Rêves attristans.
Rêves désagréables , dégoûtans.
8i3. Rêves effrayans, de meurtre et de feu.
Rêves d’incendie.
lie sujet se réveille plusieurs fois en sursaut, la nuit (la cinquième nuit).
L’entrée de quelqu’un dans sa chambre, au moment où il allait s’endormir, lui cause une frayeur telle qu’il est pris d’un violent battement de coeur.
Convulsion pendant le sommeil.
820. Pendant le sommeil , à midi, secousse convulsive, qui semble partir du cœur.
La nuit, accès d’asthme et de battemens de cœur, sans anxiété cependant.
Toutes les nuits , coliques , sans diarrhée.
La nuit, déplacemens de vents , avec pesanteur et plénitude dans le ventre.
Avant midi , coliques , avec agitation et sensation de constriction à la région de Festomac, qui cause de l’agitation (au bout de dix jours);
8a5. Le sujet est obligé de se relever la nuit, pour uriner.
Il est obligé de cracher continuellement, la nuit.
La nuit, douleur tiraillante dans le dos; le sujet
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est obligé de se retourner souvent, pour se soulager La nuit , élancement dans la nuque. ' • , ,
La nuit, élancement violent dans la cuisse gauche 83o. La nuit, beaucoup d’agitation dans les jambes La nuit, chaleur, qui .empêche de. s’endormir sans soif, avec douleurs semblables à celles de l’accouchement, dans le bas-ventre (la septième nuit) Un bouillonnement de sang réveille la nuit.
La nuit, en s’éveillant, violente pulsation des artères, sans nulle sensation de chaleur.
Grande chaleur la nuit; le sujet boit beaucoup, et il est fort agité (au bout de dix-huit jours). - „ 835. La nuit, agitation causée par du froid dans le dos. -* f
Le jour, quand on éprouve des frissons,, on a en même temps beaucoup de tendance à dormir; on s’endort, et pendant le sommeil , même étant assis, on a chaud et l’on sue un peu. ,
Le matin, en dormant, froid suivi de sueur, peu avant le réveil.
Frissonnemens, le soir, avec soif ; deux soirées de suite. l'r/nj.
Le soir, dans le lit , frisson , qui fait trembler les mains et les jambes et claquer les dents, sans-soif et sans qu’il survienne ensuite de chaleur; le sujet s’endort avant la fin du frisson; deux soirées de suite.
84o. Frissonnemens , même dans la matinée, avec grand froid aux mains, qui oblige à mettre des gants, quoique la chambre soit chaude.
Peu avant le dîner, lassitude subite si grande qu’on ne peut se tenir sur ses jambes, et qu’il faut se coucher; dans le lit, survient un grand froid, suivi
de chaleur modérée et de sueur, pendant quelques heures.
Le soir, chaleur du corps, avec froid et frissons qui passent dans le dos , sans soif (le deuxième jour).
On s’endort un peu vers le soir, et Ton ne tarde pas à se réveiller avec mal à la tête et fièvre , dans laquelle le froid et la chaleur alternent ensemble ; plusieurs accès de suite; cependant il y a plus de chaleur que de froid.
Après avoir eu très-chaud , dans le lit , froid dans la tête, avec grande lassitude.
845. Après le sommeil , à midi, chaleur, puis frisson jusqu’au soir (le second jour).
Le soir, grand froid , et, la nuit , sueur copieuse, qui mouille d’outre en outre, avec violent prurit.
Fièvre; l’après-midi , froid et chaud , avec beaucoup de soif, sans chaleur ensuite ( au bout de six heures).
Fièvre; le matin , vers huit heures, d’abord grand froid jusqu’à midi , puis chaleur jusqu’au soir, sans sueur et sans soif pendant le, froid et la chaleur ; le sujet reste couché, avec un mal de tête violent (au bout de dix jours).
Sueur avant minuit.
85o. Il s’éveille la nuit , baigné de sueur.
Sueur générale (au bout de vingt-quatre heures).
Forte sueur nocturne , pendant plusieurs nuits.
Sueur aigrelette , le matin.
Grande irritabilité (de suite),
855, On se gratte la tête d’impatience.
Précipitation.
Précipitation inquiète. ,.:i
Le sujet est facile à mettre en colère , fort irasu. 3g
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cible ; il ne supporte guère la contrariété (pendant plusieurs soirées).
Il se sent de mauvaise humeur et fuit la société parce qu’il prévoit qu’il sera à charge aux autres fie second jour).
Il entre très -aisément en colère.
Grande disposition à se passionner , à se mettre én colère (le premier jour).
Méchanceté, colère , emportement.
Grande propension à la colère (le second jour).
Dans la matinée, haleine fétide et paresse, le soir et emportement pour des riens.
Emportement, sans cause spéciale
Grandé irritabilité, ensuite engourdissement des membres, qui sont comme morts.
Propension extrême à la frayeur.
L’esprit s’affecte beaucoup d’une conversation.
Le sujet prend la plaisanterie en mauvaise part.
87 0. Disposition à la mélancolie; des torts qu’on a eu autrefois envers quelqu’un, et qui étaient oubliés, reviennent à l’esprit; on ne peut en détourner sa pensée . et l’on en est si affecté qu’on n’a de goût pour rien (le second jour). c
On envisage tout du mauvais côté; on crie, on hurle. 1
Haine contre les personnes dont on a reçu des offenses autrefois (le second jour).
Tristesse et abattement (après une éruption ortiée).
Grande propension à la mélancolie.
Toute la journée , abattement mélancolique
tristesse , abattement, découragement (sans envie de
pleurer), le tout sans motif; avec battemens de cœur continuels:, qui ne sont pas forts, et sans qu’on
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aperçoive aucun dérangement dans la santé (au bout de neuf jours). ; ■ { «
Souplesse du caractère. . ' t
Affliction, tristesse.
Pendant trois matinées , anxiété soudaine , avec battemens de cœur.
Anxiété , avec chaleur et sueur nocturne.
880. Affliction ; 011 se tourmente soi-même en ne pensant qu’à des choses désagréables , ce qui affaiblit beaucoup.
11 suffit de pensera un malheur passé depuis longtemps, pour que les larmes viennent aux yeux.
Le sujet est obligé de pleurer involontairement.
Accès rapides , mais courts , de mélancolie.
Le sujet pleure dès qu’on le regarde (le cinquième jour).
885. Dès qu’on le regarde , il s’imagine qu’on le plaint, et se met à pleurer.
Envie anxieuse de pleurer.
Accès de désespoir intérieur, qui brise les forces.
Les consolations affectent plus vivement encore. Tristesse , inaptitude-à prendre part à rien.
890. Le sujet n’éprouve que de très-courts instant de satisfaction.
Il est très-disposé à pleurer et sans goût poùr le travail.
Au milieu de son travail , il perd tout à coup l(envie de le continuer.
Il ne fait que lambiner, et il est impropre à toute occupation sérieuse.
Aversion pour le travail.
890. Inaptitude à rien faire; on voudrait rester' les bras croisés, du dormir, ràprès-mid r (le secondjoûr).
612 doctrine iiomoeopathique.
Dégoût pour le travail, quoiqu’on soit disposé à la méditation.
' Taciturnité; on ne répond qu’avec mauvaise hu, meur aux questions.
XXII. Soufre (Sulphur
J’ai déjà , dans le premier volume de cet ouvrage, restitué au soufre son droit à être rangé parmi les antipsoriques , et j’affirme ici qu’il est un de ceux dont on peut le moins se passer, que même, lorsqu’on , l’emploie convenablement à l’intérieur, dans la gale éclatée peu de temps après l’infection , il suffit seul pour procurer la guérison complète du miasme entier. Mais, quoique, dans les cas où rexanthème primitif a été supprimé par maladresse, dans la gale ancienne, soit latente encore , soit déjà développée sous la forme de maladies chroniques , il ne procure presque jamais la guérison, cependant toutes les fois que la maladie n’a point été défigurée ou tronquée par l’emploi abusif de ce médicament, une , seule dose: de. la préparation la plus convenable fait faire de grands pas à la guérison , et fort souvent même est indispensable pour l’obtenir. ’
Mais ce qu’il y a de plus triste , c’est que fort souvent le médecin homœopathiste ne trouve à traiter que des maladies chroniques qui ont été totalement défigurées par l’abus de ce puissant remède. En effet les allopathistes, surtout modernes , n’y ont pas recours pour détruire le miasme psorique interne, dont l’existence n’a même point été soupçonnée par eux jusqu’à présent , mais seulement pour remplir des indications partielles, qu’ils regardent cependant
comme l’objet principal. C’est ainsi , par exemple , (|n’ils le donnent pour rétablir la transpiration supprimée ou pour favoriser l’expectoration , qu’ils 1er font fréquemment entrer dans leurs laxatifs , qtt’ils ïé prescrivent contre ce qu’ils appellent les hémorrhoïdes, etc. Ils le donnent alors à des dosés énormes de cinq, dix , quinze, vingt et meme frénte grains, répétées souvent et coup sur coup; ou bien' ils font baigner leurs malades des demi-heures entières, pendant plusieurs semaines , dans des e|uP minérales sulfureuses. De cettë manière , ils dénaturent tellement les maladies chroniques , que nohL seulement celles-ci prennent un caractère plus gravé, mais encore, ce qui est bien plus fâcheux, qüé lé malade ne peut presque plus supporter sans inconvénient les moindres doses même du soufre , bien loin d’avoir à en attendre du soulagement. '
Aussi les malades riches , qui’ se vantent d’avbir employé tous les remèdes imaginables, d’avoir visité un grand nombre d’eaux minérales et d’àvpir reçu les soins des médecins allopathistes les plus ré* nommés, sont-ils ordinairement épuisés a tel point par l’abus de cet antipsorique y si puissant et si énergique toutefois quand on l’ad ministre h'omœopathi-, qüement , qu’on doit les regarder comme à péu prëS5 incurables; Mille fois plus heureux doit donc s’estimer l’humble journalier aux pas duquel ne s’attachent pas les guérisseurs vulgaires , parce qu’il n’y a rien à gagner avec lui. Chez lui;, les plus effrayantes maladies chroniques, semblables à celles que la gale seule1 peut produire , cèdent généralement en très-peu dé temps et avec beaucoup de facilité à l’application in*-* telligente de la méthode homœopathique , malgré:
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l’exiguité et la mauvaise qualité du régime qu’il est obligé de suivre. Souvent alors il suffit d’une seule dpsg de la meilleure préparation soufrée pour ache Xftr lu moitié du traitement , tandis que le riche m,ipé. par l’abus du soufre, non seulement ne doit glps espérer aucun soulagement de cet antipsoriqUe héroïque , mais ne doit s’attendre qu’à des résultats fâgbeux , même quand on le lui donne à aussi faible dose que. possible. Car plus un médicament est efficace, et spécifique dans une maladie avec laquelle il e^t^qmœpathique, quand on le prescrit à très-petite <|gSg (ejt convenablement préparé, plus aussi il nuit lorsque, comme font les allopathistes , on le prodiguons mesure. .. ...... ;i..
,i)’,après les dernières corrections que j’ai apportées à. ^nes. procédés, voici comment on obtient la meilleure préparation antipsorique de soufre : on prend çjiiq grains de fleurs de. soufre lavées avec de l’alcool, ou? les met dans un petit flacon contenant cent gouttes du meilleur alcool et , qui ne soit rempli qu’aux deux tiers; on bouche le flacon , on lui imprjpae deux secousses, et. après l’avoir laissé en repos pendant vingt-quatre heures, pour que le soufre en poudre se dépose , on, décante; le liquide clair dans un autre flacon ; une goutte de cette liqueur est alors mêlée avec cent gouttes d’alcool, et le mélange agité deu$ foi^; on continue. de même jusqu’à ce qu’unjit qbteppda; cl|lption au déciliionnième (X), qui eèt la préparation de soufre la plus douce, et en même tgmps pelle flans laquelle les yertus aptipsoriques flê médicament se trouvent le plus développées. C’est p_ouç çette raison que, fondé sur l’expérience;, je la toutes Jes autres. On en imbibe un , deüfc
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ou trois globules de sucre, dose dont l’action dure quarante à cinquante jours.
Le soufre ainsi préparé et administré convient surtout dans les cas où existent entr’autres les états suivans: vertige quand on est assis; tête entreprise; tête entreprise, avec difficulté de penser; faiblesse de la mémoire; mal de tête pulsatif; fourmillement et bourdonnement dans la tête ; gaze devant les yeux; occlusion des paupières, le matin; teint pâle et malade; bourdonnement et bruit dans les oreilles; tintement d’oreilles; bruissement dans les oreilles; sécheresse dans le nez; saignement de nez; taches hépatiques sur la lèvre supérieure; mal de dents le soir ; gonflement des gencives , avec douleur puisa»* tive ; sensation chronique d’un corps étranger dans ia gorge et le pharynx; rapports de mauvaise odeur pendant le sommeil; rapports; ^apports... d’alimens; nausées avant le repas ; nausées après avoir mangé ; nausées le matin ; serrement de gorge avec afflux d’eau à la bouche; insipidité des alimens; appétit trop vif; boulimie; oppression sur la poitrine, après avoir mangé un peu, comme si elle était chargée d’un poids; remuement dans la région précordiale; élancement dans le côté gauche du ventre, en marchant; coliques après avoir bu; déplacement de vents; selles dorés ; selles seulement tous les deux ou trois jours; émission de J’urine dans le lit , la nuit; faiblesse du pouvoir génital ; pression sur les parties génitales ,; mal de tête avant l’apparition des règles ; retour trop précoce des, règles (au bout de trois semaines) ; flueurs blanches ; coryza ; : fourmillement dans le larynx , qui excite à tousser ; toux la nuit ; difficulté de respirer; asthme, avec respiration sifflante et
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stertoreuse, et battemens de cœur visibles; plénitude de la poitrine; chaleur brûlante dans la poi. trine ; pression dans le sternum ; douleurs au sacrumtiraillemens dans le dos ; tiraillemens dans les articulations du coude , de la main et des doigts; faiblesse dans les genoux et les bras; pesanteur' des jambes; raideur de l’articulation du pied; froid aux pieds; froid et raideur desorteils; érysipèle à la jambeéruption ortiée; engourdissement des membres^ douleurs lancinantes; tête baissée en marchant; sensation désagréable causée par l’action de parler; somnolence dans la journée; envies de vomir après le dîner; sommeil, non réparateur; frayeur pendant le sommeil; rêves inquiétâns, effrayans , avec parler pendant le sommeil; rêvasseries la nuit; secousses et convulsions du corps, la nuit, en dormant; sueurs aigres toutes les nuits ; forte sueur en travaillant; disposition à avoir froid; irritabilité; propension à la mauvaise humeur , à l’abattement ; disposition à s’effrayer.
Vertige , le matin , avec un peu de saignement de nez .
Vertige qui dure peu et menace de faire tomber sur le côté.
Vertige en se baissant.
Vertige en allant au grand air (après le souper); impossibilité de regarder a terre et de se baisser ; le sujet est obligé de se tenir droit, pour ne pas tomber.
5. En marchant au grand air , sur une hauteur , vertige pendant huit minutes ; la démarche n’est pas sûre, et les sens sont comme voilés (au bout de quatre jours).
Lorsqu’on regarde devant soi en marchant , il sem-
ble qu’on va être pris de vertige , et l’on éprouve de suite des picotemens dans les yeux.
En se promenant sur une eau courante, vertige qui va jusqu’à faire tomber à la renverse , avec une sorte de paralysie générale.
Eu se tenant debout, vertige (le soir) , avec afflux du sang vers le cœur.
Vertige , quand on se couche sur le dos , la nuit.
io. Le soir, un quart d’heure après s’être mis au lit, vertige tournoyant , comme si on allait se trouver mal , comme si tout tournait en rond; deux soirs dè suite.
Vertige quand on est assis; en se levant, on chancelle.
Tournoyement dans la tête.
La tête est entreprise, comme quand on n’a pas, dormi.
Le matin , la tête est entreprise , avec pression dans le front , jusqu’à midi.
1 5. Le soir, la tête est entreprise.
La tête est entreprise après avoir été au grand air.
En allant au grand air, faiblesse dans la tête, sorte de stupeur, avec idées désagréables, vagues, pendant plusieurs minutes; état qui est tantôt plus et tantôt moins prononcé.
Stupeur telle , dans la tête , qu’on croit avoir perdu la tête.
Perte de mémoire, à tel point qu’on ne se souvient pas, ou à peine, de ce qu’on vient de voir.
Perte de la mémoire
Hébétude, étourdissement.
Etourdissement et élancemens dans la tête.
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Pesanteur de la tête, qui rend tout mouvement désagréable.
Pesanteur dans la tête, qui se fait sentir non seulement quand on se remue et qu’on se baisse, mais encore quand on se tient assis et couché.
a 5. Tous les matins, mal de tête au dessus des yeux comme dans fencbifrènement; le sujet ne fait qu’éternuer.
Mal de tête , comme causé par des déplacemens de vents.
Mal de tête , avec nausées.
Pression en devant, dans la tête , qui, au bout de quelques jours, dégénère en déchiremens ardens, dans le côté droit de la tête et les dents ( augmentée par le contact de l’eau froide).
Mal de tête; pression au dessus de l’œil gauche (l’après-midi, pendant une demi-heure).
3o. Mal de tête; pression dans le front, plus douloureuse quand on se remue.
Fréquent mal de tête pendant Une minute; pincement et constriction du cerveau, d’une tempe à l’autre.
Aussitôt après le souper, mal de tête d’un seül côté; compression aiguë au dessous de l’os pariétal gauche.
Douleur dans toute la tête, comme si elle était comprimée du dehors par un chapeau trop serré.
Mal de tête; sorte de cercle autour delà tête, et en dedans sensation comme d’un poids”qui pèse du haut en bas dans le cerveau.
35. Mal de tête, comme si elle était serrée par un lien de fer, au dessus du front et des oreilles.
Mal de tête quand on se couvre d’une coiffure serrée, dans la chambre ; il se dissipe en découvrant la tête.
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Tension dans le front.
Lé matin, après s’être éveillé , dans le lit, mal de tête; pression douloureuse dans les yeux, seulement lorsqu’on les lève ; plusieurs matinées de suite.
Tension douloureuse dans la tête.
4o. Mal de tête, surtout le soir tard, et la nuit , dans le lit; de temps en temps, une impression trèsdouloureuse depuis le sommet de la tête jusque dans la profondeur du cerveau , qui oblige à rider le front et à fermer les paupières.
Mal de tête, la nuit; pression insupportable , par accès, et toujours croissante, dans l’occiput et au vertex, avec pression sur les yeux , qu’on est obligé de fermer; froid que nul vêtement rie peut faire cesser, avec sueur très-fétide , pendant laquelle le sujet est obligé par la douleur à marcher çà et là dans sa chambre (au bout de cinq jours). - ■ '
Mal de tête dans le front, comme si quelque chose allait sortir par là.
Mal de tête , dans lequel les yeux sont en quelque sorte tirés.
•Mal de tête , surtout dans la matinée , comme si la tête était tirée en bas et en avant.
45. Déchirement (?) dans là tête , plutôt le soir que le matin , avec lassitude et chaleur, sans soif;' le sujet est obligé de s’appuyer la tête sur une table pour se soulager.
Mal de tête, la nuit, comme si le crâne allait s’ouvrir.
Déchirement dans le front;
En s’éveillant, après avoir dormi à midi, ;.et en ouvrant les yeux, violent mal de tête, qui survient tout
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à coup , et ne se fait guère sentir que d’un seul coté comme si le cerceau était déchiré, ou ulcéré (au bout de trente-six heures).
Déchirement dans la tête , comme avec une scie. 5o. Douleur déchirante' et compressive dans la tempe gauche et l’oeil.
. Mal de tête convulsif.
Douleur convulsive au dessus de l’œil d roit.
, Un élancement isolé dans la tête,
Elancemens dans la tête, qui ont l’air de. sortir par les yeux.
55. Mal de tête, tous les, jours, depuis onze, heures du matin jusqu’au soir; éiancemens au front, de dedans en dehors.
Quelques éiancemens au sommet de la tête.
Maldetêtç dans les tempes, sorte de tournoiement et de fourmillement.
Grand mal de tête au vertex, pendant douze heures (au bout d’une heure et demie);' état fébrile, qui se répète plusieurs, jours de suite , le matin.
En mangeant, douleur tiraillante dans l’occiput, si forte à l’articulation du cou, que le sujet. est obligé de cesser de manger. ■
60. En jmâchant, toussant et se mouchant, douleur au sommet de la tête. .
En toussant et éternuant, forte douleur dans le milieu de la tête.
Beaucoup de mal de tête, surtout en se baissant.
En remuant là tête, le cerveau heurte le crâne , avec douleur compressive.
A partir de midi , mal de tête dans l’occiput; stupeur dans cette partie, en marchant ; le sujet est obligé dé rester assis , -pendant quatre heures. 1
6al
65. Tintement dans la tête , qui se fait sentir aussi dans les oreilles.
Battement dans la tête, le matin.
Battement dans la tête (les tempes) , au col et autour du cou ; tout battait et tremblait dans le corps.
Coups isolés à travers la tête entière.
Mal de tête, semblable: à des coups de marteau, en parlant vivement.
70. Afflux du sang vers la tête, même en poussant une selle .molle , et après avoir été; en voiture.
Affluxdusang vers la tête; pression dedans, comme si quelque chose allait sortir par les yeux; sorte de surdité. :.î
Le matin , chaleur dans la tête.
Le matin , en s’éveillant , forte chaleur sèche dans la tête; visage ardent.
Le soir, chaleur dans la tête, avec froid aux pieds-
7A. Pulsation, sensible extérieurement, à la tête.
Pression à l’extérieur, sur le vertex, en descendant vers le front. '
. Mal de tête au vertex , comme si le cerveau était comprimé de haut en bas (le neuvième jour).
Pression à l’extérieur, au vertex, qui se dirigé vers le front; en outre une place au côté gauche de la tête est douloureuse quand on y touche. . •;
Mal de tête térébrant au dessus du vertex; l’endroit est douloureux aussi au toucher.
80. Quelquefois la tête, quand on se couche dessus, cause une douleur brûlante . dans une petite étendue au dessous de la nuque, surtout après qu’on s’est gratté.
Prurit à l’occiput.
Chute abondante des cheveux.
Chute des cheveux. . -
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Les cheveux font mal quand on se gratte.
Prurit au front
Eruption de boutons pruritëux au front, où Ton éprouve des élancemens en se grattant.
Eruption de petits boutons durs, au front, qui sont douloureux quand on y touche.
Mouvement de la peau de la tête, depuis la nuque jusqu’au front.
Elancement au front , qui a Tair d’être sur l’os.
90. Beaucoup de prurit dans les sourcils et à la racine du nez.
Chaleur ardente au dessus et au dessous des sourcils , tous les après-midi.
Convulsion dans les paupières , surtout' l’aprèsmidi.
Tous les jours tressaillement de la paupière inférieure. \
Convulsions dans les paupières.
Tremblement des yeux
Prurit aux paupières, comme si elles allaient s’enflammer.
Cuisson un peu pruriteuse dans l’angle externe de l’œil (au bout de six heures).
Orgeolet à la paupière supérieure, dans l’angle interne.
La paupière supérieure est gonflée, et il y a du pus sec dans les cils.
100. Les paupières sont gonflées et douloureuses: les yeux pleurent.
Sécheresse douloureuse et cuisante au bord des paupières.
Douleur cuisante au côté interne des paupières, après minuit; puis sensation de sécheresse et de frottement à leur face interne.
Cuisson, le soir, dans les yeux; impossibilité de voir à la lumière artificielle.
Douleur dans les yeux, qui semble produite par de la sécheresse, et dans laquelle il paraît que lés globes frottent contre les paupières.
io5. Le matin , larmoiement des yeux, qui ensuite sont secs.
Les deux yeux laissent couler des larmes grasses au toucher.
Les yeux sont pleins d’un mucus purulent (chassie) (au bout de trois jours).
Ardeur dans les paupières, qui sont enflammées, rouges et tendues quand on les remue. .
Gonflement et rougeur des yeux, avec de petits boutons sur les paupières.
mo. Ardeur à l’extérieur, dans les paupières.
La vapeur du soufre produit de suite la même sensation qu’une multitude d’étincelles de feu tombant sur les paupières, qui se ferment aussitôt.
Secousse brûlante dans la paupière droite,
Ardeur dans les yeux.
Sensation comme de chaleur dans l’oeil.
1 15. Cuisson dans les yeux, semblable à celle que produirait l’ammoniaque.
Eîancemens semblables à des coups de couteau , dans l’œil droit.
Douleur comme contusive dans l’œil, quand on appuie dessus.
Pression dans les yeux, surtout en travaillant au soleil.
Tous les soirs, pression dans les yeux, comme si on avait envie de dormir, ce qui n’a cependant pas lieu.
j 20. Pression dans les deux yeux, en marchant au grand air.
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Pression douloureuse dans les paupières supérieures.
Pesanteur dans les yeux.
Les paupières se ferment souvent, après qu’on est sorti du lit.
Vésicule blanche au blanc de l’œil, près de la cornée transparente.
1 2.5- Impossibilité, de soutenir la lumière solaire.
Lueurs passagères devant les yeux ( au bout de quarante-huit heures).
On est comme aveuglé quand on fixe long-temps un objet.
Tache blanche devant les yeux, quand on regarde en l’air.
Points et taches obscurs qui voltigent devant les yeux. . 1
i3o. Une sorte de gaze devant les yeux, qui ne permet pas de distinguer nettement les objets voisins et éloignés.
Yeux caves et bordés de bleu.
Cercles bleus autour des yeux.
Chaleur et rougeur foncée au visage , surtout en allant au grand air.
Le matin et le soir, chaleur passagère dans la joue gauche, pendant une heure.
i35. Sensation brûlante et chaleur au visage, avec quelques taches , surtout rouges , entre l’œil et l’oreille. . j
Tous les après-midi, de cinq à neuf heures , chaleur à la face.
Chaleur brûlante douloureuse; à. la* face et chaleur au cou, avec des taches rouges sur Ta figure.
Sensation d’ardeur au visage, qui est chaud et.
rouge ; l’ardeur est surtout forte autour de la bouche. Ardeur à la face et au col , sans rougeur. i4o. Parfois un. tressaillement sur la joue, à la pommette, quelquefois au menton.
Douleur tiraillante sur le côté gauche de la face, au dessous de l’œil, à la tempe, et sur la pommette, jusqu’au lobe de loreille (le matin surtout).
Douleur tiraillante dans l’oreille gauche, quand on éprouve des rapports de l’estomac.
Déchirement dans la moitié droite de la face. Déchirement dans l’oreille gauche.
1 45. Fort prurit aux oreilles.
^Elancement dans V oreille gauche (le sixième jour). Forts élancemens dans la parotide gonflée, pendant plusieurs jours.
Douleur dans l’oreille gauche.
Le soir, au lit , bourdonnement d’oreilles et afflux du sang vers la tête.
1 5o. Tintement et bruissement dans les oreilles, surtout après qu’on est couché.
Tintemens frèquens dans les deux oreilles , quand on est assis.
Bruissement dans les oreilles, pendant plusieurs jours.
Gargouillement dans V oreille , comme s’il y avait de Veau dedans, avec sensibilité excessive del’ouïè (au claquement du fouet).
Sensibilité excessive des nerfs auditifs chez une personne qui avait l’oreille dure, en sorte que le son du piano lui causait des nausées. î - r
1 55. Surdité passagère des deux oreilles (au bout de neuf jours).
Sensation très-désagréable d’occlusion des deux oreilles, pendant plusieurs jours.
Térébration au dessus de la racine du nez.
Inflammation dans le nez (au bout de neuf jours).
Points noirs sur le nez, la lèvre supérieure et le menton (au bout de neuf jours).
160. Saignement de nez(aubout de quatorze jours) pendant sept jours.
Saignement de nez , l’après-midi ( vers trois heures), deux jours de suite; le nez est ensuite douloureux au toucher.
Saignement de nez, de temps en temps, pendant plusieurs jours.
Le matin , en se mouchant, fort saignement de nez.
En se mouchant, un peu de sang sort du nez.
i65. On mouche du sang.
Toutes les fois qu’on se mouche, sortie de quelques caillots de sang.
Odeur comme de corne brûlée, dans le nez.
Odeur dans le nez , semblable à celle d’un ancien coryza.
Gonflement de la lèvre supêrieure.t .1 jo. Ulcère croûteux au bord de la partie ronge de la lèvre inférieure, qui cause une douleur brûlante.
Eruption vésiculeuse au milieu de la lèvre infé- .rieure. .
Tremblement des lèvres.
Prurit, autour du menton.
Convulsions dans la mâchoire inférieure, quand on s’endort. *
ij5. Tiraillement spasmodique dans les mâchoires.
Elancement dans la mâchoire inférieure , qui ressort par l’oreille. 1 ?r
Le soir, déchirement dans le cote droit de la mâchoire supérieure.
(gonflement des glandes soüs-mascillâires.
Gonflement indolent à la mâchoire inférieure, qui cause de la tension , en mâchant.
180. Gonflement douloureux à la mâchoire supérieure , au-dessus de là gencive (au bout de trois jours). U '
Coups d’épingle dansdes glandes sous-maxilîairés, qui sont douloureuses aussi quand on y touche.
Gonflement douloürétfx à la mâchoire inférieure, au-dessous de la gënciVeî' • ' : : ; • 7 si
Gonflement çle la gencive , avec douleur pùlsâtive dedans. : -c— ■ "'-2 Hî.p t8oupi,<>ohèq
Gonflement de la gencive autour d’un ancien chïeot. sensânofiiofc î&ô iup ,3/bnsg et enefi anef
1 85. La gencive saigné quand on crache. 1
Dents brûlantes et saignement de la gencive , pendant trois semaines^ ; • ! ;• 1 _>
Les dfents semblent êtré trop longues. ;
Les dents sont douloureuses, commeëi êîîësétMéhf trop longues , et comme si elles vibrâieht.-
Agacement des dents; — r ; ; j ;:;rî ;
Les dents sont agacées , mais rië- font mal
qu’en mordant; la douleur empêche de mâchér dÛ pain (au bout de cinq jours). . - ; ;
Mal de dents au grand air.
• Mal de -dents par V effet du moindre courant d’air.
La dent est douloureuse, même 'sans qii?dn y tou-? che ou qu’on appuyé dessus] etellê est plus haute que les autres.
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Mal de dents perforant, comme si on y plongeai* un fer rouge.
Mal de dents tiraillant
Violente douleur tiraillante dans une dent incisive jusqu’à onze heures du soir; puis insomnie jusqu’au matin.
Douleur tiraillante dans les dents molaires, qui augmente quand l’air entre dans la bouche.
Mal de dents; tiraillement.
Mal de dents par accès d’une à deux heures, auquel succède un remuement; on supporte plutôt le froid que le chaud.
200. Mal de dents, qui se renouvelle quand on se lave la bouche avec de l’eau froide.
Mal de dents ; secousses et quelques élancemens périodiques, qui se font aussi sentir après minuit et le matin , qu’on mange ou non ; au grand air, douleur dans la gencive, qui est douloureuse aussi par elle-même, comme si elle était détachée.
Les dents sont comme paralysées quànd on mange, et comme un peu moins solides quand on mord.
Le soir, sensation dans les dents comme si elles tenaient moins.
Mal de dents; élancement dans toutes les dents, le jour et la nuit, qui augmente en mangeant.
ao5. MaL de dents ; jour et nuit , élancement dans toutes les dents.
Mal de dents; élancement, battement et pulsation, qui s’étendent aussi dans les orbites et dans l’oreille.
Mal de dents; élancement jusque dans l’oreille, qui réveille la nuit.
Mal de dents , qui se termine par une fluxion à la joue.
Mal de dents térébrant et pulsatif.
Mal de dents , tiraillant et pulsatif
Douleur brûlante sur la langue.
Cuisson sur la langue, comme si elle était couverte de boutons.
Ampoules dans la bouche , qui causent une douleur brûlante.
Langue rouge, parsemée de petites taches blanches, qui ressemblent à des aphthes.
21 5. Langue blanche.
Langue très-blanche le matin, rouge et nette l’après-midi.
Langue chargée.
Langue très-sèche, le matin. "
Bouche très-pâteuse, le matin.
Tous les matins, mucus salé qui charge la langue
Le matin, grande sécheresse dans la gorge , puis goût très-salé dans la bouche , qui se dissipe après avoir mangé.
La nuit, sécheresse dans la gorge, et en s’éveillant beaucoup de mucus sur la langue.
Sécheresse dans la gorge; la langue se colle au palais; quoiqu’humide, elle est couverte de mucus écutneux(au bout de six jours).
Grande sécheresse dans la bouche après avoir mangé.
225. Sécheresse dans la bouche et grattement dans la gorge, comme si les alimens ne pouvaient pas descendre.
Aridité dans la gorge.
Grande sécheresse au palais, avec soif, qui oblige à boirejbeaucoup.
Sécheresse dans le pharynx.
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Lesoir, ardeur dans le pharynx èt chaleur sürla langue. , j
a3o. Le matin , ardeur dans la bouche , sans soif.
Ardeur qui remonte dans la gorge, avec rapports acides. - /
La nuit, beaucoup de chaleur dans la bouche et une grande soif.
La luette est tombée.
Les amygdales sont rouges et gonflées (aubout de onze jours ).
235. Mal de gorge, avec prolongement de là luette, et même sensation que si on avait toujours un morceau à avaler.
Mal de gorge; en avalant À vide, il semblé qu’on ait un morceau arrêté dans la gorge.
Sensation dans la gorge, comme si elle était gonflée en dedans , avec élancemens lorsqu’on mange ; le gonflement de la gorge se fait sentir aussi à l’extérieur dans les angles de là mâchoire. ■
. Au milieu du pharynx, sensation de constriction spasmodique; les alimens rencontrent de la résisr fpnpe quand on avale.
Sensation de constriction dans le pharynx, qui fait croire qu’on ne peut pas avaler, quoiqu’on en ait la facilité ( au. bout de quelques heures). . • ; ;
n/jo. Pression douloureuse dans la gorge en avalant , comme si le palais était gonflé.
. . Pression douloureuse dans la gorge, en avalant et n’avalant pas , comme s’il y avait un corps étranger dedans.
Pression , par intervalles, dans la gorge, ayant l’air d’être dans la nuque, qui se fait sentir même enreS' pirant , et dure toutela nuit, jusque vers le mâtin*
Mal de gorge; pression au haut de la gorge en avalant, et douleur au sommet de la poitrine.
Mal de gorge; élancement en avalant.
245. Gonflement douloureux de la partie antérieure externe du col.
Du sang mêlé avec la salive.
Expectoration muqueuse, sans toux.
Afflux d’eau (aigre et amère) à la bouche.
Soda; le soir.
25p. Le matin, en s’éveillant , goût très-sucré dans la bouche, avec mucus abondant.
Le matin, goût pâteux dans la bouche.
Bouche pâteuse.
Bouche pâteuse et défaut d’appétit (au bout de deux heures).
Mauvaise haleine en sortant de table.
L’appétit manque ; on n’a de goût pour rien
Perte totale de l’appétit, comme si l’on était fortement serré à la région précordiale.
Dans la matinée, sensation de vacuité dans l’estomac.
Répugnance pour la viande; envies de vomir après en avoir mangé.
Appétit seulement pour les choses molles; on n’en a ni pour le pain ni pour la viande.
280. Un peu d’appétit, qui se passe dès qu’on voit des alimens; on se sent alors le bas-ventre plein; on éprouve de la répugnance en commençant à manger.
En mangeant un peu, on éprouve sur-le-champ de la plénitûde et de la gêne dans la respiration.
Dès qu’on mange ou boit quelque chose, on vomit.
Après avoir mangé, il semble que le pharynx soit bouché à la partie supérieure.
Pression à l’estomac , après avoir mangé.
Soif (de suite), pendant plusieurs heures
Soif ardente de bière.
Grande soif pendant la journée.
Grande soif, sans chaleur; les boissons ont bon goût, mais n’apaisent pas la soif, et paraissent aussi charger l’estomac (au bout de deux heures).
Nul appétit, mais soif continuelle.
3oo. Il suffit d’une petite quantité de bière pour donner un bouillonnement de sang.
Goût de vinaigre dans la bouche, aussitôt après avoir bu du lait.
Le lait ne passe pas; il donne de violens rapports et des vomissemens muqueux.
Le lait procure des rapports un peu amers , qui grattent la gorge.
Rapports amers et grattement dans la gorge, après avoir mangé.
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, 3o5. Rapports qui grattent le gosier, après avoir
bu de la bière.
Le goût de la bière reste long-temps dans la bouche.
Rapports d’œufs pourris , avec nausées.
^ Rapports aigres, après avoir mangé (le deuxième jour).
Rapports acides , avec un goût de plomb.
3 io. Rapports aigres , plusieurs fois par jour*
Rapports aigres , plusieurs fois dans la journée, et pression à la région précordiale.
Le matin ^rapports douceâtres.
Rapports ayant le goût des alimens.
Tous les matins , rapports à vide.
3i5. Fréquens rapports à vide ( le dixième jour).
Rapports incomplets , en allant se coucher.
Rapports en forme de hoquet, qui, chaque fois , causent de la douleur derrière le palais.
Une partie des alimens qu’on a pris ( à déjeuner) reflue à la bouche (au bout de trois heures et demie).
Ues alimens non digérés reviennent de l’estomac â la bouche.
3ao. Une sorte d’impossibilité de digérer (au bout de sept jours).
Faim canine; lé sujet est obligé de manger souvent; lorsqu’il ne le fait pas, il est pris de mal de tête et obligé de se coucher ( au bout de dix jours). ,
Soda, toute la journée.
Le matin, sensation de soda en avant, dans la poitrine; ardeur et fourmillement.
Lé soir ,1’eàü vient à la bouche et coule en abondance ; pendant ce temps, impossibilité de parler ;
ensuite vomissement des alimens quon a pris sept heures auparavant.
3a5. Serrement de gorge, avec afflux d’eau à la bouche, deux fois dans la journée; remuement dans la région précordiale; nausées, et afflux à la bouche d’eau qui remonte de l’estomac.
Deux heures après avoir mangé, rapports; l’eau vient à la bouche ; vomissement de ce qu’on a mangé; nausées, avec frissons.
La nuit, malaise à la région précordiale.
Nausées dans la bouche, avec afflux de salivé , après le déjeuner.
Tous les matins, nausées.
33o. Nausées et rapports, d’abord dè liquide muqueux , puis de liquide amer, qui gratte la gorgé.
L’après-midi, nausées et vomissement amer.
Envies de dormir fréquentes, mais qui durent peu , toute la journée.
Le matin , envies de vomir, serrement de gorge et vomissement muqueux.
Le sujet vomit son déjeuner, avec tremblement des mains et des pieds.
Vomissemens acides
Vomissement.
Vomissement, avec sueur abondante (au bout de vingt-quatre heures) .
Le sujet ne peut presque pas digérer son repas, et il en éprouve des incommodités dans le bas-ventre , (au bout de trois jours).
A midi , avant de manger, constriction en manière de crampe, dans la région précordiale, qui coupe la respiration.
Le soir, tension dans la poitrine et Festomac
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qui s’étend jusque dans le dos; il semble qu’on a trop mangé; la région précordiale est douloureuse quand on y touche et qu’on appuie dessus.
Elancenient dans la région précordiale, en respirant avec force.
Le matin, en se tenant debout, élancement dans la région précordiale,
Déchirement dans l’estomac, l’après-midi.
Pression insupportable dans la région précordiale et la partie supérieure du ventre, par accès, le matin surtout, que l’apposition de la main soulage un peu, pendant plusieurs jours (au bout de six jours).
345. Pression , au dessous de l’estomac , très-violente quand on est couché.
Pression au dessous de la région précordiale. Pression dans l’estomac, avec nausées (sur-lechamp).
Pression douloureuse dans l’estomac, avec un peu d’anxiété (au bout de trois heures).
Sensation de plénitude dans l’estomac , qui remonte jusque dans la gorge.
35o. Sensation de plénitude dans l’estomac , comme ^s’il était soufflé, quoiqu’il ne soit pas gonflé.
Sensation dans l’estomac , comme s’il était totalement rempli.
Quelque peu qu’on mange, sentiment de plénitude, comme si on ne pouvait reprendre haleine.
La nuit , pendant plusieurs heures, spasme violent d’estomac.
Le matin, en s’éveillant, saisissement dans l’estomac, pendant peu de temps.
355. Sensation , comme de chaleur, à la région de l’estomac , quand on est assis.
Ardeur dans l’estomac , puis dans le bas-ventre , surtout en marchant et restant debout. '
Ardeur à la région précordiale et autour.
Ardeur dans l’estomac , à plusieurs reprises dans la journée.
Ardeur, déchirement et tournoyement dans l’estomac.
36o. Sensation de fraîcheur dans l’estomac.
La région de l’estomac est froide au toucher.
Douleur aux régions stomacale et hépatique, en y touchant.. t no
La région stomacale devient très-douloureuse en y touchant ; la couverture du lit seule cause de la douleur, quoique le manger ne produise pas de pre&r sion.
Douleur dans la partie supérieure du ventre, immédiatement au dessous de la poitrine , comme si tout allait s’y détacher , seulement en se remuant et respirant.
365. Le matin, sensibilité dans les deux côtés,, sous les fausses côtes, de sorte que, quand on y touche , ils causent la même douleur que s’ils étaient ulcérés.
La nuit,, douleur dans le bas-ventre , semblable à celle qui pourrait résulter d’une contusion interne.
Endolorissement et sensibilité excessive dans le bas-ventre, comme si tout y était à vif, ou comme si on venait d’accoucher; il semble que quelque chose y remue et aussi parfois qu’il s’y produise toutà-coup un élancement qui, de là, traverse toute la tête.
Déchirement dans le haut du ventre, en quelque sorte dans la poitrine.
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Violent déchirement dans le bas-ventre, par momens.
' 370. Le soir, déchirement dans le bas-ventre , et lassitude en montânt un escalier, comme si les règles allaient venir.
Le matin , dans le lit, coliques ( au bout de trois jours).
Douleur dans le bas- ventre, qui ressemble à un déchirement, après qu’on a fait effort pour aller à ]a selle, ou quand on appuie sur le ventre , ou quand on se rejette le corps en arrière, mais non quand on reste assis dans l’attitude ordinaire.
Elancement dans le côté gauche du ventre en fai- ■sant une inspiration profonde et en allant au grand air.
Elancement soudain dans le bas-ventre, qui parcourt tout le corps.
375. Elancemens semblables à des coups d’épingle dans les intestins grêles, à la partie supérieure du ventre , pendant trois quarts d’heure.
Douleur lancinante, brûlante, sur une petite étendue, le long de l’ombiliCj pendant un quart d’heure.
. Elancemens et violente "ardeur, profondément dans . Te bas-ventre (avec une douleur spasmodique dans la jambe droite).
Chaleur dans le. côté gauche du bas-ventre. .
D’abord de l’anxiété dans le bas-ventre , et quand ejle cesse, sentiment de faiblesse dans les jambes:, jusqu’aux chevilles; sorte de tremblement interne.
38o, Sensation de tension , de pression , dans tout le bas-ventre , surtout au dessous des: fausses côtes, avec disposition à la mauvaise humeur, à i’hypocon-
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drie, quelques heures après le dîner (au bout de quatre jours).
Douleur tensive et brûlante dans la région du foie.
Élancemens passagers, de dedans en dehors, dans la région hépatique.
Pression sous les côtes droites, qui a l’air d’être dans le foie.
Pression dans le foie, qui réveille la nuit, avec teint jaune du blanc de l’œil.
385. Après avoir mangé, pesanteur dans le basventre, comme si l’estomac était surchargé.
Plénitude dans le bas-ventre , après avoir mangé.
Gonflement du ventre souvent.
Gonflement et dureté du bas- ventre, surtout le soir.
Tension dans le bas- ventre.
390. Tension dans le bas- ventre, comme si des vents s’y déplaçaient.
Le matin } en s’éveillant , douleur dans les deux côtés du bas-ventre , comme si des vents s’y déplaçaient ; ceux-ci ne sortent que par petits fragmens , et sans soulager.
Des vents se fixent dans l’hypoconcjre gauche, avec anxiété.
Sensation dans le bas-ventre, comme si quelque chose traversait les intestins avec effort . ,
L’endroit d’une ancienne hernie fait saillie : on est oblige d’appliquer le bandage ( le vingt-deuxième jour).
3g5. Douleurs lancinantes, passagères, dans ‘ le bas-ventre (le neuvième jour).
640 DOCTRINE HOMGEOPATHIQUE.
Le matin , élancement et pincement dans le basventre ( le second jour).
Depuis midi , jusqu’au soir , tension et violent pincernent dans le bas- ventre.
Douleur pinçante , lancinante, immédiatement au dessus des hanches, et aux dernières fausses côtes.
Après le dîner, prurit au bas-ventre; en se frottant sorte de pincement et de constriction des intestins, surtout dans l’aine. Cette sensation est plus vive en se baissant et en inspirant profondément, et diminue en marchant.
/joo. Après avoir été à la selle , pincement dans le ventre.
Après minuit, colique, dont la douleur se fait sentir dans les côtés du bas-ventre.
Quatre selles dans la journée, avec pincement avant et pendant.
Beaucoup de vents.
BorboTygm.es dans le ventre , comme après avoir bu delà bière trouble; ensuite prompte envie d’ aller à la selle, et pendant les coliques, défection alvine dont la première partie est dure et le reste liquide , sans mucus , le niatinet le soir tard (au bout de trois heures).
4o5. Gargouillemens dans le bas- ventre, comme lorsqu’on meurt de faim.
Bruit , gargouillement et borborygmes dans le bas ventre (sur-le-champ).
Les musclés du ventre sont douloureux au toucher, comme après une contusion.
Relâchement des muscles du ventre , qui fait qu’on a de la peine à se redresser.
Pression soutenue dans l’aine , sur toute la région . pubienne, comme si elle était serrée par un lien.
4io. Déchirement (?) dans les glandes inguinales des deux côtés.
Pression sur l’anneau ombilical, comme s’il allait survenir une hernie.
Une hernie commençante sort avec violence, avec douleur contusive , et on ne peut pas la réduire avec la main (au bout de quatre heures).
Avant d’aller à la selle , sensation comme de douleur dans les intestins.
Après avoir été à la selle, sentiment de contusion dans les intestins.
4 1 5- Grande lassitude après avoir été à, la sellei
En allant à la selle (le soir) , nausées aussi fortes que si on allait vomir.
Deux selles liquides, et ensuite pression à l’estomac , dans la matinée. : ;
En croyant rendre un vent , il sort involontairement et promptement un peu de liquide d’aspect bilieux. ^
Pression douloureuse dans le rectum, en allant à la selle, quoique les matières soit molles. ; i • .
Pendant une selle molle , afflux du sang vers la tête
Diarrhée (au bout de: quarante-huit heures) , pendant quatre jours.
Toutes lès demi-heures, une selle diarrhéique, liquide comme de l’eau, précédée chaque fois de gargouillemens dans le ventre, tout-à-fait sans douleur (le troisième jour).
Six selles diarrhéiques jusqu’à la syncope , d’abbrd avec chaleur et sueur chaude , puis avec sueur froidé aujfront et aux pieds , et lapgue chargée.
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Tous les jours (pendant vingt jours), selle liquide avec coliques dans le bas-ventre.
Selle molle, demi-liquide, fréquemment.
4a5. Trois fois par jour, selle avec mucus.
Selle très-muqueuse.
Fièvre, défaut d’appétit, abattement, coliques selles muqueuses rougeâtres (au bout de quatre jours ),
Pendant plusieurs jours, quelques selles sans matières fécales , mêlées de stries de sang (au bout de cinq jours).
43o. Selle molle , moulée très-fin.
Selles fréquentes, en bouillie, avec déchirement dans le ventre.
Selle marronnée, mêlée de mucus.
Selle marronnéc , quoiqu’elle ne soit pas dure.
Constipation de temps en temps.
43â. Tes selles sont dures , comme rôties.
Selles insuffisantes pour le besoin qu’on éprouve et trop peu copieuses.
Selle , avec la même sensation que s’il n’était pas sorti assez de matières et qu’il en restât encore.
Fréquentes envies inutiles cV aller à la selle.
Prompte envie d’aller à la selle, et cependant nécessité de faire des efforts , quoique les matières soient molles et naturelles.
44o, Ténesme avant d’aller à la selle et après.?
Ténesme.
Constipation pendant deux jours, puis une selle, sans colique, qui sort à l’im provis, te.
,3e i la dure , avec ardeur douloureuse dans le rectqm et à l’anus (au bout de vingt-quatre heures).
Après une selle molle , pression douloureuse dans
le rectum et à l’anus, comme lorsqu’on a rendu une selle dure.
445. Beaucoup de ténesme après avoir été à via selle, pendant une heure; ensuite on ne peut s’asseoir, tant l’anus est douloureux.
La nuit , envies pressantes continuelles d’aller ;à la selle-; le sujet est obligé dix fois de se relever : il ne peut rester ni couché ni assis, à cause d’élancemens et d’une sorte de cuisson douloureuse a l’anus;, après avoir été à la selle, et surtout en faisant rentrer l’anus, on y éprouve de la cuisson et comme des coups d’épingle. ;
Après une selle laborieuse , qui n’est pas dure-, picotemens si violons , depuis l’anus jusque dans le rectum, que la douleur fait presque perdre les sens; ensuiteTroid et lassitude.
Violens êlancemens dans le rectum , même, en rd allant pas à la selle , qui coupent la respiration. : '
Bonne selle , accompagnée de déchiremens dans le rectum. . .
45o. Les selles échappent très-rapidement et presque involontairement; on ne peut trop se hâter Jde quitter le lit.
Douleur puïsative dans le rectum , après avoir été à la selle, toute la journée.
Ardeur dans le rectum , . en allant à la selle.
Ardeur à l’anus, après être resté assis quelque1 temps (le quatrième jour).
^Ecoulement involontaire d’humidité par l’anus , suivi de prurit à cette partie. ;
455. Après une selle molle, moulée, ardeur dans l’anus, pendant quelques minutes; (le cinquième jour). - -
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Prolapsus du rectum en allant à la selle.
Après une bonne selle, hémorrhoïcles à l’anus , qui Suintent .
Plénitude dans le rectum, avec ténesme.
Borborygmes dans le rectum.
460. Le soir, en s’asseyant, fourmillement et cuisson dans le rectum , comme s’il s’y trouvait des ascarides.
^ Prurit dans le rectum.
Violent prurit dans le rectum, plusieurs fois par jour.
Etant couché, douleur cuisante des plus vives dans le rectum.
Douleur cuisante entre les fesses.
Urine très-fétide
Urine claire comme de l’eau (au bout de deux heures) , et dont l’émission est très-fréquente.
Après minuit , le sujet est, obligé de se relever pour pisser , et il rend beaucoup d’urine.
Deux fois dans la nuit, il est obligé de quitter le lit pour uriner.
Grande envie d’uriner la nuit. , :
, 4?5- Fréquentes envies d’uriner, auxquelles on peut à peine résister un instant.
Fréquentes et rapides envies d’uriner : le sujet est obligé d’uriner souvent coup sur coup.
Envies fréquentes et promptes d’uriner.
Sensation dans l’urètre, comme s’il fallait uriner continuellement.
Yiolente envie d’uriner : dès qu’elle se fait sentir, il faut y céder sur-le-champ, sans quoi l’urine sort involontairement.
48o. Quand on lâche l’urine , elle sort avec beaucoup de violence.
Fréquentes émissions d’urine (au bout de six jours).
Envies continuelles d’uriner; mais il sort peu d’urine chaque fois.
Jet de l’urine intermittent. 1
Jet de l’urine beaucoup plus mince qu’à l’ordinaire.
4^5. Fréquentes envies d’uriner, chaque soir, précédées de déchiremens dans le bas-ventre.
Déchirement dans le bas-ventre avant d’urmeri
Forte pression sur la vessie.
Déchirement dans l’urètre avant d’aller à la selle et après.
En finissant de pisser et après, déchirement dans l’urètre, comme si l’urine était âcre.
4qo. Pendant que V urine coule , ardeur dans V urètre, en devant.
Ardeur dans l’urètre en urinant.
Ardeur dans l’urètre , à sa partie antérieure, hors des momens où l’on urine.
Ardeur dans l’urètre.
Prurit dans le milieu de l’urètre.
Elancemens en avant dans l’urètre
Douleurs lancinantes passagères dans l’urètre (lej neuvième jour).
Elancement et déchirement dans l’urètre.
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Douleurs dans l’urètre, comme au commencement
d’une gonorrhée.
Rougeur et inflammation à l’orifice de l’urètre.
5 oo. Elancemens dans la verge.
Le matin, en urinant, élancements dans la verge, le gland surtout , comme si on perçait l’urètre : l’urine d’abord ne coule que goutte à goutte, et ensuite elle s’est tout-à-fait supprimée.
Gonflement et rougeur au prépuce.
Rougeur et ardeur au prépuce.
Prurit au gland.
£>o5. Froid glacial au gland et au prépuce.
Déchirement dans le côté gauche du scrotum.
Picotemens dans le testicule.
Pression et tension dans les testicules et les cordons spermatiques.
Tremblement dans les testicules et les parties génitales. d ,
5 j o. Les parties génitales résistent à une éjaculation complète, x
Impuissance chez un homme, quoiqu’il eût l’espritplein d’idées amoureuses (les seize premières heures).
Augmentation de la puissance génitale (au bout de cinquante-six heures). .
Le matin , après s’être réveillé, sensation des plus voluptueuses dans les parties génitales internes , avec érection , d’abord forte, puis faible, qui dure une heure et demie, et qui dégénère en une dottleur brûlante, dont le süjêthe fut débarrassé que peu à peu après- l’éjaculation ( au bout de vingt -quatre heures)’: ius:i ^ ..
Pollution avec une douleur brûlante dansTurètre.
5i5. En dormant à midi, étant assisy éjaculation
chez un homme septuagénaire, qui n’avait jamais rien éprouvé de pareil depuis vingt ans (au bout dfe cinq heures).
Pollution chez un homme âgé qui n’en avait point eu depuis des années (la sixième nuit).
Plusieur pollutions les premières nuits.
Excitation de l’appétit vénérien.
Sensation de faiblesse dans les parties génitales.
5ao. Violent prurit aü clitoris.
Cuisson dans le vagin, pendant lé coït.
Coliques tiraillantes , pendant les règles.
Presque aussitôt, le soufre fait paraître les règles, sept jours trop tôt.
Immédiatement avant l’apparition des règles, toux le spir , dans le lit : le sujet est obligé .de se lever, après quoi la toux se dissipe.
025. Immédiatement avant l’apparition des règles, ardeur dans la gorge, sorte de soda.
Avant l’apparition des règles, spasme dans le côté gauche, sous les côtes. t-, a o
Trois jours avant l’apparition des règles, élance^ mens dans une dent creuse (le matin , de sept à Mit heures). . é r
Ecoulement plus abondant des règles, qui ont une odeur aigrelette.
Douleur spasmodique dans le bas-ventre pendant les règles, comme si les viscères étaient réuùis en une masse par un fil., ce qui empêche de sê^ôoùcher et de marcher, et oblige à rester assis , le[ phïsr droit possible. y
53o. Presque tous les jours, sbrtieél’ tiw pea~dèfsah^' par la matrice, plusieurs semaines âprèsAê-^IaMs-
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sement des règles supprimées depuis long-temps (au bout de trois jours).
Pendant les règles, pression à la région préeordiale.
Les règles, en plein cours, s’arrêtent sur-le-champ (après n’avoir duré que deux jours et demi).
Les règles durent deux jours de plus qu’à l’ordinaire.
P lueurs blanches très-abondantes.
Très-fréquens éternuemens , le soir et le matin
Eternuemens fréquens.
Grands éternuemens, pendant plusieurs jours. Coryza ( au bout de quatorze jours).
Violent coryza (au bout de cinq, dix-sept jours ). 54o. Coryza fluent, et sortie de mucus sanguinolent , en se mouchant.
Coryza fluent : ce qui coule du nez est comme de l’eau.
^Grànde obstruction du nez, pendant plusieurs jours*, on rend quelquefois des caillots dé sang en se mouchant.
Fréquens éternuemens, avec obstruction des deux narines.
Coryza , catarrhe et toux : le sujet est très-frileux. 545. Violent coryza, avec âpreté sur la poitrine, toux et crachats abondans.
Apreté dans la gorge.
Très grande âpreté dans la gorge 5 ( au bout de seize, jours). -
Enrouement, extinction de voix totale ( au bout de vingt-quatre heures).
Lepiatin , enrouement. .
55o. Froid dans la gorge,' en inspirant.
Il y a toujours dans la poitrine (trachée-artère) du mucus, qui oblige à tussiculer.
Accumulation de mucus dans la poitrine et la gorge.
Quand on mange quelque chose de sec, le corps s’arrête dans la gorge et coupe la respiration ; il faut tousser pour le rejeter en dehors.
Excitation à' tousser, surtout après avoir mangé , si violente, qu’il semble qu’on ne puisse tousser assez vite : la poitrine se resserre spasmodiquement , et on éprouve un serrement de gorge , comme si on allait vomir.
555. Le sujet veut tousser et ne le peut pas : sa vue s’obscurcit.
A chaque respiration, excitation à tousser deux ou trois fois, qui est plus forte l’après-midi.
En allant se coucher, beaucoup de toux, avec chaleur à la tête et à la figure et froid aux mains.
En toussant, on éprouve des élancemens dans la région du cartilage xyphoïde.
Toux sèche dans la journée, pendant laquelle on éprouve des élancemens dans le côté droit du ventre; en même temps, coryza sec (au bout de dix-sept jours).
56o. Toux sèche, qui dure long-temps, le soir, dans le lit, avant qu’on s’endorme, et qui est alors plus forte que dans la journée.
Toux sèche, qui réveille la nuit.
Toux la nuit , et non dans la journée.
La toux donne mal à la tête : douleur comme de contusion et de déchirement.
Toux.
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565. Crachats ayant le goût de ceux qu’on rend dans un ancien coryza.
Asthme.
Asthme des plus violens, convulsions et mort, dans l’espace de quatre jours.
Après une promenade, asthme qui oblige à faire fréquemment des inspirations profondes, jusqu’au soir (au bout de vingt-huit heures).
Respiration courte, en allant au grand air.
5yo. La respiration devient courte quand on parle beaucoup.
Sensation de pression sur la poitrine, qui empêche de respirer.
Stertoration et bruissement dans la poitrine, que l’expectoration diminue (le huitième jour) .
L’après-midi et le soir , oppression dans tout le corps, mais surtout dans la poitrine, sorte de près* sion qui semble s’exercer du dehors, avec anxiété; après s’être couché , sueur qui débarrasse de toute incommodité.
La respiration s’arrête souvent, pendant la journée, jusqu’à la suffocation (au bout de quatorze jours).
5y5. En se retournant, la nuit, dans le lit, sur le côté gauche, défaut subit de respiration , qui cesse en se mettant sur son séant.
Là respiration est souvent coupée pendant le sommeil, de sorte qu’il faut éveiller le sujet pour qu’il ne suffoque pas.
La nuit (vers une heure), en dormant, il est menacé de suffocation , et cependant il ne ressent aucune douleur (au bout dé quelques hetires). noiàusaoj
A peine endormi , la nuit, sa respiration s’arrêtè;
Gfo
il est sur le point de suffoquer, s’éveille en criant , et ne peut plus reprendre haleine; vers le matin, fort battement de cœur, suivi d’une sueur fatigante ( au bout de treize jours).
Sorte de lassitude dans la poitrine; on a de la peine à respirer.
58a. Etroitesse de la poitrine, comme s’il y avait quelque chose dedans.
Craquement au sternum , quand on remue.
Toute la; poitrine est comme tendue.
Anxiété sur la poitrine.
Oppression de la respiration , en se baissant.
Pesanteur sur la poitrine
L’on a de la peine à respirer; il faut faire des inspirations profondes; la difficulté est plus grande quand on s’asseoit qu’en marchant.
Quelquefois un spasme violent dans la poitrine.
Pression en travers sur le milieu de la poitrine ; comme si on avait avalé une trop grosse bouchée.
Le matin , dans le lit; pression sur la poitrine , qui, va toujours en augmentant, obligea se lever et cesse, alors.
590. Tension dans le côté droit de la poitrine et l’épaule correspondante.
La nuit , étant couché sur le côté gauche r et au moindre mouvement, élancement dans la région précordiale ou dans, le côté droit de la poitrine.
Violens éiancemens, qui commencent dans le côté! droit de la poitrine; et traversent la région préeordiale et l’estomac. ; -
Quelques éiancemens dans la poitrine , jusque dans le dos (au bouü de seize heures).
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Elancemens dans le côté gauche de la poitrine, en respirant,, pendant quelques jours.
5p5. Elancemens dans le dos, à chaque respiration ( au bout de vingt-quatre heures).
Elancemens dans les muscles du dos et dans la poitrine.
Le matin , en s’éveillant , la poitrine est comme échauffée.
Le matin , en s’éveillant , ardeur dans la gorge et respiration chaude.
Ardeur dans la poitrine et forte chaleur au visage.
600. Sensation de froid dans la poitrine, sorte de tension , comme par un frisson.
Mouvement étrange dans la région du cœur.
Craquement dans le côté gauche de la poitrine , étant assis et couché, qui cesse quand on soutient la respiration.
Le soir, en s’endormant, prompt et fort battement de cœur.
Battement dé cœur , avec anxiété , presque sans cause , par exemple en se couchant pour dormir à midi.
6o5. Battemens de cœur, avec anxiété.
Grand afflux du sang vers le cœur.
Le matin, on s’éveille avec afflux du sang vers la poitrine. r(
Grand afflux du sang vers la poitrine.
Violent afflux du sang vers la poitrine , sorte de bouillonnement, avec disposition à se trouver mal, et tremblement dans le bras droit.
610. Douleur dans la poitrine, comme s’il y avait luxation, avec oppression.
Souvent de la douleur à la partie supérieure de la
poitrine, comme si l’on avait fait une chute dessus.
La poitrine est douloureuse quand on remue le bras.
Les côtes droites sont douloureuses , surtout au toucher.
Elancement dans le sternum, surtout quand on y touche.
6i5. Douleur dans le sternum.
Convulsion dans un des seins , qui se gonfle , comme s’il allait y venir du lait.
Douleurs affreuses dans le sacrum, quand on se baisse (et non quand on est couché); sorte de tension, comme si tout était trop court; les douleurs traversent le bas-ventre pour gagner la région préeordiale, et s’étendent jusque dans le genou.
Elancemens dans le sacrum.
Forte pression dans le sacrum, qui diminue quand on marche.
620. Pression dans le sacrum, qui se dissipe en marchant et revient lorsqu’on s’asseoit.
Douleur au dessus du sacrum .
Douleur au dessous du sacrum, en marchant, mais non lorsqu’on est assis.
Raideur douloureuse dans le sacrum ; on ne peut qu’avec peine se lever de dessus une chaise.
Douleur dans le sacrum, en se levant de dessus une chaise.
6â5. Douleur subite dans le sacrum et les muscles du bas du dos, comme à la suite d’une luxation.
Tiraillement et faiblesse dans le sacrum.
Douleur au sacrum.
En faisant un faux pas, douleur dans le dos, comme s’il y avait luxation.
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A la région de la joue gauche et entre les omoplates, douleur comme de luxation, pendant le repos, mais secousses douloureuses insupportables, au moindre mouvement.
63o. Douleur dans le dos et le sacrum , comme si on y avait reçu des coups de poing.
Tache dans le dos , qui, cause une douleur eontusive.
Douleur dans le dos, en se baissant.
Tiraillement de haut en bas dans l’épine du dos, en se baissant.
Au côté gauche du dos, sentiment de lassitude, en remuant le bras, comme si cette partie avait été trèsfatiguée.
q35. Sensation dans le dos, comme si l’on était resté long-temps baissé.
Le matin , pesanteur dans le dos , comme si on avait été mal couché, et lassitude comme si l’on n’avait point, assez dormi. -O-0
Pression douloureuse dans le dos, au dessous des omoplates, le soir (le sixième jour). k
Plaideur dans le dos et les côtes, comme après un refroidissement.
Plaideur, tantôt dans le dos, tantôt dans la hanche, douloureuse quand on se retourne dans le lit 0 il faut alors retenir sa respiration. .
Douleur brûlante entre les omoplates
Ardeur entre les omoplates.
Douleur entre les omoplates; tension lorsqu’on est couché et qu’on se remue.
Tension entre les omoplates et dans l’un des cotés du cou.
Tension douloureuse au côté gauche du dos, en remuant les bras (le dixième jour).
65o. L’omoplatedroite cause la même douleur que si elle était luxée, lorsqu’on remue les bras.
En s’appuyant sur le bras gauche, douleur lancinante dans l’omoplate gauche.
A la nuque, immédiatement au bord de la chevelure , gonflement glandulaire , inflammatoire , avec sensation pruriteuse.
Presque toute la journée, sueur continuelle à la nuque,. quelquefois avec frisson et sensation de froid, pendant quatorze jours.
Déchirement qui part de l’articulation du bras et descend le long de l’humérus.
Douleur rhumatismale dans l’épaule gauche
Douleur rhumatismale dans l’épaule.*
Pression sur V épaule , comme si elle était chargée d'un poids j en allant au grand air.
Elancemens,de l’aisselle jusque dans la poitrine, en remuant, qui ne se font sentir, ni pendant le repos , ni quand on touche à la partie.
Douleur dans l’aisselle droite, en respirant.
660. Douleur dans l’articulation de l’épaule, surtout quand on est couché, la nuit.
Gonflement des glandes axillaires.
Gonflement d’une des glandes axillaires , qui passe à la suppuration.
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Sueur dans les aisselles.
Elancemens de l’articulation de l’épaule jusque * dans le bras en avant, lorqu’on se couche dessus, et qu’en même temps on inspire ou expire.
665. Sensation dans le bras, comme s’il y pendait quelque chose de lourd.
Faiblesse dans le bras, qui empêche de le soulever.
Douleur contusive dans le bras.
Après avoir lavé dans de l’eau de savon, taches rouges aux bras et aux avant-bras, qui causent de l’ardeur.
Douleur brûlante au dessus du pli du bras; la partie est comme engourdie quand on y touche. :
670. Déchirement dans les muscles du bras , qui n’empêche pas de le remuer.
Tiraillement et pression internes dans le bras, moins sensibles dans l’état de repos que . dans celui de mouvement , surtout quand on le lève , ou qu’on l’étend. _ •/,
Pression convulsive dans le muscle deltoïde (au bout de deux, trois heures).
Crampe dans les bras, après minuit (au bout de seize heures).
Tiraillement et déchirement dans les bras et les mains.
675. Douleur tiraillante, convulsive (la nuit dans le lit), d’une articulation du bras à l’autre, mais plus forte dans les articulations.
Secousses lentes, presque déchirantes, qui, de l’articulation de l’épaule ou du coude , descendent à travers le membre situé au dessous ; douleur qu’on peut appeler goutteuse, plus prononcée dans Parti-
culation elle-même, qui oblige à froncer la peau du front, et à fermer les yeux.
Tiraillement, lent, très-douloureux, depuis le coude jusque dans le poignet, et depuis le poignet jusqu’au coude.
Déchirement qui part du coude , remonte dans le bras, descend dans l’avant-bras, et se fait sentir même lorsqu’on reste en repos.
Pression dans l’articulation du coude , en remuant le bras.
Les tendons sont comme tendus dans le pli du bras
Ampoules pleines de pus, dans le pli du bras, avec beaucoup de démangeaisons.
Prurit, surtout aux mains, aux articulations de la main et du coude, principalement le soir; il se formé çà et là de petites ampoules, qui contiennent de l’eau jaunâtre.
Eruption de vésicules pruriteuses sur le dos de la main (le quatriè m e j ou r) .
Douleur comme de luxation dans V articulation du poignet (pendant plusieurs jours).
685. Raideur dans les poignets, surtout le matin , qui se dissipe pendant la journée.
Douleur dans les articulations des poignets, semblable à un déchirement.
Elancemens très-douloureux qui traversent de part en part l’articulation du poignet.
Prurit dans le creux des mains.
Ardeur dans les mains.
Moiteur des mains
Gonflement des veines sur les mains.
Fréquente enflure des mains.
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Gerçures à la peau des mains.
Gerçures presque indolentes à la peau des mains surtout au bas des doigts.
6g5. La peau des mains se gerce, surtout aux articulations , et les gerçures causent de la cuisson.
Fourmillement dans la main gauche.
Après avoir plongé les mains dans de l’eau chaude ou froide, engourdissement subit de toute la main , avec fourmillement.
Le matin, tremblement dans la main droite.
Sensation de tremblement intérieur dans les deux mains.
700. Les mains saisissent involontairementlescorps qui sont à leur portée , l’après-midi surtout.
Déchirement dans les apophyses du poignet.
Sur la main, tiraillement qui alterne avec des éiancemens.
Tout à coup, un élancement brûlant sur le dos de la main.
Ardeur dans le gras des doigts (dans la matinée)-;
70 5. Elancement déchirant et brûlant soutenu sur le dos du doigt médius.
Secousse brûlante dans le doigt médius gauche.
Lassitude de la main droite et déchirement dans le pouce.
Déchirement dans les doigts .
Toutes les cinq minutes , dans l’éminence hypothénar, douleur composée de pincement et de pression, qui remonte en rayonnant jusque dans le bras, quand on s’appuye sur le coude, avec froid; dans la journée, cette douleur se convertiten vifs élan cemens, aussi avec froid, et, comme après une marche fatigante, on éprouve de la douleur dan, tous les membjes.
71p. Douleur de luxation dans l’articulation postérieure du pouce (au bout de dix heures).
Lepetit doigt est engourdi pendant quelque temps.
Les articulations des doigts sont gonflées, raidis, rouges, comme gelées; des fourmiliemens s’y font sentir.
Douleur tiraillante dans les doigts , par secouss.es isolées et lentes, l’après-midi.
Douleur dans le pli du doigt médius droit, comme s’il y était entré une écharde. •
niS. Convulsion involontaire des doigts.
Fort gonflement de trois doigts du milieu des deux mains. . ;
Froid aux doigts.
Les deux petits doigts sont engourdis. ; - y
Le matin, lés doigts sont comme morts; ils deviennent exsangues , avec sensation H’engourdissément et de fourmillement, et la peau de leurs extrémités se ride, pendant deux heures, trois jours" de suite.
Envies aux doigts
Le matin, douleur au bout des doigts, comme si on s’était coupé les ongles trop courts.
Engelures aux doigts.
Forte sueur entre les doigts.
Beaucoup d’envies aux doigts.
7^5. Panaris, deux fois de suite.
Panaris. ,
Quand on reste long-temps assis , douleur-; dans tout le siège et les ischions. . . .
Sorte de paralysie dans la cuisse , qui a l’air fPêtre dans la hanche , au dessus de la fesse.
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Tension douloureuse dans l’articulation de la cuisse.
^So. Violente douleur dans l’articulation de la cuisse droite, au moindre mouvement dans le lit, semblable à celle qui résulterait d’une luxation, et telle que, le matin , on ne peut ni se tenir debout • ni marcher; la partie est douloureuse aussi au toucher.
Douleur dans la hanche, seulement lorsqu’on marche et qu’on y touche, comme si l’on y avait reçu une forte contusion, ou si l’on avait fait une chute sur cette partie ; la douleur est nulle quand on reste tranquille.
Douleur dans l’ischion, qui ne permet de rester ni assis ni couché ; la partie cause de la douleur aussi quand on y touche, comme si elle était malade en dedans, et en se- levant de. dessus sa chaise, la cuisse estjcomme engourdie , avec pincement douloureux à l’ischion.
Secousses comme de crampe, subites et extrêmement douloureuses, autour de l’articulation de la cuisse.
Douleur tiraillante dans la hanche gauche.
j'5 5. Sentimentcomme de. lassitude dans les jambes.
Agitation dansdes jambes , le soir, qui ne permet pas de restèr dans la chambre; elle dure jusqu’au moment de se coucher, deux soirs de suite.
Chaleur sèche dans les jambes (au bout de onze jours).
Engourdissement de la jambe gauche , pendant une heure, deux soirs de suite.
Crampe dans la cuisse droite.
74®. Fourmillement pruriteux à la cuisse droite. Pesanteur douloureuse des jambes.
Pesanteur dans les jambes et tension dans les genoux et les cuisses, plus la nuit que le jour.
En marchant et surtout en montant un escalier, de même qu’en se levant de dessus sa chaise , tension dans les genoux.
Dans le lit, matin et soir, douleur tiraillante dans les- jambes.
745. Le matin , au lit, pesanteur et lassitude dans les^jâmbes , qui se dissipent dès qu’on est levé.
Les jambes sont comme mortes.
Après une petite promenade, lassitude et pesanteur dans les jambes.
Cuisson entre les cuisses, surtout en. allant au grand air,. t " :;! . . : ' /
Douleur comme de cuisson au côté interne de la cuisse droite, le soir. r
; 7Ô0.: Pendant: la nuit, violeritej douleur dansrla cuisse , commé à la suite d’un coup. * ; :
Douleur contusive au côté externe] de la cuisse* même quand on y touche. _ .
Les muscles postérieurs de la'çuisse sont douloUreuçc quand on s’asseoit. ; , / ooir La cuisse est comme serrée jpar. iin; Lien. ( ^Convulsions dans les cuisses; et lies «jambes, . r j55. Douleur tiraillante dans là cuisse, ornaVi -32 Déchirement dans les genoux , jusque dans les orteils (durant la matinée); les jambes spnt si lourdes, qu’on peut à peine; se traînerai .3 1
, j uLgiina tin surtout,; lassitude,; dans; les genoux ; après avoir monté un escalier, on éprouve une douleur brûlante dans les articulations des genoux. \ JParalysie dans le genou, en descendant un escalier, comme si l’articulation était déboîtée; - , I
662 DOCTRINE HOMOEOPATHIQUE.
Raideur des genoux.
760. Douleur dans le genou, qui est comme raide} en Së levant de sa chaise.
Tension dans le genou droit; on ne peut point étendre la jambe.
Raideur dans les jarrets.
Douleur dans les jarrets, en se redressant* comme s’ils étaient trop courts. *
Les tendons des jambes semblent trop courts lorsqu’on se tient debout. }
765. Au lit, les genoux se ployent spasmodiquement à plusieurs reprises, et de suite s’étendent involontairement. >
Violente pression en manière de crampe , qui s^és tènd depuis le genou jusqu’à la cheville, et se fait sentir surtout quand on est assis, l’après-midi ; elle a lieu deux fois dans la journée , et dure une heure; en même temps, grande lassitude, et raideur douloureuse dans la tète;
Relâchement dans les genoux; comme s’ils allaient s’affaiblir (les premiers jours). -
Pression sur la rotule gauche* même quand on est assis , mais surtout quand on marché.
Pression dans l’articulation du genou, lorsqu on se remue. ;
770. Pression Sourde et picotante à Textrémité du genou, sur un très-petit point.
Elancement dans le genou droit. J ■ "
^Dans les’dêüx jambes, IrëmbléMent, élancement , déChireniënt et lassitude, depuis lés géiiOüX jusqu’aux pieds; la douleur est plus déchirante quand oïfést assis , lancinante et teiisive quand on marche; les orteils sont glacés.
Douleur lancinante dans le mollet droit.
Gonflement du mollet.
7^5. Constriction douloureuse dans le mollet.
Depuis les mollets jusque dans les orteils , déchirement avec élancemens çà et là (le soir ) ; en se tenant debout et s’asseyant, convulsion dans les pieds, en dedans; en même temps, sensation de tremblement par toutlè corps, pesanteur mêlée 4e déchirement dans tout le dos; froid , sans soif, avec joues rouges, sans chaleur; puis , douleur à la région précordiale, tension et contraction sous les côtes;. avec gêne de la respiration et beaucoup d’ élancemens dans toute la poitrine et la partie supérieure du veptre.
Crampe du mollet , même en marchant ; le mollet cause la même douleur que s’il était trop court.
Raideur, tension et contraction douloureuses dans les mollets, comme s’ils étaient cousus.
Sensation de tremblement dans Jes mollets, en sè tenant debout.
780. En montant un escalier , lès mollets sont trèsdouloureux. * 1
‘Ai fà partie interne des jambes (lé soir), quand on y touche , douleur comme après une contusion comme si les chairs étaient détachées de l’os. oi- 1 Rhoid et sensation de froid aux jambes £Ïe soir ( au bout de vingt-quatre heures). • rr .. -,
~u Froid glacial aux pieds , le soir en se couchant.
Froid aux pieds continuel : on ne peut pas les tfér chauffer le soir , dans le lit.
785. En étendant le pied, disposition aux crampes dans la jambe.
Gonflement des veines des jambes.
Varices et taches bleues autour des chevilles.
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Éruption de boiitons autour des chevilles.
Enflure des pieds dans le lit, qui cesse quand on se lève.
790. Enflure à la cheville, avec douleur de luxation en remuant le pied.
Douleur, sorte de raideur, autour des chevilles, en marchant.
Tension dans le pied droit, en remuant les orteils.
Douleur, comme si on avait fait un faux pas, dans l’articulation du pied gauche, en se tenant debout et en marchant.
En se tenant debout, l’articulation craque, comme si elle se déboîtait.
795. Les articulations du pied craquent souvent, surtout eh descendant un escalier.
Craquement de l’articulation du pied , quand on le remue.
Pincement brûlant dans l’articulation du pied; l’ardepr augmente, après qu’on s’est frotté.
Déchirement dans le pied droit.
La nuit , déchirement et élancement dans un pied malade. - v
Elancemens dans le pied droit
;Forts élancemens dans le tendon d’Achille, presque toutes les cinq minutes. . ■ tÜOU
Elancement au-dessous de là cheville dupiedgauche, même en restant tranquille , mais surtout] en étendant le pied et au moindre mouvement, ce qui empêche de marcher.
Resserrement lancinant au coude-pied, plus vif quand on remue le pied.
Elancement brûlant subit sur le coude-pied.
8o5. Elancement dans le talon droit , comme s’il y était entré une écharde.
Déchirement dans le talon droit, pendant une demi-heure.
Douleur tiraillante dans la plante du pied , le matin , dans le lit; on y éprouve aussi une vive douleur en se levant.
Les plantes des pieds causent la même douleur, quand on se redresse et qu’on marche, que si elles étaient malades en dedans.
Les plantes des pieds sont très-sensibles et douloureuses en marchant.
8 io. Ardeur dans les plantes des pieds en se. redressant après avoir été long-temps assis.
Le soir, battement dans le creux de la plante du pied , pendant une heure.
Sueur à la plante du pied.
Sueur froide à la plante du pied gauche.
Ulcération et ampoules aux plantes des pieds.
8i5. Tension dans le creux de la plante des pieds.
Crampe à la plante des pieds en marchant, à chaque pas:
Douleur dans la plante des pieds , en marchant, comme si elle était trop courte.
Elancemens dans la plante des pieds.
Petits élaneemens dans les orteils du milieu et dans les deux gros orteils.
8ao. Elancemens vioîens et fréquens dans les cors.
Douleur lancinante et brûlante dans les cors , quoique la chaussure soit large.
Les cors causent la même douleur que s’ ils étaient comprimés par la chaussure .
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Gonflement, inflammation et douleur au gros orteil gauche.
Douleur sourde au gras des orteils gauches.
8a5. Douleur à l’ongle du gros orteil.
Gràmpe dans les orteils en étendant les pieds.
Les membres s’engourdissent de suite, quand on se couche.
Lés membres, les bras, les muscles du cou, etc., s’engourdissent aisément, lorsqu’on est couché.
Pression dans les bras et les jambes, comme s’ils allâüènt s’engourdir.
83o. Craquement dans les genoux et lés coudes.
Sorte de tiraillement dans les membres.
\ Douleur tiraillante dans tous les membres.
Douieür tiraillante dans les membres , le soir.
Tiraillement dans le genou, le bras et l’épaule, pem dant un instant.
835. Le soir, étant au lit, douieür déchirante dans le dos, le genou et les jambes.
• Le matin , aussitôt après s’être levé , douleur contusiyé. dans, les membres.
Douleurs ostéocopes dans les membres, qui se font sçntir en y touchant , et qui feraient croire que la chair est détachée des os.
Pincement dans la chair du corps, ça et là.
Le soir, dans lè lit, après s’être échauffe, fôurmmèment picotant dans la peau de tout lé corps.
84o. Un picotement sur la peau de la joue, dé FdvssëlVè et de la cùissè. .
Prurit picolant, surtout quand on marché au grand air.
iSénsadon #ardcur dans la peau du corps enfier.
Une petite coupure cause une douleur d’abord cui-
santé , puis brûlante; elle s'enflamme , et produit une douleur pulsative.
En sé frottant légèrement la peau du coude, douleur vive et prolongée, comme si on avait mis là partie à vif.
8^5. D’an tiennes dartres Commencent à causer beaucoup dé démangeaisons; on est Obligé de se gratter jusqu’au san g pour sé soulager.
Taches hépatiques sur le dos et la poitrine , qui icâuséht du prurit le soir.
Eruption a la peau, qui cause un prurit ardent (1).
Prurit fourmillant désagréable ; après qu’on slest gratté, la partie devient douloureuse. V#
L’endroit pruriteux ne cause que de la douleur (et pas d’ardeur), après qu’on s’est gratté.
85o. Ardeur pruriteuse à divers parties; après qu’on s’est gratté , douleur semblable à celle que causerait une plaie , mais sans ardeur.
Quand on a gratté l’endroit qui causait de la démangeaison, il saigne et cuit, mais sans chaleur brûlante. ... / -■ : . 'b
Prurit, surtout la nuit , et le matin, en s’éveillanti
(i) te soufre produit des vésicules et ampoulesqui ressemblent beaucoup à la gale pour les caractères extérieurs , et qui surviennent aussi de préférence aux articulations et pendant la.nuij^ mais la sensation est différente : la gale excite une sorte de romgement insupportablement agréable, .fourmillant et pruriteux , semblable à celui que produiraient des poux , et qu’on désigne sous le nom de prurit voluptueux , chatouilleux , insoutenable : dès qu’oh êé gràtte , lè prunt cesse , et l’ardeur commence : célle-ci tontiùué aussi après qu’on a cessé de se gratter.
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Après s’être gratté, la partie devient comme chaude.
Éruption cutanée, semblable à celles qui surviennent ordinairement après la vaccine.
Ulcérations dans les intestins
^ Vive frayeur, même quand on est appelé par son nom.
L’après-midi, étant pleinement éveillé, frayeur extrême; un frisson parcourt tout le corps.
Secousses isolées dans une main etün pied, pendant la journée.
J Epilepsie à la suite d’une frayeur ou après avoir beaucoup couru.
865. Accès comme d’épilepsie; il semble qiï%nè souris court sur le bras ou le dos ; la bouché se retire à droite ou à gauche, des douleurs passent dans le ventre, puis le bras gauche se retourne et les pouces se ployent dans le creux de la main ; ensuite sorte de tremblement dans le bras droit, le corps se redresse et s’abaisse par secousses ; la respiration est très-courte ; après l’accès , la respiration est encore plus courte; pendant l’accès , le sujet crie, mais il ne peut parler (au bout de douze jours). . . r , ,ùU A ?r;-.
Accès : en marchant dans la rue, la tête est prise subitement; la vue s’obscurcit , le sujet recule d’une
soufre. 66g
quinzaine de pas, il s’asseoit sur le pavé, comme privé de connaissance, et on le ramène chez lui sans qu’il ait recouvré ses sens; ensuite toutes les articulations sont comme raides.
Accès: en marchant au grand air, la vue s’obscurcit; il survient un violent mal de tête (pression et battement), avec nausées et lassitude (le sixième jour).
Une nouvelle désagréable cause des frissons, ensuite on ne peut plus de toute la nuit s’échauffer dans le lit (au bout de onze jours ).
Après avoir été lavé à l’eau tiède, l’enfant laisse tomber la tête de côté et d’autre ; la face et les lèvres deviennent pâles, les yeux sont fixes pendant environ deux minutes; puis éternuement ; ensuiteil fermé la bouche et les yeux, pour un instant seulement , et il lui sort un peu de mucus par la bouche; après quoi, sommeil calme (au bout de trois jours;.
870. Le parler exige de grands efforts et cause des douleurs.
Élancémens dans le sternum , avec mal de tête à l’occiput , qui s’étend vers la nuque ; alternatives de froid et de chaleur, avec anxiété à la région précordiale; le sujet est obligé de se coucher ( le premier jour).-,
Convulsions et secousses dans tous les membres, avec serrement de dents et gémissemens sourds; puis assoupissement , pendant un quart d’heure ; ensuite des secousses et des tirailiemens spasmodiques dans les membres , auxquels succède une grande faiblesse.
Le corps est soulevé à une grande hauteur, comme dans de fortes convulsions.
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Sensation de tremblement dans les bras et les jambes.
Besoin d’étendre et de fermer les mains et les orteils
Grande agitation; on ne peut rester longtemps assis; on est obligé de se toucher sans cesse aux; pieds.
Grand bouillonnement de sang, vive ardeur dans les mains.
Agitation dans le sang, avec gonflement des veines sur les mains.
Fréquemment, une grande chaleur passagère, qui se dissipe en très-peu de temps.
880. Sensation de chaleur dans tout l’intérieur du corps; ardeur brûlante qui remonte le long de la poitrine, et cependant pas de soif; il faut se forcer pour boire.
L’après-midi , démarche incertaine et tremblement dans les mains.
Tremblement des membres, des mains surtout. L’enfant est extrêmement sensible à l’impression de l’air, et ne veut pas sortir (les premiers jours).
Au moindre effort, sueur qui coule par gouttes au visage.
885. En marchant au grand air, sueur abondante. Le matin, dans le lit , sueur au visage et à la nuque, et, en se levant, douleur comme contusive dans les membres.
Du matin au soir, grande pesanteur et lassitude dans tous les membres.
Lassitude, toute la journée.
Epuisement des forces dans le bras et la jambe , comme si l’on allait tomber en syncope : le sujet est
au moment de perdre ses sens (le septième jour).
Fatigue dans tous les membres
On est toujours las et fatigué.
Lassitude, comme à la suite d’une maladie.
Lassitude dans les pieds.
Lassitude, qui se dissipe en marchant.
8g5. En marchant au grand air, on éprouve dans les pieds une pesanteur, qui se dissipe après avoir fait quelques pas.
La marche est pénible ; les jambes refusent de porterie corps; il semble qu’un fardeau est attaché aux jambes (on éprouve de la tension sur la poitrine, en marchant).
L’après-midi , fatigue et accablement (au bout de huit jours).
L’après-midi , grande lassitude : le sujet est obligé de s’asseoir à tous momens, et il n’a pas la force de marcher.
Le soir, avant de se coucher, bâillemens spasmodiques continuels.
900. Somnolence insurmontable , dans la journée; étant assis , pour travailler, on ne peut pas s'empêcher de dormir.
Grandes envies de dormir, dans la journée; dès qu’on s’asseoit, on s’endort.
Somnolence dans V après-midi.
Tous les après-midi , de deux à trois heures, grande lassitude et envie de dormir.
Le soir, grande envie de dormir ; dès qu’on allume la chandelle , il faut dormir.
qo5. Sommeil long : on a de la peine à se leyer le matin.
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On dort trop, et cependant on ne se sent pas restauré le matin.
Le matin , on n’est pas rafraîchi par le sommeil de la nuit.
On n’a presque aucune envie de se lever, le matin. Le matin, on a de la peine à se lever, après setre éveillé.
g 10. Pesanteur dans le dos et dans les jambes, le matin , en se levant.
On a une grande envie de dormir, la nuit , et les paupières se ferment, comme si elles étaient pesantes; mais on ne peut s’endormir, quoiqu’on n’éprouve aucune incommodité.
Le soir , étant couché , on est une heure sans pourvoir s’endormir , quoiqu’on n éprouve rien .
Le sujet s’éveille la nuit , toutes les heures , et il ne peut que le matin dormir une couple d’heures.
Insomnie toute la nuit ( au bout de trente-six heures).
91 5. Insomnie, comme si on éprouvait de la surexcitation et de l’agitation.
On ne dort pas un quart d’heure, la nuit; on est fatigué, et cependant on ne peut point dormir ( au bout de cinq jours).
Insomnie , qui se prolonge toute la nuit.
Agitation, la nuit; on ne fait que se retourner dans son lit.
Le soir, nulle envie de dormir; lé sang se porte à la tête, et on ne dort pas la nuit.
920. Sommeil agité pendant la nuit, quoiqu’on ne s’éveille pas.
Le souvenir d’un travail terminé assiège irivolontairement l’esprit, dans la soirée.
Le soir, en s’occupant de bagatelles, sueur pendant quelques instans; puis, sans dormir, un rêve dans lequel on s’imagine avoir un habit qui exige de grandes précautions pour ne pas être gâté.
Nuits agitées : chaque fois qu’ on s’ éveille , frayeur causée par un rêve affreux , et, après le réveil , l’imagination est encore assiégée de fantômes dont on ne peut pas se débarrasser sur-le-champ.
Deux fois, le soir, le sujet se réveille en sursaut.
9^5. Quand il s’endort le soir, un bruit qu’il croit entendre lui cause une vive frayeur, qui lui ébranle tout le corps.
Secousse générale et violente, en s’endormant.
Réveil en sursaut, quand on s’endort à midi.
En s’éveillant le matin, vertige et tête entreprise.
La nuit , en s’éveillant , la tête est entreprise ( le cinquième jour).
93o. La nuit on est souvent réveillé par des battemens de sang dans la tête et ensuite aussi dans la poitrine. 'v ' - i-‘-i ■’
La nuit , ardeur dans la bouche, avec soif.
La nuit, pression à l’estomac , pendant une heure,' que des rapports soulagent.
A minuit, le sujet devient malade ; il éprouve des secousses dans le côté gauche dé la poitrine, vers le cœur, qui lui coupent la respiration, avec une grande soif (au bout de trois jours).
Après minuit, pesanteur à l’estomac et mal de tête pulsatif.
Ronflement toutes les nuits
Le soir, aussitôt après s’être couché, petite toux, pendant une heure; tout le corps en devient chaud; h. 43
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vers trois heures”, le sujet est encore éveillé par une petite toux.
La nuit, élancemens dans le bas- ventre, et ensuite émission d’une grande quantité de vents.
La nuit, violente douleur dans l’articulation de la cuisse ( qui est très-douloureuse aussi au toucher ) ; le sujet ne peut pas s’appuyer sur la jambe de ce côté.
La nuit, et en étendant la jambe, crampe dansie mollet (les premiers jours).
940. Le sujet s’éveille le matin avec un sentiment d’âpreté dans la poitrine.
La nuit, pandiculations fréquentes.
Le soir, dans le lit, pendant deux heures, fourmillement chatouilleux dans la jambe et le bras gauches, qui oblige à les retirer souvent.
La nuit , on est obligé de tenir les jambes hors du lit, à cause dps déchiremens qu’on y éprouve.
La nuit, on ne fait que se retourner dans ledit, avec chaleur aux pieds.
945. La nuit, étant à demi éveillé, sensation comme si tout tremblait et battait dans le corps.
Le soir, dans le lit, grande anxiété (à l’époque (le la pleine lune).
On est éveillé la nuit par une grande anxiété, avec chaleur pénétrante , et tout le corps semble être dans un état spasmodique.
Après minuit, sommeil agité ; le sujet rêve qu’il a la fièvre, et s’éveille baigné de sueur, avec une grande chaleur , surtout à la face., qui ne lui permet pas de garder sa couverture : il éprouve une grande soif et des frissons, qui, lorsqu’il s’agite, deviennent plus forts, et vont jusqu’au claquement de dents.
SOUERE.
Rêves inquiétons, la nuit.
g5o. Le sujet rêve toutes les nuits, de choses tantôt inquiétantes, tantôt indiférentes ; jusque là il n’avait jamais rêvé.
Songe inquiétant, comme si l’on allait être écrasé par quelque chose.
Après minuit , songes inquiétans, toutes les nuits.
Songes effrayans, et qui causent beaucoup d’anxiété, toutes les nuits.
Songes effrayans.
q55. Songes attristans, inquiétans.
Songes dégoûtans, la nuit, et, en s’éveillant, nausées.
Au milieu d’un rêve inquiétant , avant minuit, le sujet est pris d’un accès de somnambulisme ; ensuite, grande fatigue et abattement, pendant trois jours.
Un grand nombre de rêves très-vifs , pendant la nuit , qui reviennent souvent.
Avant de s’endormir, état de demi -sommeil , pendant lequel l’esprit est occupé de choses plaisantes; le sujet rit à haute voix (plusieurs soirs).
960. Pendant trois nuits de suite, rêvasseries; le sujet parle les yeux ouverts.
En fermant les yeux, l’imagination se remplit surle-champ d’idées fantastiques.
Le soir, dans le lit, aussitôt qu’on ferme les yeux, on aperçoit des fantômes affreux, qu’on ne peut écarter ( au bout de quatre heures).
. Crainte de se refroidir à l’air, sans qu’on puisse dire si cette sensation vient du corps ou de l’imagination (le sujet n’était pas sujet à se refroidir, et ne craignait pas de s’y exposer).
Frisson fourmillant sur la peau , sans froid.
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g65. Froid passager à la poitrine, aux bras et au dos.
Froid au nez, aux mains et aux pieds.
Sensation de froid dans tous les membres, sans chaleur ensuite, dans la matinée.
Le soir, pendant une heure, froid qui remonte le long du dos et n’est pas suivi de chaleur.
Froid à l’intérieur.
Fréquemment du froid à l’intérieur, sans soif
La nuit, après des coliques, froid pendant quatre heures, dans le lit, avec chaleur, sans sueur, pendant cette nuit-là , mais sueur copieuse la nuit suivante.
Tous les soirs, froid, que la chaleur du poêle ne peut faire cesser ; dans le lit, grande chaleur, et, tous les matins, sueur d’odeur aigrelette.
Froid, avec diarrhée, pendant quelques heures.
Le soir , froid avec frisson et grande pâleur de la face.
975. Froid, le soir; frisson fébrile, qui ébranle tout le corps.
Le soir (de sept à huit heures ) , froid et frisson, avec froid aux mains, sans soif ; forte pression à l’estomac, comme si une pierre appuyait dessus; ensuite chaleur ordinaire, avec soif.
Le soir, d’abord du frisson, puis chaleur dans les mains et au visage , avec soif.
Le sujet s’éveille , la nuit, avec du frisson fébrile, quoique son corps soit chaud au toucher: il éprouve ensuite un peu de chaleur.
Sentiment de grand froid, l’après-midi; on s’échauffe ensuite , mais les pieds restent froids.
58o. Dans la matinée, froid; l’après-midi, sensation de chaleur , quoique le corps soit froid au toucher.
Le matin , vers dix heures , frisson pendant une heure; puis repos jusqu’à trois heures après minuit, ensuite chaleur pendant deux heures dans la tête et dans les mains, avec soif de bière; état qui se renouvelle plusieurs jours de suite.
Le soir, dans le lit, grand froid, puis rêvasseries, ensuite chaleur et grande sueur (au bout de douze heures).
À partir de sept heures du soir, grand froid , qui dure toute la nuit et le lendemain (le trente-troisième jour).
Le soir ( à cinq heures et demie), froid, puis chaleur; ensuite, de nouveau du froid ; avec un peu de soif , jusqu’à huit heures.
985. Chaleur passagère à la face, puis froid et sensation de froid par tout le corps; ensuite lassitude dans les os des membres inférieurs , qui se fait sentir surtout lorsqu’on est assis ; on dirait qu’il n’y a point de moelle dans les os.
Chaleur passagère à la face et frissons fébriles au corps.
L’après-midi, chaleur fébrile entremêlée de froid , avec battemens de cœur continuels.
Pendant la journée, chaleur à la face, et tôiiiS les soirs, vers cinq ou six heures, froid pendant une demi-heure; puis chaleur pénétrante, pendant ühe heure.
Fièvre; à midi, beaucoup de chaleur interne, avec rougeur de la face, et en même temps froid; tous les membres sont las, comme brisés, avec une grande soif, jusque vers minuit; alors le froid et la chaleur cessent , et le sujet est baigné de sueur pendant trois heures (le dix-neuvième jour) .
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990. Fièvre ; d’abord de la chaleur au visage , et la même sensation que si on sortait d’une maladie grave ; après la chaleur, un peu de froid , avec beaucoup de soif (au bout de quatre jours).
Fièvre ; tous les matins , froid interne , plus fort de jour en jour, avec vertige, comme si la tête allait tomber, sans soif; ensuite, lassitude telle , qu’on ne peut plus monter un escalier; sueur jour et nuit, surtout à la tête , qui est enflée.
Tous les soirs ( vers huit heures) , froid pendant deux heures, sans chaleur; mais, la nuit suivante, en s’éveillant , le sujet a de la chaleur, sans soif.
Le matin, beaucoup de soif.
Beaucoup de soif dans la journée.
995. Chaleur toute la journée , avec beaucoup de Soif, mais point la nuit.
Chaleur sèche , le matin , dans le lit.
Chaleur le matin, en s’éveillant, qui se dissipe bientôt.
Le matin , dans le lit , chaleur affreuse , désagréable , avec sueur et sécheressse dans la gorge (au bout de trois jours).
Yers le matin , chaleur, comme s’il allait survenir des la sueur.
1000. Fréquente sueur le matin, seulement aux parties qui sont sujettes au prurit.
Le matin, en dormant , sueur, qui cesse quand on s’éveille.
Le matin, sueur aux mains et aux pieds.
Le soir, avant de se coucher, sueur, surtout aux mains, et dès qu’on s’est couché, chaleur sur-le-champ, avec difficulté de s’endormir.
Le soir, un peu de sueur dans le lit.
ioo5. Le soir, sueur anxieuse, avec tremblement, puis vomissement ; envie d’aller à la selle , avec anxiété; ensuite pesanteur dans la tête et faiblesse dans les bras.
Agitation et précipitation ( dans la journée); on ne peut rester en repos.
Grande distraction ; on ne peut fixer son attention sur rien, et on fait mal ce qu’on entreprend.
Le sujet est lambin, irrésolu.
Il s’imagine qu’il maigrit.
1010. Il a de la disposition tantôt à rire, et tantôt à pleurer.
En toussant la nuit, l’enfant pleure long- temps et éprouve de l’agitation par tout le corps.
Le matin , grande mauvaise humeur, mélancolie et envies de -pleurer, surtout le soir.
Mauvaise humeur extrême , disposition a se fâcher (au bout d’une demi-heure).
On se fâche de tout, on prend tout de travers.
ioi5. Le sujet s’abandonne au chagrin.
Mauvaise humeur , plénitude dans la tête, comme à l’approche d’un coryza.
Mauvaise humeur : le sujet s’emporte contre luimême.
Le sujet est de mauvaise humeur et très-susceptible.
L’enfant devient insupportable et violent : on a de la peine à le calmer.
1010. Propension à s’emporter, à se fâcher.
Toute la journée, paresse du corps et de l’esprit : inaptitude à aucun genre d’occupation, à aucun mouvement (au bout de sept jours).
Rien ne cause de satisfaction.
Le soir, inaptitude à tout, à travailler, à se réjouir,
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à parler, à se mouvoir : on éprouve beaucoup de malaise, sans savoir au juste ce qu’on a.
Mécontentement de soi-même : opiniâtreté inflexible, sans qu’on sache soi-même pourquoi.
ioa5. Le sujet est fâché, comme s’il avait reçu une offense.
Il est enclin à se mettre en colère , à se fâcher de tout.
En allant au grand air, il devient triste tout à coup; des idées attristantes, affligeantes, anxieuses lui assiègent l’esprit, sans qu’il puisse s’en débarrasser, et le disposent à pleurer, à être de mauvaise humeur et chagrin.
Il lui vient à l’esprit une foule d’idées, pour la plupart désagréables, relatives ordinairement à desévénemens passés; il ne peut s’en délivrer pendant la journée , quand il reste oisif; mais elles le tourmentent surtout le soir, dans le lit, et l’empêchent de dormir (au bout de quatre heures).
Aux choses les plus indifférentes et à tous les événemens de la vie, son esprit rattache des idées fâcheuses du passé, qui lui reviennent involontairementàlatête, sans qu’il puisse les écarter; en même temps son caractère est ferme et disposé à prendre de grandes résolutions (au bout de quatre heures).
io3o. Le moral est hors de son assiette ordinaire, avec grande anxiété.
Abattement.
Le sujet est abattu, incapable de prendre part à rien.
Anxiété, comme s’il allait perdre la vie.
Tristesse , point de courage.
io35. Accès fréquens dans la journée, pendant
quelques minutes; il se sent malheureux, sans sujet, éprouve comme de la mélancolie, et désire la mort.
Le soir, après s’être couché, grande anxiété, qui empêche de s’endormir, et dure une heure , mais sans battemens de cœur.
Anxiété, timidité (le deuxième jour).
Disposition à s’effrayer.
Grande tendance à pleurer, quoiqu’on se trouve bien.
io4o. Le sujet a sur le compte d’autrui des craintes qui le tourmentent (au bout de quelques heures).
Anxiété , délire fébrile , avec grand asthme : le sujet se plaint d’ardeur dans l’estomac , il a des vomissemens, des convulsions par tout le corps; mort.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/BIUSante_35499x02. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Doctrine et traitement homoeopathique de maladies chroniques

		Doctrine et traitement homoeopathique de maladies chroniques

		XI. Pétrole ( Oteum petree

		Mal de tête, le soir, après avoir marché aîi grand air

		Douleur térébrante dans la tête

		Elancemens dans les yeux, qui larmoient

		Ardeur dans les yeux (au bout de cinq jours

		Grattement et raclement dans la gorge

		Diarrhée, avec coliques

		Asthme, le soir, pendant quelques heures

		Raideur du genou et de la jambe

		Lassitude telle que les membres en sont douloureux

		A la moindre contrariété , mal de tête

		Plusieurs coups d’épingle au sommet de la tête

		Grande facilité à se refroidir la tête

		Violent prurit sur le cuir chevelu

		Douleur tiraillante sourde au lobule de l’oreille

		Saignement de nez fréquent et abondant

		Douleur tiraillante dans les dents incisives de devant

		Convulsions dans les muscles du cou

		Soda, le matin et l’après-midi

		Rapports acides, le soir

		Langue chargée

		Ardeur dans V estomac (au bout de dix jours

		Selles tous lès deux jours seulement et durés

		Après avoir ëté à la' sellé, excoriation à Pâhus

		Fort coryza , avec âpreté dans la gorge

		Respiration courte et vertige

		Afflux du sang vers la poitrine

		Toux qui excite à rejeter du mucus gluant

		Raideur de là nuque

		Déchirement dans le bras et la main gauches

		Pulsation dans la fesse

		Pesanteur dans les -pieds y comme s’ils étaient enflés

		Douleur brûlante à tout le côté droit du corps

		Légères atteintes de syncope

		La nuit , il ne peut se coucher que sur le côté droit

		Grande agitation , la nuit, et rêves continuels

		Les mains et les pieds sont comme paralysés, le matin

		Irritabilité, colère

		XIII. Sépia {Sépia succus

		Tiraillement rhumatismal dans le côté gauche de la tête

		Douleur d’oreille ( au bout de vingt-quatre heures

		Teinte jaune autour de la bouche

		Lèvres chaudes

		Envies de vomir , anxiété, vertige

		Ce qu’on mange ne veut pas descendre

		Elancemens dans la région précordiale

		Le lait donne la diarrhée

		Chaleur dans le testicule

		Défaut d’érections (au bout de plusieursjours

		Ejaculation incomplète , dans un rêve érotique

		Les règles avancent.de deux jours

		Coryza sec (les premiers jours

		Coryza flüent (dé suite

		Enrouement subit (au bout de sept jours

		Toux spasmodique

		Toux qui gratte dans la trachée-artère

		Le sujet étant tranquille, la respiration s arrête

		Sensation de tiraillement et de pression dans

		Elancemens dans le côté droit, en allant au grand air

		Elancemens dans un des, seins

		Elancement dans l’omoplate gauche

		Conyuîsion dans l’épaule et le bras gauches

		Crampe dans l’avant-bras (en marchant

		Tiraillement arthritique dans les genoux

		Gonflement douloureux du genou, et raideur

		Ardeur dans les pieds, la nuit

		Prurit au côté interne de la plante du pied gauche

		Déchirement dans le petit orteil du pied droit

		L’air froid lui est très-contraire

		XIV. Silice (Silicea terra

		Élancemens dans les tempes

		Éruption de boutons sur le front et sur le nez

		Pression dans l’angle de l’œil gauche

		Beaucoup de soif (au bout de cinq jours

		Rapports bruyans

		Selle louable, mais poussée avec de grands efforts

		L’urine ne tarde pas à se troubler

		Déchiremens dans les deux bras

		Agitation et tremblement dans le bras droit

		Beaucoup de démangeaisons à la jambe gauche

		La nuit, chaleur brûlante aux pieds

		Froid, au milieu d’une douleur lancinante

		Le matin, après le réveil, grande fatigue

		Rêves et rêvasseries dès quon s'endort

		XV. Zinc (Zlncum

		Tiraillement dans le coté gauche de l’occipufe

		Très-fréquemment, de la pression au dessus des yeux

		Diminution de l’appétit

		Mouvement des vents dans le bas-ventre (bientôt

		Z ING

		Déchirement à l’extrémité du gland

		Frissonnement au scrotum , qui se fronce

		Éternueméns fréquens, sans côryza

		Déchirement dans l’omoplate droite (le onzième jour

		Froid aux mains (au bout de huit heures

		Déchirement dans le genou droit (le neuvième jour

		Nuit agitée; en s’éveillant, le sujet crie

		Mélancolie. x

		Grande disposition à la colère, qui rend trèsmalade

		Grande loquacité (2). f ■ - • - = . ; : u ie

		XVI. Charbon végétal ( Carlo vegetabilis

		Vertige dans le lit , quand on se réveille

		Pression à V occiput , surtout après le souper

		Mal de tête convulsif

		Mal de tête, élancemens au dessus de l’œil droit

		Les yéux sont fermés par de la suppuration le matin

		La gencive est douloureuse pendant la mastication

		Grattement dans la gorge

		La nuit, nausées

		Le soir, déchirement dans le ventre, comme une colique

		Pincement dans le ventre, pendant une selle louable

		Selle accompagnée d’une grande quantité de mucosités

		Selle âcre, avec langue chargée. ' : ; Q

		Érections fréquentes (au bout de vingt-quatre heures

		Grattement dans la gorge (au bout de trois jours

		Crachats muqueux, en morceaux entiers, verts

		Douleur tiraillante dans l’aisselle et l’épaule

		Crampe dans les bras

		Déchirement dans le poignet droit ou gauche

		Elancement dans l’éminence thenar, qui part du poignet

		Déchirement dans la hanche droite

		Engourdissement des jambes (lé troisième jour

		Forte ardeur sur le genou droit

		Point tuméfié et douloureux au toucher , au mollet

		Grande anxiété et chaleur, pendant les douleurs

		Lassitude

		Anxiété ,f^orte d’oppression , pendant pli

		L’après-midi, chaleur au visage et à la tête

		Vésicules à la lèvre inférieure

		Pesanteur à l’estomac, même à jeun

		Coliques , comme si la diarrhée allait survenir

		L’urine coule en beaucoup plus grande quaii** tité

		Vertige , qui diminue au grand air

		Yive pression dans le côté gauche du front

		Douleur tiraillante dans l’occiput

		Le cuir chevelu est douloureux au frottement

		Eruption de boutons à la base du nez

		Quelques boutons le long de la lèvre supérieure

		Déchirement au menton , en dessous

		Les dents incisives sont branlantes

		Sécheresse dans la gorge, sans soif

		Sensation d’excoriation derrière le palais

		Une deini-heùre après la nâuàée,- fâîm,Tàprèsmidi

		Pression dans la région précordiale

		Saisissement à Ja région précordiale

		Émission de vents nombreux après le déjeuner

		Grosses hémorrhoïdes douloureuses

		jÉlancement dans l’anus (avant le repas

		Diarrhée la nuit. •( syioL ^saïup

		Fréquentes envies d’uriner

		L’ûrine devient trouble et nuageuse par lere

		Asthme spasmodique

		Forte toux, la nuit aussi

		Petits élancemens aigus sous la peau de la poitrine

		Douleur contusive dans le coccyx

		Prurit dans la peau du dos (au bout de dix heures

		Une dartre très-pruriteusç et humide à la joue

		Douleurs tiraillantes dans les muscles du bras

		Grande faiblesse et pesanteur dans les bras

		Prurit lancinant à la cuisse,, en dehors

		Raideur dans l’articulation du pied

		Tiraillement dans lés membres , ça et là

		Prurit à diverses parties du corps

		Le soir, convulsions dans les membres

		Chute des forces, comme dans la syncope

		Sommeil interrompu , la nuit , par une toux sèche

		Le sujet rit bruyamment en songe

		La première nuit, froid, puis chaieurr, et

		Caractère fâcheux

		Les douze premières heures, gaîté, caractère

		Abattement et dépit , sans chagrin (le premier jour

		XIX. Cignë ( Coniutn maculatum

		Grand étourdissement en marchant

		Eruption , sur le front, de boutons qui causent

		Obscurcissement de la vue

		Proéminence des yeux

		Beaucoup de rapports à vide , sans goût ni odeur

		L’estomac est souvent distendu par des vents

		Déchirement dans le mont de Vénus, étant assis

		Diabétès

		Les règles retardent de sept jours

		Petite toux sèche

		Douleur déchirante autour de l’articulation du genou

		GIGUE

		Couleur bleue du corps entier

		On se sent le sang très-agité ^par tout le corps

		Brisure générale (au bout de seize heures

		Paralysie

		Somnolence pendant la journée , dont on ne

		Frisson (sur-le-champ

		Chaleur continuelle

		En s’éveillant, on se sent couvert d’une soeur

		Anxiété à la région précordiale

		Inaptitude au travail

		XX. Potasse (Êali carbonicum

		Vertige en se retournant

		Bourdonnement ou ébranlement dans la tempe droite

		Pression sur le sommet de là tête, le soir

		Elancemens isolés dans le front, le matin

		Froid à la tête

		Ardeur dans les paupières

		L’angle externe de l’œil gauche est souvent excorié

		Plusieurs élancemens dans le globe de l’œil

		Prurit autour des bords des lèvres

		Excoriation au bout de la langue

		L’eau lui vient à la bouche

		Dans la matinée, nausées pendant une heure

		On n’a point envie de manger ; on est sans faim

		Après le déjeuner, goût acide et amer dans la bouche

		Pression dans le bas-ventre (le vingtième jour

		Ténesme dans le rectum et à l’anus

		Pincement douloureux dans les lèvres" delà vulve

		Grand coryza fluent, avec eternuemens ’fré

		Toux grasse, avec un peu d’expectoration , la

		Elancemens déchirans dans les seins

		Pression tiraillante dans le dos

		Pression^dans l’omoplate gauche

		Convulsions à plusieurs reprises dans le bras gauche

		Tiraillement déchirant au bout ®ip7êtfl?d^rgt

		Elancemens comme des coups d’épingle sous le talon

		Elancement chatouilleux au bout des orteils

		Violent prurit au ventre et aux cuisses

		Disposition soudaine à trembler

		Le soir, en s’endormant, secousse par tout le corps

		Il parle en dormant (au bout de trois jours

		On se fâche aisément

		Vertige, qui abaisse la tête, quand on est assis

		Mal de tête causé par l’air froid

		Croûtes sur la tête

		Face luisante et grasse

		Grande sensibilité des dents

		Fort hoquet

		Plus de goût pour fumer , quoiqu’on en ait l’habitude

		Après avoir mangé , pression douloureuse dans le front

		Sensation autour des hanches, comme si tout

		Pendant la sortie d’une selle qui n’est pas

		Toux plus forte la nuit que le jour

		Forte pulsation dans le sacrum (le premier jour

		Raideur du col et de la nuque

		Il se forme souvent des envies aux doigtsv iok

		Léger battement dans le mollet gauche

		Tout le pied fait mal en marchant

		Elancemens sourds dans les cors

		Convulsions musculaires , çà et là. j j y

		De sujet a une gçande: peup de tomber en marchant

		Une agitation intérieure empêche dedormir la nuit

		Rêvasseries pendant le sommeil

		Emportement, sans cause spéciale

		Toute la journée , abattement mélancolique

		XXII. Soufre (Sulphur

		Perte de la mémoire

		Prurit au front

		Tremblement des yeux

		Les dents sont agacées , mais rië- font mal

		Mal de dents tiraillant

		Mal de dents , tiraillant et pulsatif

		Tous les matins, mucus salé qui charge la langue

		L’appétit manque ; on n’a de goût pour rien

		Soif (de suite), pendant plusieurs heures

		Vomissemens acides

		Le soir, tension dans la poitrine et Festomac

		Pendant une selle molle , afflux du sang vers la tête

		Urine très-fétide

		Elancemens en avant dans l’urètre

		Très-fréquens éternuemens , le soir et le matin

		Pesanteur sur la poitrine

		Douleur brûlante entre les omoplates

		Douleur rhumatismale dans l’épaule gauche

		Les tendons sont comme tendus dans le pli du bras

		Moiteur des mains

		Envies aux doigts

		Elancemens dans le pied droit

		Ulcérations dans les intestins

		Besoin d’étendre et de fermer les mains et les orteils

		Fatigue dans tous les membres

		Ronflement toutes les nuits

		Fréquemment du froid à l’intérieur, sans soif

		Sources et licence





